Mcthode Nouvelle, 


E T 
Invention Extraordinaire 


DE DRESSER LES 


CHEVAUX, 


Et LES 
Travailler {c!on la Nature, qui eſt PerfeQionee 
par la Subtilite d'un Art, qui n'a jamais eſte 
trouve, que par {c 


Tres-Noble, Haut, & tres-Puiſſant PRINCE, 


(;uillaume de Cavendylh, 


Duc, Marquis, & Comte de Newcaſtle; Comte d'ogle; Viſconte de 
Mansfield , 8 Baron de Bolſover, d'Ogle, de Bertram, de Bo- 
thal, & d'Hepwel: Gentilhomme de la Chambre du li& du 
Roy de la Grande Bretagne, 8 Conſeillier en ſes Conſeils d"Eftat 
& Priv? > Chevalier du tres- Noble, Ordre de la PFartiere : 
Gouverneur pour le Roy de la Province & Vile de Nottine- 
ham : Grand Maiſtre des Forets Ju Nord au dela Ja Riviere de 
Trent : Et a eu Thonneur d'eſtre Gouverneur du Roy d'apre- 
ſent en ſa Jeuneſſe, lors qu'il eſtoit Prince de Galles, 8& Tehre, 
bien toſt apres, General des Armees du fen Roy dans les 
Provinces Septentrionales, 8 autres circunvoiſines, du Royaume 
d"Anzleterre;, avec une ample Commiſſion, & Pouyoir ſpecial 
de faire des Chevaliers. 


 Traduite mot & mot en F rancos, ſur FOriginal 
Anglo. 
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DE LA 


Grande Bretagne. 
SIRE, 


E premier Livre que jay 
eſcript de I Art de monter 2 


LEY! proteQion ; Et j'oſe encore 

— prendre [a hardieſſe d'offrir 

celay-cy en Angloi 2 Voſtre Majeſte; qui n'eſtant 
pas ſeulement le plus grand Roy dela Chreſtiente, 
mais auſſi autant Amateur de la Verite que de la 
Juſtice, jugera plus ſainement que perſonne d'un 
Ouvrage, qui continent, je m'aſſure, le parfait, & | 
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le veritable Art de monter a Cheval : Mon devoir 
Sire, & Vafte&ion que j'ay pour voſtre Perſonne 
Royale, me ſont des motifs, plas que ſuffifants, 
. de conſacrer, non ſeulement des Livres; Mais ma 
Perſonne, & tout ce qui m'appartient, au ſervice de 
voſtre Majeſte; Et outre cela, les faveurs & les 
graces que jay receues de V. M. font fi grandes, 


que je ne puis que luy Sacrifier, ce que je ſuis & 
ce que jay, comme des choſes qui juſtement luy 
appartiennent; ce qui m'en rend la jouiſſance tant 
plus douce & plus agreable. Votre ſageſle, Sire, 
voſtre Valeur, & voſtre Conduitte obligent tous 
vos Voiſins de confeſſer, que Yows eſtez le plus 
grand Roy qui ſoit jamais monte ſur le Throſne : 
Et'quiil plaiſe a Dieu de donner a voſtre Majeſte 
la proſperice que meritent ſes grandes Actions, & 
un Regne auſſi heureux que long, 2 la conſolation 
& joys de vos fideles Sujects, eſt ce que ſouhaitte 


ardemment & tres-paſſionement 
De woftre Majeite 


Le tres-humble, & tres-obeiſlant Serviteur, 


& tres-fidelle Sujet, 


GUILLAUME NEW CASTLE. 
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AUX 


LECTEVRS. 


SVZ ANF TL TY ant paſſe une grande partie de 
FLY mon Exil dans Ia Ville An- 

vers, fs: renommee par Ia 
Civilite que ſes Habitans 
rendent atx Eftrangers , & 
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de laquelle j'ay moymeſme 
recen des marques dont je 
me ſents bien fort leur oblige ; je donnay, pendant 
ce temps I2, au Public, un Livre en Francois de 
Art de monter 4 Cheval : Et depis mon re- 
tour en Angleterre, ou jay eu plus de loifir, dans 
la vie retiree que je meine a la Campagne, de re- 
paſſer en mon Eſprit ce que j'avois obſerve antrefok, 
B CO 


& de faire de nowvelles experiences en cet Art, 
je me ſuis reſolu de les publier 2 preſent en 
Anglois, pour la Satiſfattion de mes Compatrio- 
ICs. 


Ce livre icy net ny une tradufion de Fautre, 
ny une addition qui luy ſoit neceſſaire; mais pent 
ſervir ſeul, et ſans Paſſiſtance du premier ; de- 
meſme que Fautre, peut eftre touſ-jours utile, com- 
me il Fa deſia efte, ſans le ſecours de celuy ci; 
F'avone bien que les deux enſemble ſeront , ſans 
doubte, plus parfaits, ©» par conſequent plus u- 


tiles. 


Je ne puis faire mention d'Anvers, en par- 
lant de mon Livre, qu'il ne me faille donner 2 
connoifttre au Public Fhonneur que iy ay recen de 
pluſzeurs Perſonnes de Qualite , qui me faiſoient 
Fhonneur de venir voir mon Manege , et de 
ce quils avoient Ia bonte de dire touchant ce 
qu'ils y voyoient , qui ſervira dEloges attx 
Chevaux et 2 cet excellent Art dont Yeſcris, 
quil auroit autrement fallu mettre en cet en- 


droit. 7e 
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Fe fs extremement bien regen de Don Jean 
dAuſtriche, quand Yeus Fhonnewr de woir 
S. A. 4 la quelle ie fis preſente par my Lord 
Briſtol : 1/ me demanda pluſzenrs fois mon Livre 
Francois de VArt de monter a Cheval avant 
meſme qu'il feut imprime ; &» le receut avec 
ioge lors que je le luy preſentay : 1! ne vit 
porertant point mes Chevaux, comme firent tous 
les Eſpagnols de ſa Cour, qui winrent, dans 
plus de vingt Caroſſes, 2 mon Manege, pour 
les woir, avec les quels eftoit le Duc d'Arlcot, 
& pluſcenrs Geutil hommes Flamans ; en la preſence 
deſquels te montay trois Chevaux, et mon Eſcuyer 
cing. 


Aprex qu'tls feurent retournez aupres de Don 
Jean, i leur demanda fe mes Chevanx eſtoient 
auſſy rares que leur Reputation les faigoit ; 2 
quoy ils reſpondirent, quiils eſtoint tels, quiil 
ne lewr manquoit de la Creature reaſonable que It 
Parolle : Et le Marquis de Seralvo, Eſcuyer 
de S. A. et Gonvernenr de l1 Citadells d'Anvers, 
Iuy dit, qu'il mavoit demande, de quels Chevaux 

B 2 je 


je faicois plus de cas, et que }'avois reſpondu 
qu'il y en avoit de mattuais et de bons de tons 
les Pais ; mais que les Barbes eftoient- les 
Gentils-Hommes entre les Chevaux, et les Che- 
vaux d'Eſpagne les Princes; reſponce qui 
pleut infiniment aux Eſpagnols, & eft tres 
Uraye. 


Le Marquis de Caraſena eftoit ſs deſireux 
de me woir monter, qu'il eut Ia bonte de 
dire, qu'il ne powvuoit avoir de plus grande Sa 
tiefation, que de me voir a Cheval, quand 
meſme le Cheval ne feroit que marcher ; Et 
woyant que mes excuſes ne ſervoient de rien; bien 
que ten fiſſe ſouwvent, ie me reſolus, a ſatis- 
faire ſon obligeante curioſite; en luy diſant 
pourtant, que #obeirois a ſon Commandement , 
bien que je nignoraſſe pas, que ie ne pourois que 
dificillement me tenir en Selle. 


Il vinit deux i0urs apres en mon Manege : 

& je montay premierenent #n tres beau Cheval 
d'Eſpagne appelle le Superbe, d'un bay clair ; 
qu 


qgiti quoyque difficile 2 monter, eſtant neant- 
moins bien rencontre , Citoit le Cheval dit mon- 
de le plus adroit : Il alloit a Courbettes en avant, 
en arrire, a chaque main, CT 4 Coſte 3 faicoit la 
Croix parfartement ſur ſes Voltes, ſz judlte et ſs 2 
temps, qu'il xy a point de Mujttien qui peut mieux 
garder la meſure : Il alloit auſſy extremement bien 
Terre a Terre. 


Le Second que 1e montay, eftoit un autre 
Cheval d'Eſpagne, appelle le Genty, et a bon 
droit , car ceſtoit le Cheval le nienx fait que 
aye iamais veu , et le plus joly; il eftoit 
Bay-brun, et avoit Feftoile blanche au from: Fe 
xay point ver de Cheval aller Terre a Terre f: 
bien que Iny, ny fe ayſement: Il faicoit f bien 
la Piroitette de ſa Longueur, er þ wiſte- qu'2 
peine les Speitateurs wvoyotent ils Ia face du Ca- 
walier, quand i allott; Et en verite quand 
il ent acheve j'eftois fi eftow dy qua peine me 
porvois je tenir en Selle, Il alloit auſly 6 par- 
faitement 2 Coutbettes en avant, qu'il ny avoit 

[@ point 
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point de Cheval qui » allaſt mieux que Iny; 
Et neantmoins il n'avoit pas beaucoup de force; 
d'ou Fon peut voir qu'un Cheval agile, leger, et 
de bonne diſpoſition , bien temper, et quii ne 
manque pas de wivacite, Vaut beaucoup mi- 
enx quun Cheval qui wa que de la force : 
Et que ces puiſſants et grands Chevanx de 
Braſſeurs d'Hollande , qui manquent de wi- 
wacite et dadreſſe, ne peuvent jamais bien al- 
let au Maneye. 


Le troifbeſme et dermer Cheval que je mon- 
tay eftoit un Barbe, qui alloit a Mes-airs fort haut, 
en avant, et ſur ſes Voltes; et fort bien Terre a 
Terre. 


Quand Teus achene, be Marquis de Caraſena 
parut fort ſatisfait, et quelques Eſpagnols, qui 
eftoient avec luy, ioignirent les mains, et 5s eſcrierent, 


Milagro, Milagro. 


Pluſzenrs Gemtils-hommes Francois, et per- 
ſonnes de la plus grande Qualite de cette Nation, 


me 
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me firent Ia faveur de voir mes Chevaux : Et 
le Prince de Conde luy meſme, avec pluſienrs 
Gentils-Hommes, et Officiers, eut la bonte de 
venir deux fois 2 mon Manege; Et bien que 
les Francois croyent que tout ce quil y a de 
Cavalerie au monde ſoit chex eux, neantmoins 
un de ces Gentils-Hommes , dont ie viens de 
parler, et qui e&t grand Seigneur en ſon Pais, 
dit en Sadreſſant a moy , Par dieu, Monſieur, 
il eſt bien hardy qui monte devant vous: Ex 
u# autre dit une autre foir. I| n'y a plus de 
veigneur comme vous en Angleterre. 


Entre tant dillufires Perſones, dont te 
vaite Pais d'Allemagne nous donne une fi gran- 
de quantite, et qut pour la plus part ayment 2 
voyager; Entre cenx la diſ-je le Landgrave de 
Heſſe, me ſe contenta pas de mhonorer de ſa vi- 
ſite, et de voir mes Chevaux, mais ent la 
bonte, eftant de retour en ſon Pais, de me 
faire voir, par wne obligeante lettre, dont -4l 
m' bonora, quil ne wavoit pas onblie, ny F'a- 
mour que tay pour les Chevaux; car il me pro- 
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miſt de m'en envoyer denx qu'il avoit aowrrs : 
mais il fut tt pen de temps apres en ja Gterie.qutt 
effoit pour lors entre les Roys de Suede + #r..0 -. 


Poulogne. 


Onelque peu riche que je fenſſe, en ce temps la, 
rachetay, a pluſieurs fois, quatre Barbes, cinq 
Chevaux Elpagne, et plaſiears Chevaux Alle- 
mans, tows auſſy bons Chevanx qu'on puiſſe voir ; 
et entre autres un Sauteur gris, le plus beat que 
aye iamais ven, et qui alloit extremement haut 
et juſte, en ſes ſauts, ſans aucune Ayde; com- 
me anſſy ſur le T errain, « Terre a Terre mer- 
wveilleuſſement bien, ©» ſembloit eftre quelque choſe de 
Plus que Cheval : Le Diic De Guile en entendant 
parler, me fit eſcrire par deux Gentils- Hommes, 
Fun Francois, et Fautre Anglois, que f# je vor 
lois men desfaire, il men donneroit ſix cents piifo- 
les; mais 1 eftoit mort trois jours avant que je 
recenſſe leurs lettres; & quand meſme il eutl 
efte encore en vie, je ne Paurois pas vendu 
portr quoy que ce feut, eitant un Cheval hors 
de prix; outre que j*eſtois trop patture, pow 

poruors 
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ponvoir menrichir par la vente d'un Cheval : 
Fay deſpence pluſienrs milliers de livres fterlings 
en Chevaux, & en ay donne plufteurs par pre- 
ſent ; mais ie way jamats efte bon Maquignon, 
mon inclination eftant fort eſloignte de faire ce 


traficq. 


Le Roy meſme, qui juge tres - bien des 
Hommes, et des affaires; des choſes neceſſai- 
res, et de celles qui ne ſervent qu'au divertiſſe- 
ment , aimoit fort ce Cheval; Er comme _j'ay 
ow PHonnew , eflant ſon Gouverneur, deſ- 
tre le premier 2 le mettre 2 Cheval, et de 
Finflruire comment il les faut monter ; Ye fais 
mention , avec joye et ſatisfation, de celle 
que j'eus, de woir que S. M. faigoit aller 
mes Chevaux mieux que pas un Eſcuyer Fran- 
cois Ou Italien, qui les ait jamais montex , 
et de luy entendre dire, qutil y a peu de gens 
qut connoiſſent les Chevaux, ce qui eſtoit tres- 
bien dit, @ avec grand Jugement ; eftant 
tres-certain , que tout le monde entreprend 
de les monter, mais il y a pen de gens qui 
| D les 
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les connoiſſent , ou puiſſent dire 2 quoy ils ſont 
Propres. 


On feroit un gros Volume, ſe on vot- 
loit repeter tous les Eſloges, qui ont eſte don- 
nes aux Chevaux, et 2 FArt de les monter, 
par pluſienrs braves Gentils- Hommes de tontes 
les Nations ; de la haute et baſſe Alemagne, 
dtalic, d'Angleterre, de France, dEf- 
pagne, de Poulogne , et de Suede, en mon 
Manege 2 Anvers, qui, quoyque fort ſpati- 
etx, eftoit ſouvent ſs plein, qu'a peine mon 
Eſcuyer , Le capitaine Mazin, avoit il aſſes 
de place pour monter: Mars ce que ten ay dit 
desja pourra ſuffiſemment ſervir d'entrte 2 ce 
Livre. 


Et apres que jauray averti mon Leftenr, 
que je Fay diviſe en quatre Parties, & chaque 
Partie en pluſeeurs Paragrafes, on Sefllions , 
en quoy je ne pretends pas avoir obſerve une 
metbode fort exafe; je le ſupplieray de pren- 
dre en bonne part, ce que j'ay eſerit, ( qui 

ef} 


—— 


off le plus clairement que jay pen, ſans Fayde 
d'aucune Logique, que de celle que Iz Nature 
m'a appris ) touchant les remarques que ay faites 
en cet Art, par une longue experience, grande 
deſpence, mais auſſy tres - agreable, &- pleine de 
ſatisfaFion. 
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Avertiſlement. 


& E Lefeur eft averti, qu'il y a, dans Cette 
9 T radution, pluſieurs fantes tres-conſede- 
= rables, commiſſes tant par ignorance en 
PF Art de monter 2 Cheval de celuy qui la faite, que 
par Celle de PImprimenr en Ia Langue Frangoice, 
leſquelles pourtant un LeFeur attentif © entend 
pourra fort facillement deſcouvrir &» corriger, ce 
qu'il eft prie de faire, en conſideration de Pllluftre 
Autheur de FOriginal, qui fait grande eitime des 
bons Cavalliers, en favenr deſquels il a principale- 
ment donne an Public ſes Owvrages. 
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Invention Extraordinaire 
POUR DRESSER 


LES 


CHEVAUX. 


PREMIERE PARTIE. E 


Des divers Autheurs qui ont eſcrit de TArt de 
monter a Cheval, tant Italiens, Francois, que 
Anglois. 


FL £2 E Noble & Excellent Art fat pre- 
mierement commence & invente 
en [talie, on tous les F rango1s, & 
pluſicurs d'autres Nations allojent 

| pour apprendre: Ce feut a Naples, 
ou la premiere Academie pour monter- a Cheval 
feut eſtablis, & Frederic Griſon Neapolitain feut 
B le 


2 Pour dreſlerles Chevat 


feut le premier qui en elcrivit, ce qu'il fiſt en vray 
Caualier, & comme un grand Maiſtre en un Art qui 
n'eſtoit alors quen ſon Enfance. Henry Huitieime 
fiſt venir aupres de luy en Angleterre deux Ita- 
liens, (es eſcholiers, & de lun d'eux vinrent tous 
nos Alexandres, qui par le moyen de leurs eſcho- 
liers emplirent le Royaume d Eſcuyers. 

Monſicur le Chevalier Sydney, amena un Eſcuyer 
Italien, nomme Signor Romano, pour monſtrer a 
ſon Neveu Guillaume Seigneur de Herbert, qui 
fat quelque temps aprez Comte de Pembrok ; Et le 
meſme Chevalier Sydxey fiſt auſſi. venir un autre 
Eſcuyer Italien, appele Signor Proſpero : Le vieux 
Comte de Leiceſter fit encore venir un excellent 
Eſcuyer d'Italie appelle Signior Claudio Curtio, qui 
compoſa un liure de V Art de monter a Cheval, 
que les Autheurs Italiens citent fouvent ; mais 
je crois que a plus grande partie de fon liure eſt 
tires de celuy du Griſon. Laurentims Cuſſins elt 
auſſi un Antheur Ttalren,qui n'eſt pas des meilleurs, 
& qui nous enſcigne Tuſage de certains horribles 
Mords. (ſar Fieſque a auſſi eſcrit, & beaucoup 
tire du Griſon es endroits ou 1] meſle dela Muſtque 


dans 
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dans fon livre. Ily a encore un autre livre de 
I Art de montey a Cheval intitule Gloria de Cavallo 
avec de longs diſcours, -qu'il a quaſi tous tirez 
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du Griſon ; Ily a encore un autre livre [talien, ap- 
pele Cavallo frenato de Pietro Antonio Neapolitain, 
en grande partie pris du Griſon : Mais la plus 
part de ce livre confiſte a delcvire des Mords de 
peu d'utilite, quoy qu'il ſemble que ſe ſoit quel- 
que choſe de rare: Ee plus celebre Eſcuyer qui 
fut jamais en Jtalie, eſtoit a Naples, & eſtoit 
Neapolitain, nomme Signor Pignatel, qui n'a rien 
elcrit : Monfienr La Broue monta cinq ans ſous 
lay, Monſieur Pluvinel neuf, Et Monſeens St. 
Amtboine pluſficurs annees. Le Canon avec une 
Liberte de Langue, qui eſt le meilleur que nous 
ayons aujourd'huy, S'apelle a /a Pignatelle. 

Ces trois Francois, dont Tay ci defſns fait 
mention, & qui firent leur Aprentilage ſoubs 
Srgnor Pignatel, emplirent la France d'Eſcnyers 
Frangois, qui eſtoit auparavant pleine d'[taliens. 
Je crois que Monſieur La Broue a eſte le premier 
qui a eſcrit en Francow de I Art de monter 2 
Cbeval, & le premier Frangozs qui ait iamais 

A 2 eſcrit 
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eſcrit de cet Art: Son livre eſt fort ennuyeux, & 
il y a bien des parolles pour peu de choſes; Le 
premier quil a eſcrit eſt entierement pris du Griſon, 
& le ſecond des legons du Signor Pignatel. Mais 
La Brout pour paroiſtre plus habile quil n'eſtoit, 
(en ayant Thonneur de compoter un livre) diviſe 
le cercle en plufieurs parties, pour faire venir le 
Cheval au Cercle entier, ce quitrouble plus un 
Cheval, & luy eſt plus difftile a apprendre, que 
de le T ravailler fur le Cercle entier du premier 
coup : Quant au troifieſme livre de La Brout 
touchant les Mords, il ne contient pas ' grand 
choſe ; Mais quant a Monſieur Pluvinel, il n'y a 
point de doupte, que ce ne fuſt un tres excellent 
Eſcnyer, finon que ſon inventiondes T rois Piliers, 
dont fon livre pretend eſtre une methode abſolue, 
weſt 'qu'une Routine, qui a gaſte plus de Che- 
Vaux, qu' aucune autre choſe ait iamais fair; Car 
on ne peut iamais rendre les Chevaux obeiſlants a 
la main & au talon par cette invention la, & ils 
n'iront bien que dans Ja place on on a accouſtume 
de les monter, ni la non plus : Mais mon livre 
n'a, ie vous aſſure, eſte pris daucun autre, & ce'n'eſt 


que 
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que ma propre-Prattique, qui eſt auffi. vraye que 
nouvelle: Que s'il ſe trouve quelqu'un a qui 
mon livre n'agree pas, c'eſt une marque infallible 
qu'il ne lentend point du tout : car il n'y a 
point de Methode pour dreſſer les Chevaux qui 
luy puiſſe eſtre  accomparee; mais $il n'eſt pas 
tout a fait bon, touſtours. ſuis ie afſeure, que 
ceſt le meilleur qui ait eſte eſcrit par cy devant ; 
car ic ne ueux point iuger dece qu'on elcrira a 
Faduenir. 

Les Autheurs Ttaliens ſont fort ennuyeux, & 
eſcrivent plus, des Marques, des Couleurs, du 
Temperamment, des Elements, de la Lune, des 
Eſtoiles, des Vents, & de Ja Segnee, que de 
P Art de monter a Cheval; ils font fatisfaits 
pourveu qu'ils compolent des liures, & ayent 
Favantage de les mettre au iour, bien qu'ils igno- 
rent FArt dont ils eſcriuent. | 

Il y eut un nomme Signor Annibal de Naples 
qui uinſt en Angleterre, & entra au ſervice de my 
Lord Walden. 

Monſieur St. Anthoine, Francois de Nation 
eſtoit tres bon homme de Cheval, & feut envoye 


C ci 


% 


6 Methode Nouvelle S. 


ict par Henry quatrieſme, pour enſcigner le 
Prince Henry ; Monſieur l4 Cofte eſtoit ſon Page, 
& montoit tres bien, principalement les Sauteurs; 
Monſieur Boiſclair a monte ſous luy, & a eſte 
tres bon homme de Cheval. Monſieur De For- 
teay, qui eſtoir, cu fon neven, ou ſon fils natu. 
rel-(car'en mourant il luy donna tout ſon bien) 
eſtoit auſſy tres bon Eſcuyer ; mais pas un d'eux 
na eſcrit de 'Art de monter a Cheval; Et le meil- 
leur Eſcuyer que raye iamais cogneu, - c'eſt un 
que Iay enſeigne, & qui monte ſelon ma Methode, 
a ſcavoir Te Capitaine Magin, a preſent Eſcuyer 
du Roy. 


Que c'eſt un erreur fort groſſiere, & de prand pre- 
judice, de Croire que le Manege eft inutile. 


Lufieurs diſent, que tout ce qui ſe fait au 
Manege, n'eſt que Tours, que Dances, que 
Gambades, & tout cela de point, ou peu duti- 
lite ; mais, ayec leur permiſſion, quiconque dit 
cela ſe trompe extremement ; car un Chevalquieſt 
bien 
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bien mis dans la main, eſt ferme, & obeiſſant a 
la main & au talon, galope en campagne, & 
change aully ſouvent, & auſly juſte que vous 
voulez, ſoit en dehors, ſoit en dedans Je Cercle; 
Serpige, va Terre a Terre, fait la Pirojiette, & en- 
fin fai& tout ce qu'il vous plaiſt : & tout-cela fur 
le T errain, dont chaque petite partie eſt tres pro- 
fitable; & fi atile, qu'un bon Eſcuyer, monte 
ſur un tel Cheval, aura un tres grand avantage 
ſur celuy qui parle contre cet Art, ſoit dans un 
combat particulier, ſoit a Ia guerre ; Car un 
Cheval adroit, & bien dreile, courra, Sarreftera, 
rournera, reculera ; que $'il' $efleve, il ſcait com- 
ment $'abaifler, & eſt (i ferme, '& fi bien dans la 
main, que vous ne le pouvez renverſer avec les 
deux mains ; & ft obeifſant, qu'on le peut pouſſer 
dans le feu, dans eau, & fur des eſpees, fans 
qu'il refuſe d'obeir ; ce qui ne fe peut faire que 
par PArt qui apprend a monter a Cheyal, qui eſt 
celuy du Manege. 

Mais qu'eft ce qui fait parler ces gens contre 
cet Art? la premiere raiſon eſt, parce quiils Vigno- 
rent, & ainſy en parknt ridiculement, comme 
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font les plus habiles, quand ils parlent d'une choſe 


a laquelle ils n'entendent rien ; & croyent gagner 
leur cauſe par: des paroles : Mais la veritable rai- 
ſon eſt, qu'ils ſe trouvent incapables de monter a 
Cheval, en aucune fagon, que fort mal; & nul- 
lement un Cheval de Manage; Et ils voudroitent 
eſtre eſtimez excellents en tout, bienqu'ils ne veu- 
lent pas prendre Ja peine de rien aprendre ; & 
dautant qu'ils ne peuvent pas aprendre a monter a 
Cheval, par inſpiration & fans prendre peine, 
cet Art (a leur avis). n'eſt bon a rien, & n'eſt 
d'aucun uſage; Mais fi tout ce qu'ils ne peuvent 
point faire cſtoit mauvais, il y- auroit, en verite, 
peu de bonnes choſes an monde ; un'autre rai- 
ſon eſt, qu'ils croyent qu'il n'eſt pas ſeant a un 
Gentilhomme de bien faire quoy que ce ſoit ; 
Non pas melme deſtre bon Cavalier ; Pourquoy 
non? puis qu'il y a pluſieurs Roys & Princes qui 
ne ticnnent pas a honte d'eſtre bons Hommes de 
Cheval. 

Noſtre excellent Roy, n'eſt pas ſeulement 
tres bien a Cheval, & avec la meilleure grace 
du monde, mais de plus il s'y cognoiſt & n'igno- 
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re rien de ce noble Art, dont nous parlons, 
voire il n'y a perſonne qui faſle aller un Chevaj 
ſi bien que i'en ay veu aller ſous S. M. la pre- 
miere fois qu'il en monta ; ce qui eſt fort extraor- 
dinaire; & neantmoins 1'ole dire que le Roy ne 
tient point a deſhonneur d'eſtre excellerit Homme 
de Cheval: Le Duc de Yorc Sen acquitte auſſi 
parfaittement bien, & tous deux .Sen tiennent 
honorez, & tombent d'accord, que c'eſt une qua- 
lite auſly galante, & auſly utile, qu'un Prince 
puiſle avoir. | 

Le Duc de Mommorency, Coneſtable de France 
& le premier Gentilhomme de la Chreſtiente; 
eſtoit le meilleur Homme de Cheval du monde, 
& juſqu'anjourd'huy hes meilleures Branches des 
Mords font de fon invention, qu'on apelle a la 
( oneftable ; il inventa auſly les meilleurs Eſperons ; 
& jamais Eſcuyer ne monta comme lJuy, eſtanx 
aſſeurement (ainfy que i'ay deia dit) I meilleur 
Homme de Cheval qui feut au monde, de quoy 
i] ſe tenoit fort honore; le Prince de Conde, on 
petit fils, du coſte de la Princeſſe ſa mere, eſt 
tres excellent Home de Cheval, & ne tient point 
cette qualite a deſavantage. D La 
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| La Plus part des Princes de France eſtiment 
b2aucoup, VArt de monter a Cheval, & montent 


parfaitement bien; I: Roy meſme eftime infini- 
ment cet eXercice, & eſt tres bon Homme de Cbe- 
val: Il y a bien plus, on n= fait point de cas en 
France d'an Gentilhomme $'il ne monte bien a 
Cheval. 

Le deffunt Roy d'Eſpagne n'aymoit & n'enten- 
doit'pas ſculement, mais eſtoit ablolument le meil- 
leur Homme de Cheval qui feut en tout fon 
R oyaume, 

Je prieray donc ces gens Ia, de neſtre pas fi 
ſ-yeres, & de crowe que ce ne leur ſera point 
un deſavantage. d'eſtre bons Cavaliers; mais Celt 
}-ur conſtume, & de.]a. plus part du monde de 
trouver mauvais tout ce qu'ils ne peuvent faire; 
qui eſt une 'meſchante procedure & tout a fait de- 
pourveus de fens : Celuy Ia ne fera 1amais rien de 
bien qui ne veut point prendre peine, car les 
Arts, les Sciences, & les bonnes Q#alitex ne vien- 
nent point'delles meſmes, mais on les acquiert, 
par un grand travail, une longue eſtude,  &. une 
difficile, & - ennuyeule prattique : mais ces gens 
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la n'en veulent point a ce prix, & voudroient 
apprendre toutes choſes auſſy ayſement que les 
ſept peches mortels & avoir auſſy peu de peine 
qu'il y a a porter de riches habiths, & de belles 
plumes. 

Mais voyons de quel air, & en quelle poſture, 
ces gens la ſont a Cheval, & ce queleurs Che- 
vaux font ſous eux : un Cavalier, tel que ceux 
dont nous venons de parler, ſe fied autant en 
arriere qu'il peut fur ba felle, eſtend, & roidit 
ſes jambes devant les eſpaules du Cheval ; met 
la pointe du pied en dehors, affin qu'il le puile 
piquer aux eſpaules, & courbe le dos; & voila 
ce qu'ils appellent une belle poſture, ne ſcachant 
pas ſeulement comment tenir 1a bride en main, 
ni donner aucune ayde; 11 paroiſt ſur ce Cheval 
comme $'il eſtoit a demy yure, tant cette aſſiette 
eſt ridicule ; Et apres avoir envoye ſon Cheval 
au ſellier, ou a 'Eſperonnier, pour 'Emboucher, 
il $'imagine que tout va bien. 

Un homme ainly mohts; &en' la _ que 
je vous ay deſcrite, ayant fon Cheval dreſſe 
(comme ils appellent}} pour Fuſage, vous vernez 
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qu'auec tout ſon ſgavoir, quand. i], voudra rour- 
ner 4 qauche, ſon Cheval tournera a droitte, & 
quand i] voudra tourner a droitte fon Cheyal 
tournera a gauche; Quand il voudra arreſter, fon 
Cheval s'enfuira, & quand il voudra avancer, il 


reculera; Sil le veut faire reculer, il $'eſleve & le 
r2nverſe par deſſus luy, | & voila mon bon Cavaler 
couche par terre; enſuitte de quoy 1] faut en. 


voyer querir le Chirurgien, pour luy remettre 
les os qu'il selt cafſez, Eien heureux de ne $'eſtre 
point tue; Enfin le Cheval d'un tel homme, 
n'approchera iamais des 1 rompettes, des Tam- 
bours, des Enleignes, des Piſtolets, ou des Eſpees, 
ſur quoy il cherche cent ſortiſes pour $'cxculer ſoy 
meime & ſon Cheval; & ne voila pas un excel- 
lent Cavalier, & un Cheyal bien dreſſe pour 
Fuſage? comment pouroic il eſtre autrement, le 
Cheval ne ſcachant 2 quoy obeir, ſoit a la main, 
ſoir au talon; & le Cavalier eſtant auſly ignorant 
que fon Cheval : Il $enſuit de tout cela que 

rien n'aſſeure micux un Cheval que le Manege. 
Il feroit a ſouhairter, que tout Cheval, qui 
porte Mords, foit Hongre, ſoit Poulain feur 
T ra- 
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main, non ſeulement pour Adreſſe, mais fur 
la ſeurete, quand ce ne leroit que pour porter 
un Eveſque, un Juge, ou une Dame; car fi un 
Cheval n'e{t bien mis dans la main, il «ſt inutile 
a tout & fort dangereux. 

Je m'eſtonne qu'il y ait des gens aſſez preſomp- 
tueux, pour croire pouvoir bien Monter a Che- 
val, & comme de bons Eſcuyers, parcequils 
peuvent aller a Cheval de Barnet a Londres, 
ce que tout le monde peut faire; & j'ay veu des 
femmes monter a ( alifonrchons, auſſy bien 
qu'aucun de ces fortes de gens; On n'a d'aucun 
autre Art la meſme penſee que de celuy de 
Monter a Cheval au quel tout le monde ſe dit 
maiſtre, ce qu'ils ne font pas voir eſtant a Che- 
val: Je crois avoir ſuftiſemment demontre leur 
erreur, & leur ignorance; & jay, ſe me ſemble 
allez bien prouve, qu'il n'y a point de Che- 
vaux utiles, que ceux qui font dreſſez au Ma- 
nege. 

IH me reſte a dire que les Conrbettes, & les 
autres Airs mettent parfaittement bien un Che- 
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val dans la main, le rendent legicr du devant, 
8&* mettent ſur les hanches, choſe fort utile 
pour un Cheval de Guerre ; Ces Airs le font 
encore arreſter ſur les hanches, ce qui eſt tres 
utile pour un homme arme : Car le Cheval 
Sarreſtant ſur les eſpaules donne un tel choc au 
Cavalier, qu'il luy mettroit les os en danger feut 
il le plus ſain du monde. Ces Arrs font de plus 
aller un Cheval par {aulrs, & Vaſſeurent dans la 
main, ce qui eſt tres propre & bon pour un Che- 
val de Soldar. 

Mais quelque Gallant dira ; Quand ie voudray 
me fſervir de mon Cheyal en campagne, il ne fc- 
ra que des tours; en quoy ce Galant fe trompe, 
car les Aydes dont on ſe fert pour faire aller un 
Cheval par Airs, & celles dont on fe ſert pour 
le faire aller ſur le T errarn font bien differentes ; 
Et les bons Eſcuyers ont aſſez de peine, avec 
lcurs meilleures Aydes, a faire aller un Cheval 
par Azrs; de forte que. fi vous le laiſſez coy, iu 
ne vous incommendera nullement, outre que 
deux. ou trois jours de chemin empeſcheront bi- 


en, quels Chevaux que ce foient, d'aller par 
| Airs 
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Airs, quand meſme vous le voudriez; Et les 
Airs les rendant plus propres a aller fur [1 7 erre, 
fait bien voir qu'il n'y a point de Cheyal qui 
puille eſtre bon & utile, de quelque maniere 
que ce ſoit, avec le Mords, $'il n'elt 1 ravaille 
au Manege. 

Je vous advertiray donc, pour voſtre ſeurete 
& utilite, de monter toutes fortes de Chevaux 
au Manege, & vous trouverez vray ceque je vous 
dis, qu'il n'y a point de Cheval, ny ſeur, ny 
utile, ny qui puiſſe aller. avec un Bridon, s'il 
n'eſt premierement monte avec le Mords. Et 
entin fi nous regardons au plaifir, & a la mag- 
nificence : Quand eſt ce quun Prince a plus la mine 
de Prince, au de Monarque, que lors qu'il eſt 
ſur un fort beau Cheval, magnifiquement & riche- 
ment arnache de riches houſſes, ou de belles {cl 
les, ombrage de plumes, failant fon entree en de 
grandes villes, cequi remplit | Peuple d'admira- 
tion, de plaifir, & de joye? 

Er qu'y a til enfin de plus glorieux & de 
plus digne d'un homme, que de faire des cour- 
les de Bague ou des Tournoys, Rompre en Lice 
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& au Faquin, a la celebration du Mariage de 
quelque grand Prince ? Que voyons nous de 
plus beau, & de plus divertiſſant, qu'un Cheval 
allant en ſes differents*' Airs, & qu'une fi excel- 


lente creature, auec tant de vivacite, & de force, 
obeit fi punQuellement a celuy qu'elle porte, & 
queelle ſemble n'avoir de volunte que 1a fienne; 
& que (comme le Centaure) le Cheyal & le 
Cavalier n'ayent qu'un corps, & qu'un eſprit ; 
Mais outre tout cela, y a til rien qui foit plus 
ſeant a un Roy que d'eſtre veu bien monte a la 
teſte de fon Armese, 

Je pretends vous faire voir par la, quiil n'y 
a rien de plus utile qu'un Cheyal de Manege ; 
ny rien fi noble, ſt magnifique, fi digne d'un 
homme, ny fi divertifſant que de Monter a Che. 
val, & que comme c'eſt le plus fain, auſly eſt il 
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le plus noble, de tous les Exercices ; Car ſoit 4 
la chaſſe, ſoit a Voyleau, aux jeux de boule, 4 
tirer de Parc, aux jeux de cartes, au de dez, your 
n'y avez que le feul plaifir; Mais au Cheval de 
Manege, vous y rencontrez le plaifir & Tutilite 
joints enſemble, II eſt bien uray qu'a examiner 
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les choſes de prez, $'l n'y avoit rien de recomman- 
dable que ce qui eſt utile, nous n'aurions beſoing 
pour faire nos demeures, que d'arbres creux, que 
de feuilles de figuier pour nos habits, que de 
plan pour noſtre nouriture, & que d'eau pour 
noftre bruvage : Car il eſt certain que la plus 
part des autres choles peuvent eſtre dites inutiles 
& n'eſtre que des curiofitez ſupertlues. 

Je ne treuve point a redire aux divertiſh- 
ments d'autruy, ie juſtifis ſeulement les miens, 
ſans les flatter; a quoy Jay eſte contraint par 
d'impertinents diſcours, qui ie font par le mon- 
de ; Mais ie laifſe a chacun fa fagon d'agir, & 
ſes plaifirs; defirant que V'on me traitte de mel- 
me, ce que ie recevray pour une grande fayeur ; 
Que &'il arrive qu'on ne me veuille pas accorder 
cette grace, & que T'on refuſe auſſi de tme faire 
juſtice, cela me falchera fi peu, qu'en conſcience, 
ie n'en dormiray pas moins, & n'en perdray pas 
un moment de repos, 
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Ou'un bon Eſcuyer pent bien eftre jette 2 bas de ſon 
Cheval Sans faire honte 2 FArt de monter 4 
Cheval, contre Perreur d# wlgaire. 


an plus part du monde ſe trompe extreme- 
ment de croire, qu'on a droit & raiſon, de 
rire, fi un Cheval jette ſon homme par terre ; 
diſant en raillant, du meilleur Elcuyer du mon- 
de, a qui ce malheur arrive, que voila un ex- 
cellent Cavalier ! & aprez cela ils ſe donnent a 
tous les diables qu'ils ont veu tomber de Che- 
val. Mais il faut que ces gens Ia ſcachent qu'un 
bon Homme de Cheval peut pluſtoſt romber de 
ſon Cheval, qu'un autre qui ne le fera point du 
tout ; Parce que celuy qui eſt bon Eſcayer, pen- 
lant peu a Saſſeurer, peut facilement eſtre ſurpris 
Sappliquant entierement a faire bien aller fon 
Cheval, ſans ſe precautionner contre la cheute ; 
au lieu que celuy qui n'eſt pas bon Homme de 
Cheval ne penſe qu'a fe bien afleoir ; car autre- 


ment 1] craindroit de tomber, ne ſongant prel- 
que 


: Mcthode Nouvelle. 9 


que jamais a bien faire aller fon Cheval, parce- 


qu'il ne le ſcait pas faire ; Mais il le tient au 
Crain, ou au Pommeau de Ja felle, ayant (a 
teſte ſur celle du Cheval, preſt a $'enfoncer les 
dents, & errant les flancs auec ſes jambes ; ce qui 
le rend {i difforme a Cheva!, que vous le pren- 
driez pour quelque Monſtre Afrique; Et le 
Cheval eft fi mal agence, qu'une telle aſſiette eſt 
la choſe du monde la plus eſpouventable, & la 
plus deſagreable aux yeux des SpeRateurs ; Il 
vaudroit mieux, pour Thonneur, & la reputation 
d'un tel Cavalier, & il ſeroit plus apreeable aux 
SpeRateurs, qu'il tombaſt par terre, pourveu qu'il 
ne ſe bleflaſt point en tombanr. 

Vouz voyez de la, qu'il n'y a point de Palefre- 
nicer ou de Chaudronnier, qui ne puiſſe $afſeoir 4 
Cheval, ſans pourtant eſtre bons Cavaliers ; car 
il eſt plus difficile d'eſtre bon Homme de Cheval 
que de fe tenir dans la' ſclle: Car un finge a 
Cheval ſe tient fort ferme, & fans danger de 
choir, mais il n'z pas la meilleure grace du mon- 

| de, & n'eſt pas fort bon Eſcuyer ; Taſſiette n'eſt 
— qu'une des choſes appartenantes a I'Art de monter 
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4 ( beval, & il y en a mille autres plus confide- 
rables; Si donc un bon Eſcayer, par halard, tombe 
de ſon Cheval, a til pour cela perdu la reputation 
de ſcavoir VArt dont il fait profeſſion ? Er un 
zgnorant eſt i] tout d'un coup inſpire de cette 
ſcience, parce qu'il fe lie, ſans aucune grace, au 
Cheval, & demeure defſus ? Non aſleurement; 
car une ferme aſſiette eſt Ia moindre chole qui ſoir 
en cet Art, qui en comprend beaucoup addavan- 
rage, & de plus grande conſequence. 

Je vous diray neantmoins, que ie n'ay jamais 
cogneu "de bons Cavaliers, qui ayent ſte jettez 
par terre; mais bien pluſteurs ignorants ; 11 eſt 
bien vray, que tout ainly que fi un bon Eſcxyer 
tombe, par malhenr, de fon Cheyal, ill ne-perd 
pas la ſgience qu'il a acquiſe; demeſme fi un ig- 
norant ſe tient ferme il ne ſera pas, pour cela, 
meilleur Cavalier; Car on fe meſprend auffi ri- 
diculement 'en cela que de prendre (comme on 
faic ordinairement) Tafſtette ferme ſur un Cheval 


pour I'Art entier du Manege. 
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Le wvienx Grifon, & fon T raduFeur Blundeville 
ANATOMIZEZ. 


| fm vieux Griſon, & pluficurs Autheurs 1ra- 
#[iens, veulent qu'on fe ſerve, pour les Pou- 
lains, d'ane Bardelle, (qui eſt une elle de paille) 
2 mettre ſur leur dos, & d'un Caveſlon de corde 
ſur le nez : qui eſt une invention qui ne ſert de 
rien qu'a perdre Ie temps. Ils veulent en ſuitte 
que pendant deux ou troisans, on trotte les 
Poulains, dans des deſcentes & des montees, pour, 
diſent ils, leur apprendre a &areſter ; qui eſt une 
choſe fort mal a propos, & qui conſomme beau- 
coup de temps. 

Ils yeulent avoir un cercle, ou un rond, comme 
ils Vappelent, d'un arpent de terre laboures, pour 
y faire faire cent tours au Cheval; Ce qui luy 
elt plus facheux que de le monter une journee 
de trente miles ; Et ie ſuis eſmerucille qu'dlle 
forte de Chevaux ils avoient en ces temps 14; 


Car 1c ſuis afſeure que ceux que nous avons 
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aujourd' huy ne ſont pas capables de cette fa- 
tioue. 

Ils enleignent qu'il faut monter un Cheval 
deux ou trois heures en un jour, & a une ſcule 
fois ; au lieu qu'un ſeul homme en peut monter 
une demy douzeine pour Je moins, cn une heure, 
& les lafler aflez. | 

(Quant a leurs fimples tours, & leurs doubles 
tours, appelez Kadopiare, cet une choſe ridicu- 
le; de meſme que le Repolone, qui clt de galoper 
un Cheval un demy mile, &. en ſuite Ie tourner 
de mauvaile grace, & faux: Et tous leurs diffe- 
rents Maneges de Metzo tempo, T ntto tempo, & 
Contra tempo, ne {out pas meilleurs, 

Pour cequi eſt d'un Chevyal retit, ils fouleuent 
tour une ville, tant ils font de bria& avec des 
baſtons pour le battre, & ont d'autres curieules 
inventions, comme des ſcringues, du feu, de 
petits chiens, des heriflons, des clous, & 1e ne 
ſcay quoy davantage : Et ils en font autant au 
devant d'un Cheval qui fuit, qu'au derriere de 
celuy qui eſt retif, 

Et pour Feſperonner, ils ſe fervent de baſtons 
noueuXx 
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noitenx & pointus, & $'il ne veut pas encurer les 


eſpcrons, ils empliſſent des bottes de paille, y at- 
tachent des efperons, & puis pendent les bottes 
aux coltez du Cheval, ce qui ne vaut pas une 
paille ; ils ſe fervent auſſy de Ila Chambetta, qui 
n'y fair pas plus que le reſte. 

Pour un Cheyal qui $'eſpouvente, & qui eſt 
ombrageux, ils ſe ſervent de certains inſtruments 
de differentes Couleurs, qui le rendent dix fois 
pire; Ee ie ne trouve rien de fi deplorable que 
de mettre des pierres au chemin des Chevaux, 
& de creuler des foſlez, pour les lear faire tra- 
verſer ; Ils ont ainſy divers moyens, pour la Cre- 
denſa, qui ne les en gueriſſent neantmoins jamais. 

Ils nous avertiſſent de bien prendre garde, de 
ne point affoiblir le col des Chevaux ; & c'eſt Ia 
une de leur principales remarques ! Mais Mon- 
fieur Blnndevile ne ſcait pas. que tous les Che- 
vaux font des animaux de col roide., 

Le Sieur Pagano, ne mettoit jamais. ſes Che- 
vaux qu'au pas, ou tout. au plus au Trot, ce qui, 
ie ſuis fort aſſeure, ne drefſera jamais un Che- 
val, & neantmoins ( dit Monſieur. Blandevile) 
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2.4 Methode Nouvelle FE 


on Seſtonnoit qu'en moins de huit jours i] Juy 
Eiſoit courir une Carriere, ce que rentrepren- 
dray de faire des le premier matin que ie le mon- 


teray. 

Il meſprend PAir, en parlant de Ja (, apriole, 
de meſme qu'il ſe tompe en ſa fagon de dreſſer 
les Chevaux. 

Pour ce qui eft des Conrbettes, Monſieur Blun- 
deville ne les entend non plus que le Griſon fon 
maiſtre, quand il dit, que les Eſpagnols le plaiſent 
a faire aller leurs Chevaux en Conrberttes, ce que 
jamais ils n'ont peu faire : Mais il prend le 7 re- 
pignement, & le Piafer pour des Conrbettes en 
quoy il eſt fort trompe; car la Conrberte elt Ic 
plus difficile de tous les Airs, a quoy pas un 
Cheval ne peut parvenir qu'il ne ſoit parfaitte- 
ment bien 2 Ia main, obeiſſant au talon, & fur 
les hanches,. ce qui n'eſt point un 7 repignement 
des pieds. 

Le Monter court, il appele 2 la fagon des 
T arcs, en quoy il fe trompe extremement ; car 
Celt a la Genette; qui eſt auſly la manicre des 


Eſpagnols; & il ſe meſprend de faire monter 
court 
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court aux Comnrbettzs, car Celt celuy de tous les 
Airs ou ie veux monter plus long ; Il ſe trompe 
encore lors qu'il di&, qu'il ne voudroit avoir que 
deux Chevaux dans TE ſcurie de $. M. qui alla(- 
ſont en Courbettes ; cela n'e[tant, dit il, d'ancan 
ul ige, parce que les Chevaux $'amulerotent a de 
tellzs bagatelles, ſe panadant haut & bas, lors 
qu'ils doivent aller ſur le T7 errain. Il ſe mef- 
prend, dis ie, d'autant qu'il n'y a rien qui mette 
mieux un Cheyal dans la main, que les Conrbettes, 
ce qui eſt fort utille ; De plus il n'y a rien en- 
core qui mette un Chevyal ſur les hanches, & 
I'y afleure davantage, que la Comrbette, ce qui 
eſt auſſy fort utile, Monſieur Blundeville eſt 
ſans doubte extremement trompe de croire, qu'il 
ira 2 Comnrbettes quand il faudra quill aille ſur le 
Terrain, car les Aydes font differentes ; Et 
qu'un Cheval ſoit le plus enclin du monde, ou par- 
fait aux; Conrbettes, ou meſme dreſſe ſur le T errain, 
(qui eſt la premiere choſe qu'on doit faire) joſe 
dire qu'il ne paroiſtra jamais, quand ie le monte, 
d'avoir aucun defir d'aller. 4 Corrbettes, mais 
1] ira auſly juſte ſur le Terra que ie voudray, 


car les Aydes ſont fort differences. H I! 
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Il dit, qu'en cinq ou fix mois, il faira galo- 


per la compagne a un Cheval, ce qui eſt tres 
neceſſaire pour un Cheval de Guerre, & cetla 
n'eſt pas plus (comme il Ventend) que de le 
faire galoper dans un arpent de terre, & le chan- 
ger en galopant : Ce que Ientreprendray de faire 
faire a un Cheval de charette en trois jours, 

. Ws creuſent, outre cela, des Cercles, & I'y 
enferment, ce qui eſt une folis epouventable, car 
ie ne veux avoir pour Parer, qu'une place unie 
ſans aucune de ces bagatelles, & y Dreſſeray par- 
faittement quelque Cheval que ce foir, par la 
Methode de mon autre livre Frangois, au quel 
Ie Vous renvoye. 

Il n'y a rien de fi ridicule que les Mords, ou 
Embouchures de Monficur Blundevile; les yeux 
n'en valent rien, les branches ne font gueres 
meilleures, & la bouche eſt pire que tout I. 
relte, avec des pieds de chats, des portes, & des 
portes rompues; Quant a ſes Mords complets, ils 
ſont entierement abominables, avec leur chaiſne 
dTeau, & leur tranchefile, 1a bouche du Mords 
eltant auſly groſſe que le poing, & les branches 

aully 
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auſſy longues que le bras; la gourmette auſly 
oroſle que ſeroit unc chaiſne peur le nez du Cher 


val, avec la tranchefile volante d'un certain ouvrier 
appelle T homas Story, qui eſt un filet attach& 
au Mords, & autres telles fottes & ridicules folies ; 
Les jambes de ces Mords font auſly laſches, 
que fi cles eſtojent rompues aux genoux, & 
ſont pour ayder haut & bas comme fi c'eſtoient 
des ailes de moulin a vent. 

Il voudroit que nous frapaſſions un Chevyal 
avec un bafton, ou une verge, entre les -oreilles, 
& ſur la teſte ; Ce qui eſt une choſe abominable, 
bien qu'il croie, que ce foit un grand, & rare 
ſecret. 

Cecy ſuffi, & celt afſez parle dela maniere de 
Monter a Cheval de Monfieur Blundeville, qui 
eſt une traduction en Anglos du Griſon. 

La Methode du Siecur Blundevile pour a- 
voir des Poulains, qui eſt de lacher TEſtalon aux 
Cavales, eſt paſſablement bonne, mais de I'y re- 
m-ttre a la T onſaint, entierement mauvaiſe : I! 
n'eſt pas naturel de les faire couvrir a la main, & 
vous n'en aurez pas la moitie de plcines eſtants 
ainſy couvertes, H > C'eſt 
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C'eſt encore une choſe tout a fait ridicule, 
pour avoir un Poulain, ou une Poulaine, de lier 
le couillon droit ou gauche; de remarquer la 
lune, ou le vent; car de vouloir avoir des Pou- 
| as felon IAImanacq, me ſemble une grande fo- 
lis; Et il n'eſt pas moins ridicule de mettre des 


toiles peintes, ow-autre choſe, devant les Cavales, 
pour avoir des Poulains de quelle couleur qu'on 
en veut avoir. 

Que fi incontinent que le Cheval a Couvert 
la Cavale il deſcend du caſte droit, ce ſera un 
Cheval, & fi 2 gauche ce ſera une Cavale; & fi 
tant de jours apres que la Cavale a eſte mon- 
tee ſon poil paroiſt comme il avoit eſte calen- 
dre, & luiſant, alors elle a conceu; fi elle n'eſt 
pas luiſante, c'eſt une marque qu'elle n'a pas con- 
ceu ; Tout cela forit des contes a faire a des pe- 
tits Enfans, pluſtoſt qu'a des perſonnes raiſona- 
bles, & ſentent les folics des Charlatans ; Il ne 
ſert auſly de gueres de mettre les Chevaux & 
les Cavales en humeur: 

C'eſt ainſy que Monfieur Blundevile fait le 
Philoſophe, ſuppoſant que toutes les Cavalles 


pou- 
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poulainent debout ; en quoy il fe fonde afſcure- 
ment ſur quelque Autheur fameux, comme Arl- 
ſtote, ou quelque autre ſemblable ; Car ie vous 
puis aſſeurer que jamais Cavale au monde n'a 
fait fon Poulain debout ; & que ft cela eſtoit le 
Poulain ſe romproit le col, car il waiſt la teſte 
Ia premiere, & les deux pieds des deux colſtez 
de la teſte ; La Cavale ſoufre trop pour faire ſon 
Poulain debout, c'eft pourquoy elle fe couche, & 
poulaine couchee, 

Le melme Blundevile nous advertit, qu'il croiſt 
quelque choſe au front du Poulain, qui eſt com- 
me une figue, ce que laCavale ofte ordinairement 
auec les dents, & que cela Sappele Hippomenes : 
Que fi on le prend, & qu'on $'en ſerve, cela fait 
des miracles en amour, ce qu'il n'a pas vouleu 
elcrire: En quoy il a eſte trop ſcrupuleux ; car 
certainement fi on pouvoit avoir de ce miraculeux 
Hippomenes, il ne fairoit pas ſeulement des mira- 
cles en amour, mais auſly en toute autre choſe: 
Et la verite eſt, qu'il n'eſt jamais rien crea de 
tel au front d'aucun Poulain, & qweainly il ne 


peut eſtre ofte par la Cavale. Cette meſpriſe 
I eſt 


_ 
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eſt ſans doute caulce par la ſecondine ou la coveffe 
dans laquelle Iz Poulain eſt enveloppe, & dont 
tous les cordons ſe rencontrent au bout, qui ſem- 
blent 2 un perit noeud, & pendent fur la teſte 
du Paulain : Mais quand le Paulain eſt forty, 
cela, & la coette, vont enſemble; car celt la 
melm= chole. 

Le Sicur Blandevile nous advertit, de ne pas 
laſer manger cete ſecondine a la Cavale, par ce 
que les vaches des vilageoiles Ic font ; Mais ie me 
ſuis enquis des Paylans qui m'ont dit que de ccnt 
vaches il n'y en a pas une qui le faſſe; Er quane 
aux Cavales, ie vous aſſeure, qu'elles ne le font 
jamais, & (1 vous demandez ce quelles en font, ie 
vous diray queelles le laiſſent tomber a terre, & 
ne $s'en ſoucient pas davantage. 

Blundevile condamne ceux qui prenent les. 
Poulains pour les ſevrer a 1; St. Martin, parce- 
que, ſ{clon ſes anciens, & ſgavants Autheurs, il 
veut qu'ils taittent, du moins, deux ans, qui eſt 
le vray moyen den” faire des rofſes; outre que 
cela empeche la fertilite des Cavales ; c'eſt pour- 
qu'oy & luy, & es antients Autheurs, fe trom- 
pent extremement. Il 
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Il $'eſt encore beaucoup melpris, quand il a 


di& que les jambes des Poulains font aufly lon- 
oues, auſly toſt aprez leur naiſſance, que jamais : 
Croit, i] donc que le Corps feul croifſe, & non 
les jambes? Ce ſentiment eſt fort ridicule ! Car 
regardez aux jambes des Paulains & des Cavalles, 
& vous trouverez que .celles des Cavalles font 
beaucoup plus lougnes: Et y a til homme qui 
puiſſe croire qu'un petit Levrier, venant de naiftre> 
ait les jambes auſly longues que quand il eſt tout 
a fait grand. 

De cognoiſtre quel Poulain aura plus 
de vivacite, en le pouſſant en avant, en luy 
faiſant ſauter des foſſez, & des hayes, eſt unc 
choſe contraire a PFexperience que jay une fois 
faitte, d'un Poulain qui ne pouvoit &arreſter, 
ny demeurer nulle part, ſautant par deſflus tout 
ce qui ſe preſentoit devant luy; & lors que ie le 
voulus monter, c'eſtoit la plus lourde rofſe que 
Jaye jamais veus, 

C'eſt une regle auſly fauſſe qui air jamais eſte 
ecritte, de pretendre cognoiſtre par les pieds, & 
par la quantite du blanc qu'ils ont, $'ils vivront 
long temps ou non ? I 2 Jamais 
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Jamais Cheval n'a eu tant de Dents comme il 
en compte; Er il n'y a rien de plus certain, (& 
ie vous en alſeure) que tout Cheval a deux 
orofſes dents en haut, & deux en bas. Il y a 
des Chevaux, diſent ils, qui n'ont point de 
Touches, ou groſles dents, & ils ſont ordinaire- 
ment de meſchant naturel, tenants quelque choſe 
de la Cavale ; mais comme, entre cent, il n'y en 
a pas un qui n'en ait, auſly ne trouverez vous pas 
une Cayvale, entre cent, qui en aye: Et celles 
qui en ont ſont de mauvais naturel, ayant trop de 
raport avec le Cheval; cequi fait une compoſition 
a demy Hermaphrodite : Vous pouvez voir, par 
tout ce que defſus, combicn ces ſgavants, & leurs 
anciens Autheurs ſon trompez. 


Pour 
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Pour cognoiftre Ia diſpoſitton des Chevanx par les 
Elements, &- par leurs Marques. 


Onſicur Blundevile nous di& que I Alegan 


tient de Element du feu, & queainſy 1 
eſt plein de vivacite, de chaleur, & de feu ; mais 
moy ie vous aſſeure avoir cogneu plus de Che- 
vaux Alegans, qui eſtoient de lourdes roſfles, 
que d'aucune autre couleur, 


Il dit que les Chevaux blancs font flegma- 
tiques, & quainly ils participent de Element 
de I'Eau, & par conſequent font des rofles: mais 
moy ie vous afleure, que ſay cogneu des Che- 
vaux blancs avoir plus de vivacite, & de legie- 
rete, que d'aucune autre couleur ; & ainly les 
Elements manquent par tout : Eſſayez bien vos 
Chevaux & vous trouverez, que c'eſt la meilleure 


Philoſophie pour cognoiſtre quels ſont les meil- 
{-urs. 
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Il nous parle encore de quatre fortes de Mar. 


ques bonnes: & de ſept qui ne valent rien, - une 
telle Marque a un tel pied, un' autre 2 un' autre 
pied, & ainlſy a chaqu'un des quatre pieds ; & 
1] neveut point qu'il eſt trop de blanc a la face; 
ni que les jambes ſoint blanches en haut ; & en- 
tretient ſon Le&eur de ie ne ſay quelles fortes 
de ſorties, ſemblables a des fortileges, qui ſont 
routes auſſy fauſles que ridicules. 

Quand jentends un homme parler de Marques, 
& d'Elements, ie ne Teſcoute plus; & ne ſgay 
point d'autre Philoſophie, que IEfſay ; Car il y 
a de bons & de mauvais Chevaux de toutes les 
couleurs, & de toutes les Marques; mais il ya 
plus de meſchants Chevaux que de bons de quel- 
que Marque, ou de quelque Couleur que ce 
ſoit, comme de toute autre choſe ; les Marques 
& les Couleurs font par conſequent des bagatel- 
les, qui ne fervent qu'a tromper les ſimples. 
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De I: Taille, & de Ia parfaitte Forme du 
CHEVAL. 


M. Blundeville parle en forte dela parfaitte 
Taille & Forme du Chevyal, que celuy 
qu'il nous deſcrit, ne fut jamais Vouvrage de Dieu, 
ny de la Nature, mais pluſtoſt le fien propre, 
ou celuy de quelque badin d'Autheur qu'il a 
leu ; car il prend diverſes parties de differents 
Chevaux, & les met enſemble, ce qui compole 
un Cheval de ſa propre fagon; car il ny «uſt 
Jamais de te] Cheval au monde. 

Chaſque Pays aune T aille & Forme difterente 
pour les Chevanx, comme le T arc, le Neapol:- 
tain, le Cheval 4Eſpaigne, le Barbe, & le Cheval 
Allemant; qui tous ſont fort beaux en leur elpece, 

En un mot ie vous fairay voir combien il 
eſt ridicule de deſcrire la parfaitte T aille ou For- 
me du Cheval ; Par exemple, qui eſt ce qui peut 
deſcrire la parfaitte proportion d'un Chien ; 
Le Maſtin n'eſt pas Levrier, ny le Leviier neſt 

K 2 pas 
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pas un Chien de chafle, ny un Chien de chaſſe 
un Eſpagnicul, & ce ſont tous de fort beaux 
Chiens en leur eſpece; il en eſt ainly des -Che- 
vaux, ce qui fait yoir combien il eſt impoſlible 
de deſcrire la parfaitte 7 arlle du Cheval. 
Monficur Blundevile di& que le Cheval d'Efpaigne 


a la feſſe pointue, eſt eſtroit, & mince du derrie- 


re; fe crois qu'il voudroit, que le Cheval 
d'Eſpaigne euſt Ia croupe du Cheval Allemant . 
ce qui feroit certes fort correſpondant au reſte de 
fa T aille; Il y a des { bevaux d'Eſpaigne, qui ont 

la croupe ovale, & ceſt la meilleure de toutes. 
Il dit, que les Chevaux d'Eſpargne ont de 
meſchants pieds ; il eſt vray quiily en a qui ne 
les ont pas trop bons ; mais cela arrive a des 
Chevaux de tous les pays; les Allemans ont les 
pires, & il y a des Chevanx Anglois, dont les 
pieds ne valent gueres; Il dit de plus, que les 
Chevanx d'Eſpaigne ſont foibles, mais il y a plus 
de Chevaux Allemans foibles, que de Chevanx 
d'Eſpaigne. Jay eu pluſicurs Chevaux d'Eſpaigne, 
qui avoient la croupe bonne, les pieds bons, & 
qui eſtoient bien vigoureux ; Et bien qu'il y en 
ait 
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ait quelques uns qui fotent foibles, neantmoins 
leur vivacite les fait aller beancoup micux que de 
plus forts. 

Il nous di& encore, qu'ils font ccntils, & 


beaux en leur jeuneſſe, & qu'ils deviennent vi- 


/ tieux en vieilliſſlant; mais ic vous afſeure qu'il 


- 


A 


n'en eſt rien, car cſtant agez ils font auſly dociles 
queen leur jeuneſſ2, & ſont touſiours fort aima- 
bles : C'elt ainſy que les anciens Authcurs, pour 
leſquels le Sicur De Blundeville a trop de de- 
ference, le trompent. 

Il di& que le Gennet a une belle allure ; elle 
eſt ſemblable a celle du T xrc qui n'eſt ny Trot 
ny Amble. je voudrois que Monſieur Blwndevile 
nous diſt, qu'clle eſtrange alleure «ſt celle qui 
n'eſt ny Tune, ny Tautre de ces deux la: Mais 
qu'il ſoit afſeure de ma part, qu'il n'y a point de 
Cheval, ayant quatre jambes, quipuiſle aller, que 
ſon action ne participe, ou de Amble ou du 
Trot; Car ceſt autre choſe de Galloper & de 
Courir, & il en cſt de meſme de tous les Airs 
au Manege; par ou il nous fait voir qu'il eſt 
meilleur 7 raduGenur que Cavalier, I] cltoit en- 


'Þ verite 
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verite fort honeſte Gentilhomme, qui avoit beau- 
coup voyage,eltoit fort {cavant, bon Fradugeur,& 
qui reduiloit les choſes enun' excellente Methode; 
mais 1! Sattachoit trop aux anciens Autheurs, qui 
{cavoicnt aufſy peu que lay I'Art de monter a 
Cheval; Et ainly leur Authorite le trompoir, 
veu qu'il n'avoit aucune cognoiſſance en cet Art, 
& manquoit tour a fait d'experience. Son I raitre 
de Ia Diete des Chevaux eſt aully do&e qu'aucun 
Medecin en puifle eſcrire ; mais 1] n'eſt pas neant- 
moins ce qu'il devroit eſtre ; car il n'avoit point 
dexperience. 

Son Traitte de la Gueriſon des maladies eſt 
admirable ; & il eſt en verite le Maiſtre de touts 
les autres en cela, & le plus curieux qui ait eſcrit 
ſur ce ſuiet; Markham n'eſt que Blundevile ſous 
d'autres noms, bien qu'il ne le veuille pas recog- 
noiſtre : Il a plufieurs Medecines nouvelles mais 
elles ne valent rien, non plus que ſon Hwuſle 
J Avoine, ny ne fut jamais Eſcuyer ; mais il a 
ſeulement fai& une Colletion d'Ordonnances 
de Mcdecines qu'il a imprimees Methodique- 
ment, 


Apres 
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Apres lJuy vinſt De /2 Gray, qui n'eſt que 


Blimdevile, avec quelques Novelles Medecines 
paſſablement bonnes; Er quant a ſes Haras, & 
ſa facon deeſlever les Chevaux, c'eſt la choſe Ja 
plus ridicule qui ait jamais eſte eſcritte. 

Les meilleures Medecines de Monſieur Bl4n- 
devile ſont celles de Martine, qui eſtoit premier 
Mareſchal de la Reyne Eliſabeth, Allemant de 
nation, & qui ſcavoit bien fon Meſtier. Il fur 
pourtant extremement trompe touchant - la 
Morve, ce que ie ſcay tresbien par ma propre 
experience, & ie vous en informeray mieux dans 
un livre que ray deflein de faire imprimer tou- 
chant V Art des Mareſchaux. 

Monſieur Blundevile di&, que FOrge fait piſſer 
les Chevaux rouge comme du ſang; mais il ne 
entendoit pas bien; Il eſt vray qu'en Italie, en 
Eſpaigne, & en Barbarie, on ne nourit les Che- 
vaux que d'Orge, par ce qu'il n'y a point d'A. 
voine en ces Pays Ia; Car la bonne Avoine eſt 
la meilleure nouriture du monde pour les Che- 
vaux; mais il faut ſcayoir, quiil y a de deux 
lortes d'Orge, YOrge commun, dont on braſſe 


L 2 la 


- 
— —— — _——————_— _—_ -— — — — © II—I— CO 


40 Methode Nouvelle 


la biere, qui fait piſſer Jes Chevaux un peu 
rouge, & Celt de cette forte d'Orge dont on ne 
donne jamais aux Chevaux en Eſpaigne ; mais 
bien de I'autre forte, qu'on appelle en Angle- 
terre Bigg, ou gros Orge, & celuy Ia ne les 
fait jamais piſler rouge, & eſt Ja meilleure nou- 
riture qu'on leur puifle donner, dans les lieux ou 
il n'y a point d'Avoine : Le Segle les purge 
trop; le Froment les engraifſc trop; & le bon 
Pain les rend poufſifs. On leur donne en Eſpaigne 
de la paille d'Orge, ainſy que m'a dit my Lord 
Cottington; mais ils la font fouler pas des Beufs, 
ce qui la rend plus douce que de Ia foye; Celt 
alſez parle de nos Autheurs Anglois, deſquels ie 
vous ay di& ce que Ten ſcay. 


Pour dreller [es Chin 4 


| Le Sentiment d'un grand MAISTRE., 


Ul. grand Maiſtre, eſtime un tres grand 

Eſcuyer de la la mer, & qui a eſte eſleve, 
pendant quatre ou cinq ans, ſous le meilleur 
Eſcuyer de France, & qui melme a prattique 
depuis ſon enfance I Art de monter a Cheval, me 
fit honneur de venir de Brxxelles, ou il demeu- 
roit, -2 Anvers, , pour me voir, & amena avec 
juy quatre ou cinq Chevaux; Je le recens le 
mieux qu'il me faſt poſſible, & lay monſtray 
mes Chevaux, tant nuds que montez, 

Il avoit avec luy un ieune homme; qui eſtoit 
ſon Neveu, & avoit monte ſous Juy pendant 
ſept ans ; & bien que le jour d'auparavant 1] euſt 
veu monter trois de mes Cheyaux les plus a- 
droits, neantmoins lors qu'il les monta, il ne peut 
tirer rien d'eux, n'y les faire aller du tout : En 
verite, 1e croys (ie pourois direie ſgay,) qu'il n'a- 
voit n'y la main, ny le talon, ny Vaffiette comme 
il faut, & par conſequent il eſtoit impoſſible qu'il 
les fiſt aller bien. M Son 
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Son' Maiſtre me dit, qu il avolt trouve une 
Wouvelle Methode pour Dreſſer les Chevaux, 
qui eſtoit, premieremenit de ne jarhais Trotter un 
Cheval, & Seſtoit Ia ſa maxime ; en ſecond licu, 
de nk ſe jamais fſervir de Caveſſon, ny mettre 
I teſte du Cheval dans 1a Volte; Voila ce quiil 
d vouloir pas qu'on fiſt ; & ce qu'il vouloit qu'on 
fiſt; eſtoit dattacher Ie Cheyal 4 un ſeul Pilier a- 
vec une longue corde, '& 1a le piquer des.eſpe- 
rons, ce qui, difoit il, - le met dans la 'main; & 
en Tuitte'e fouttter au tour ' du Pilier avec la 
Chambricre, pour Ie faire aller moitie Terre 2 
Terre, & moitis a Convbettes, & puis le faire 
aller a Comrbettes, 'ce qui le met bien dans la 
main, & c'eſt en ces belles Legons que conciltoit 
fa Nouvelle Methode, pour Dreſſer, mais diſons 
pluſtoſt, pour ne pas Dreſſer un Cheval. 

Poar en faire Anatomic, voyons premiere- 
ment ce'quil ne veut pas qu'on fafſe ; qui eſt de 
ne jamais Trotter un Cheval, n'y Tarreſter; 
Mais c'eft aſſcurement ofter le fondement de tout 
ce'qui ſe fait au Manege, ſoit pour Taffeurer 


dans la main, foit pour le mettre fur les hanches ; 
Il 
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Il ne veut pas, en ſecond lieu, qu'on fe ſerve 


du Caveſſon, fans quoy il n'y a point de Che- 


val qui puiſſe eſtre dreſſe, & ce pour pluſicurs 
raiſons qu'il n'eſt pas neceſſaire de metttre icy. 
Il deffend encore de metre la teſte du Cheyal 
dans la Volte, & par ce moyen les jambes & le 
corps du Cheval n'iront jamais bien, & vous 
ne le rendrez jamais, par cette Methode, obeiſſant 
2 la main, n'y au talon. 

Examinons maintenant ce qu'il veut qu'on 
faſſe pour Dreſſer un Cheval: Il dit premiere. 
ment qu'il Ie faut mettre 4 un fſeul Pilier, avec 
une longue corde, & la le piquer des efperons ; ce 
qui eſt fort propre pour un Poulain qui ne cognaſt 
point les eſperons, & qui Mercado jettera ſon 
homme 4 terre, pluſtoſt que deftre 'mis dans_la 
main ; Un Cheyal, qui cognbilt les tſperons, ne 
ſera non plus jamais bien mis dans Ia main par 
cette invention. Il nous dit en ſuitte de le fou- 
etter avec la Chambriere, .pour le faire aller 
moitie T eyre 2 T erre, & a my-Conrbettes ; ce qui 
eſt impoſſible ; car ce ſont deux differentes aQi- 
ons des jambes: de plus cette excellente Legon 
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' eſt dans le livre de Pluvinel, dont Pluvinel luy 
meſme ne $eſt jamais ſervy qu'a un Cheval prel- 
que dreſſe, & elle ne vaut rien non plus alors. 
En ſuitte mettez le, di& il, a Comrbertes 
pour le mettre dans la main; cela eſt du livre 
de la Broue, pour un Cheval preſque dreſle, & 
non pour un Poulain; outre qu'il y a des Che- 
vauXx qui ne vont jamais a -( o#rbettes, quoy 
que vous faſſiez : Cette Methode gaſtera 
donc les Chevaux, mais n'en drefſera jamais 
aucun ie vous afleure, & vous pouyez vous en 
fier a moy: Par cette Methode il ne Trottera, 
Galopera, ny ne fera jamais aller fon Cheval au 
pas, fans les qu'elles trois choles, on ne peut 
Dreſſer aucun Cheval du monde; n'y auſſi fans 
Caveſſon, n'y fans VArreſter, n'y ſans luy met- 
tre la teſte dans la Yolte. 


Eftrange 
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Eſtrange penſee d'un Grand MAIST RE. 


'Ay ouy parler d'un grand Maiſtre qui vou- 

loit qu'on montaſt les Chevaux de Manege 
deux fois par jour; dilant, que fi on Dreſſoix 
en ſix mois un Cheyal en le montant une fois le 
jour, il eſtoit afleure de le Dreſſer en trois mois, 
eſtant monte deux fois le jour ; En quoy i eſtoit 
extremement trompe ; Car un Cheval, eſtant de 
chair & de ſang, ne peut ſouffrir un fi grand 
travail avec ft peu de repos ; Car il n'y a point 
d'exerciſe 1 violent pour les Chevaux que celuy 
du Manege ; outre qu'en les montant de cette 
facon le matin, il ne les pourra remettre d'un 
jour ou deux, Que fi un Cheval S'oppoſe, & 
n'obeit pas (ce que tous les Chevaux font au 
commancement, & ſont ordinairement vitieux;,) 
il le faut corriger vertement, & comment pourez 
vous le monter une ſeconde fois Vapres-diſnee, 
vous pourez de cette fagon 1a le rendre lourd , 
luy ofter la vivacite, luy faire hair le Manege, & 
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Je rendre ſemblable & un Cheval de bois, pluſtoſt 
qu' 4 un Cheval viuant mais vousne le pourrez ja- 
mais taire manger, ny boire, ny repoſer, avec 
ordre, & en temps, comme il faut; de quoy 
manquant, it deviendra malade, & fuict a plufi- 
eurs infirmitez, & bien tolt aprez ſuivra la mort ; 
& voila ce que produira Vinventon de monrter un 
Cheval deux fois Ie jour; elle le rendra propre 
pour [a voirie, & pour eſtre mange par les chiens 
des Chaſlcurs. 

Quelques uns adiouſtent, qu'ils ne veulent pas 
qu'on monte toutes fortes de Chevaux deux fois 
le jour, mais ſeulement ceux qui ſont fort viticux, 
& bien vigoureux; Jay veu, 2 la verite, pluſicurs 
Chevaux viticux, mais pen qui euſſent cette gran- 
de force dont ils parlent: Er fi un Cheval eſt 
viticux, il le faut corriger bruſquement, & le 
monter juſ{qu'a ce quil obeifſe peu ou prou; & 
je vous alleure qu'alors vous Pavez monte {i 
violentment, & ft long temps, que difhcilement 
ſera til en eftat d'cltre monte le matin ſuivant, 
& moins ce jour Ia ; Mais fi voſtre Cheval «lt fi 
docille, qu'il vous obeifſe en tout ; la meilleure 


Methode 
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Methode eſt de luy faire faire peu cette matince 
lz, pour luy donner courage» d'en faire autant 


une autre fois ; & pour Fencourager davantage, 
il ne faut pas le monter juſqu'au lendemain ma- 
tin ſuivant; & alors il ſera gaillard, joyeux, & 
vit, & prendra plaifir en vous, & au Manege, & 
apprendra plus en ne le montant qu'une fois par 
Jour, en un mois, qu'il ne feroit en trois en le 
montant deux fois le jour. 

Les Efſcoliers n'ont - ils pas des jours pour 
Jjouer, & quelques heures de repos en leurs jours 
deſtude? Les Artiſans n'ont 1ls pas des feſtes 
pour ſe divertir ? Les Perſonnes publiques n'ont 
elles pas des divertiſſements aprez leurs affaires þ 
Er les meilleurs Predicateurs preſchent ils tous 
les dimanches ? Les Procureurs, les, Gens de 
juſtice, n'ont ils pas leurs vacations ? de mefme 
auſly les Chevaux de charette, les Chevaux de 
brafſeurs, les Chevaux de Carofſe, les Chevaux 
de louage, & ceux de courſe, ont Noel, & au- 
tres feſtes ſemblables, pour ſe repoſer ; Mais quoy 
n'y aura t'il que les Cheyaux de Manege qui fe- 
ront efclaves? Pour moy ie n'y trouve aucune 


N >» rai- 


_— — _—_—_——y -——_—_—_—_— = 


44 Merthode Nouvelle 


raiſon ; On ne voit point non plus que les Chi- 
ens-courants, les +Levriers, n'y les Eſpanieuls 
chaſſent tous les jours, n'y que les Oyſcaux de 
proys volent, fans jamais ſe repoſer. Il y a de 
cela cent exemples ; mais ceux la fuffiſent, pour 
faire voir, & vous faire cognoiltre extreme folie, 
& 11 groſſe ignorance, de ceux qui veulent mon- 
ter leurs Chevaux deux fois par jour. 

Il eſt de cela, comme d'un Polonois, auquel, 
eſtant malade, le Medecin ordonna neu pilules, 
pour en prendre trois chaque nuit, pendant 
trois nuits de fuitte; Il confidera fort prudem- 
ment, que f1 trois pilules, chaque nuit, pendant 
trois nuits de fuitte, le devoit guerir en trois 
jours ; qu'aſſeurement les prenant toutes neuf en 
une nuit, cela le gueriroit tout d'un coup ; ce 
qu'il fir, & peu gen falcut qu'il ne ſe tuaſt; Tout 
de meſme, un Eſcuyer qui fe veut hafarder de 
Dreſſer auſſy bien un Cheval en trois mois, en 
luy donnant deux Legons par jour, qu'un autre 
en {ix mois, en ne luy en donnant qu'une, peut 
Saſſeurer de pluſtoft tuer ſon Cheval, que de le 


Dreſſer, & 1e rendra ridicule en ſon enterpriſe. 
Com- 
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Comment j'ay trout ma 
METHODE du MANEGE; 
Et quelle eft le ſeul moyen de bien Dreſler un 
CHEVAL. 


T- n'y a qu'une verite en chaſque choſe; & ie 

ne puis micux faire voir la verite de ma Me- 
thode, que par experience, qui faira clairement 
voir qu'clle ne manque jamais de parvenir a ſe 
fin, comme font les autres, d'ou il faut conclurre 
la verite de 1a miene, & la fauſſete de la leur; Car 
ils ne ſe peuvent, ny yuſtifier, ny exculſer, en 
diſant, que Ja leur approche de la verite ; une 
fauſſere 2 un travers de doigt de la verite, en 
eſtant auſly cſloignee que ft elle en eſtoit a cent 
lieves. Pay prattique, & eſtudie I Art de monter 
a Cheval depuis Page de dix ans; Jay monte a- 
vec les meilleurs Maiſtres de tous les Pays; te 
les ay ouy parler, & ay eſlaye leurs diffterentes, 
& meilleures manieres. Pay eu les Antheurs 


ltaliens, Frangois,, & Anglois, & melme quelques 
O La- 
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Latins, & en un mot tout cc qui a eſte eſcrit ſur 
ce ſuiet, foit bon, ſoit mauvais: Pay deſpenſe pleu. 
ſieurs mille livres ſterlings en Chevaux, & en ay 
oalte pluſieurs; Pay eſte, il eſt vray, fort long 
temps a apprendre cet excellent Art ; mais, du- 
rant tout ce temps, Jay touſiours creu que ie 
prenois beaucoup de peine en vain, & qu'il y a- 
voit plufieurs choſes qui n'eſtoient pas encore 
trouvees, dont eux meſmes, & leurs Livres ne 
faiſoient point de mention : A cauſe de quoy ie 
commencgay de ferieuſement remarquer, & eſtu- 
dier tout de bon, tout ce qui appartenoit au Ma- 
nege; & Jay enfin trouye cette Methode, auſly 
veritable que nouvelle, & qui eſt la Quinteſſence 
de I Art de monter a Cheval; ay laiſſe toutes 
les autres pour elle, & non ſans grande raiſon ; 
car ie puis Dreſſer, par ma Methode, toutes for- 
tes de Chevaux, quels quiils puifſent eſtre, de 
tous Pays, de toutes diſpoſitions, forts, foibles, 
pleins de vivacite, lourds, on peſants, Cavales, 
Hongres, ou Bidets. 
Je ne mn attache point, comme la pluspart font, 
2 la dipoſition des Chevaux pour la ſuivre: Mais 
ac 
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ie leur fais ſuivre ma Methode, & fais en forte, 


qu'ils m'obeiſlent. Je les bas, on les punis ra- 
rement de Ia Gaule, ou de IEſperon, fi ce reſt 
qu'ils faſſent reſiſtance, ce qui arrive peu : Je 
vous diray neantmoins qui ie les traitte quelque 
fois aſſez rudement, ce qui, le plus ſouvent, les 
fait puis aprez obeir voluntiers; Il ny en a 
point qui ne ſe rendent a moy, de quelque Na- 
ture qu'ils foient, dont ie regois beaucoup de 
ſatisfaction, & en ſouhaitte tout autant, a ceux 
qui ſuivront leur Methode. 

Mais me dira quelqu'un, croyez vous Mon- 
ſieur, que vos deux Livres me faſſent (avalier ? 
Je reſpons a cela, qu'ils font eſcrits auſſy claire- 
ment qu'on puiſſe eſcrire; & que de plus il y a 
dans mon livre Frangois, des cercles, & des pas de 
Chevaux imprimez, pour monſtrer comment 
leurs jambes doivent aller ; il y a auſly des figures 
exaQes des poſtures, & de touttes bes ations des 
hommes, & des Chevaux, & ie ne croy pas qu'on 
puiſſe defirer davantage : Mais ie ne ſcay pas, . ſt 
mes Livres vous enſeigneront a monter a Cheval 
ou non ; bien quiils faſſent, autant qu'aucun Liv- 
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Livre puiſſe faire pour cela; Il vous les faut a- 
voir tous deux dans la teſte, & peut eſtre enco- 


re ne les entendrez vous pas. 

Mais ſuppole :que vqus les entendiez, Ia Prat- 
tique vous' manquant, vous ne pouvez point 
monter bien a Cheval, ce qui ne ſera pas la 
faute de mes Livres mais la voſtre propre. 

Il y a de certaines Gens, en pluſicurs Nations, 
qui ne voyent rien, qu'ils ne croyent pouvoir 
faire; & il faudroit que cela vinſt par inſpiration, 
ce que ie n'ay jamais veu arriver pour faire mon- 
ter 2 Cheval ; Nous avons en ce Pais I'Angle- 
terre beaucoup de perſonnes qui pretendent pre 
cher par inſpiration ; Mais 1l n'en eſt pas de mel- 
me pour monter a Cheval, ce qui ne ſe fait que 
par une longue Eſtude, & une Pratique exaQte ; 
Celt Vhabitude, & la couſtume, qui font tout 
dans le monde : & rien- ne ſe fait autrement, les 
moindres choſes ne ſe pouvants faireſans quelque 
forte d'induſtris, Croyez vous qu'un petit ig- 
norant Eſcholier puifſe eſtre auſly habile homme 
qu'un Docteur ? Ou fi quelque ſgavant Muſfitien 


eſcrit un bon Livre, foit pour la Compoſition, 
ou 
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ou pour le Chant, pouvez vous vous imaginer, 
qu'auſſi roſt que vous aurez leu ce Livre vous 
fairez ce qu'il vous enſeigne ? Non 1e vous aſſure, 
& ce ne ſera pas neantmoins la faute de ce Livre» 
mais la voſtre, qui auez {1 bonne opinion de yous 
meſme, que vous croyez pouvyoir tout faire au 
premier coup d'ocil, fans Eftude, ny Pratique 
Merveille qui ie n'ay jamais' veue, & que perſon- 
ne ne verra jamais. 

De meſme encore, fi un Joueur de Luth eſcri- 
voit un excellent Livre, vous attendrez vous a- 
pres avoir leu,' de ſgavoir jover du Luth, parce 
que, peut eſtre, vous pouvez pincer, & badiner 
ſur les cordes, 

Mais, direz vous, ie monte 4 Cheyal; ouy 
certes tout de meſme que yous pincez les cordes 
de ce Luth, & non autrement: Vous avez ap- 
pris en 1talie & en France, ceſt quelque choſe ; 
Et autre cela vous ' pouvez dire, que vous 
donniez tant d'Eſcus par moys, & que tle 
Cheval ne vous jettoit point a Terre, & puis 
Ceſt tour. | 

Monſicur Spenſer, un treſhoneſte Gentilhomme, 
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qui a eſte le meilleur Eſcholier de toutes les A- 
cademies ou il a appris, eſquelles il a demure 
deux ans, voulant monter mes Chevaux, ne le, 
peut faire aller; ſon beau frere qui eſtoit preſent, 
me di& qu'il faloit que ie Fexcuſaſe, parce qu'il 
y avoit long temps qu'il n'avoit monte a Cheval. 
mais Monſieur Spenſer prit la parole, & luy dit 
fore prudemment, qu'il ſe trompoit, car ie recog. 
nois, di& i], que ie n'ay jamais ſgeu monter a 
Cheval. 

Dieu fſgait combien de jeunes gens, ſortants 
nouvellement des Academies, Aneglois, Francos, 
Irlandois, & Allemans, paſſent pour bons Cava- 
liers, & ne ſcavent rien en cet Art ; ains mon- 
tent a Cheval le plus pitoyablement du monde, 
& le melſme ay ic veu faire 2 des: Maiſtres d'A- 
cademie-: Deux Francois un jour, montant a Che- 
val aſſez mediocrement, il y en cuſt deux autres 
qui fe moquoint d'eux & a bon droit : L'un d'eux 
dit, qu'il ſe faifoit fort de monter un Cheval 
Dreſſe; en quoy il ſe trompoit fort, car a un tel 
Cheval le moindre mouvement eſt un comman- 
dement abſolu ; & un ignorant luy donne de tels 
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contretemps que cela Fempeſche de faire rien qui 
vaille. Monſieur Germain, tres brave Gentilhom- 
me, & le meilleur Eſcholier qu'euſt Du Pleſfs 
en toute ſon Academie, ſcait tresbien combien il 
eſt difficile de monter un Cheval Dreſſe ; car 
lay diſant un jour, pour le perſuader de monter 
un de mes Chevaux, que $'l vouloit fe ſeoir coy, 
le Cheval iroit fort bien ſous luy ; mais; dit il, 
en jurant, Ceſt 1a Ia difficulte, ce qui: eſtoit fort 
bien di&, & en Cavaker; Car il rapartient qu'2 
un grand Maiſtre de ſe ſcavoir tenir coy dans Ia 
ſelle. Il y en a d'autres, qui pour avoir fait 
cent miles par jour, (ce qu'un Poſtillon peut 


faire.) croient eſtre bons Cavaliers; ou parce 
qu'ils peuvent faire une courſe avee leurs Cou- 
reurs, ſauter, a la chaſſe, une haye, ou un foſle, 
en tenant le Cheval par le crain, ils veulent 
paſſer pour bons hommes de Cheval; mais ils ne 
conſiderent pas, qu'il n'y a point de Chaſſeur, 
qui nen fafſe autant qu'eux, & que le Mayre de 
Londres, allant au marche, faire poiſcr le beurre, 
& ayant jambe de ca, jambe de la, n'eſt pas pour 
cela fort excellent {, avalier : Et jay veu plufieurs 

P > filles 
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filles mont6es a Califourchons, galoper & faire 
courir leurs Chevaux, qui, a ce que ie penle, 
aurojent eu bien de la peine a monter an Ma- 


nege. 
Les Aprentis font ſept ans pour le moins a 
aprendre leurs Meſtiers, & dans les Profeſſions 
plus releyces, vingt. cinq, ou trente annces ne 
ſont pas trop, pour y devenir Maiſtres : Ec 
bienque I'Art de monter a Cheval ſoit de tous les 
Arts le plus difficille, vous voyez neantmoins 
des Gentilhommes, qui le premier jour qu'ils a- 


prennent, veulent monter a Cheval en grands 


Maiſtres ; mais ils font” auſly trompez que ceux 
qui veulent, avec de Targent, acheter le Sgavoir 
ou PExperience: Car fi cela eſtoit poſſible i] n'y 
a 'point de, riche bourgeois, qui ne peut eſtre 
tres: habille homme. Ce Cavalier Francois n'e- 
ſtoit. pas de ce ſentiment, qui me di&, en louant 
ma Methode ; Par Diers Monſzeur il eſt bien bar- 
dy qui monte devant vous. Ect fur le melme ſutet 
Signor del Campo, Eicuyer Ttalien, qui demeuroir 
a Bruxelles, di&, aprez avoir veu mes Chevaux , 


Apres vous Monſeigneur il fant tirer la Plancbe, 
I 
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Il n'y a point d'Eſcuyer qui ne faſſe aller mes 
Chevaux, ſoit a la Guerre, ſoit dans un Combat 
particulier, mieux qu'aucuns autres, & cela doit 
ſuffire; Car de les faire aller 2 tous Airs, com- 
me moy, ſeroit un peu trop. 

Laiſſons ma Methode eſftre ce qu'elle eſt ; car 
celuy, qui fait ce qu'il peut, n'eſt pas oblige 4 
davantage ; Mais $'tl y a quelqu'un de fi amon- 
reux de ses Opinions propres 2 qui elle deſplaiſe, 
& quil condamne ce qu'il n'entend pas; diſe mel 
me, que le Manege n'eſt qu'une folie, tout cela ne 
me ſcauroit cauſer le moindre deſplaifir, & ie ne 
luy envieray poinr fa fatisfaRion. 
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HEMI 


R E MARQUES 


TOUCHANT LES 


C H EVA U X. 


Du CHEVAL 1Efparne 


J- faut ſcavoir que de tous les Chevaux du 
Monde, de quelque Pais qu'ils foient, le Che- 
val d'Eſpagne eſt le plus Sage; celt a dire, a 
plus de Jugement & de Meſmoire qu'aucun autre; 
mais i] n'en eſt pas pour cela plus aiſe a Dreſſer, 
parce qu* obſervant trop des yeux, & ayant Ia 
Meſmoire trop bonne, il conclut trop viſte de 
ſon propre Jugement, fans attendre d'eſtre com- 
mand, contant ainſs ſans fon Hofte ; au lieu pu'il 
devroit obeir a la main & ou talon; & ce non 
par Routine, mais par Art, qui eſt une Habi. 
rude qui Sacquiert par pluficurs Legons methodi- 
quement enſcignees- Je 
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(eve vous | effi, que FP bien choily, cell le 
plus noble Cheval du Monde; II n'y a point de 
Cheval micux proportionne depuis la teſte juſqu' 
2 Ia croupe, ni qui puiſle eftre plus beau; n'eſtant 
ni G menu, ni fi ſemblable a une Dame, que le 
Barbe ; ni ft gros que le Neapolitain; ains eſt entre 
les deux, & tient de I'un & de Vautre; Il a une 
grande vivacite, & beaucoup de courage, & eſt 
avec cela fort docle : Il marche fierement, trotte 
de meſme, & avec une belle action: Son galop 
eſt altier, & i] court treſviſte, C'eſt le Che. 
val du Monde le plus beau, & le plus propre 
pour un Roy en un jour de Triumphe, pour 
ſe faire voir 2 fon Peuple, ou pour eſtre 2 la teſte 
de fon Armee. 

Le Cheval d'Eſpagne eſt par conſequent le plus 
propre pour le Haras, quel deflein que vous 
ayez, ſoit pour le Manege, pour la Guerre, pour 
le Pas, pour Ia Courle, ou pour la Chaſſe. Le 
Conquerenr, Shotten-Herring, & Butler, eſtoient 
venus de Chevaux d'Eſpagne , & Peacock d'une 
Fument Eſpagnole, & ils feurent fi fameux, qu'i)s 
gagnerent toutes Jes Courſes de leur temps 
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fans qu'aucun autre Cheyal les peut elgaler en 
vilteſle. 

Le Cheval d'Eſpagne eſt abſolument, comme ie 
viens de le dire, un excellent Eftalon pour toutes 
ſortes de defſeins ; mais pour y bien reuſſir, 1] le 
faut mettre avecdes Juments qui ſoient les plus 
propres 2 ce 2 quoy on veut employer les Pou- 
lains qui en viendront. 

Le Roy d'Eſpagne a pluſicurs bons Haras, mais 
les meilleurs ſont a Cordorte en Andalouſie, on il 
y a ordinairement plus de trois cents Juments, 
& Poulains, comme ie Vay appris de my Lord 
( ottington; Et outre ceux de fa Majeſte, il y en 
a beaucoup d'autres treſexcellents, qui apartie- 
nent, non ſculement 2 des Perſonnes de grande 
Qualite, mais auſſi a des fſimples Gentilſhom- 


IMmes. 


Pour ce qui eſt des Prix des Chevanx d'Eſpagne, 
le Comte de Claringdon, Chancellier d'Angle- 
zerre, m'a dit, qu'eſtant Ambaſſadeur en Eſpagne, 
le Chevalier Benjamin Wright, Marchand Anglois 
en ce Pais la, & qui aymoit fort les Chevaux, 


en vendit deux extremement petits a un prix qui 
lay 
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luy ſembla prodigieux, & mafſura, ce que pluſi- 
eurs perſonnes m'ont confirme depuis, que trois & 


quatre cents Piſtolles pour un Chevaleſt un prix 
fort ordinaire a Madrid. Le Marquis de Seral- 
v0 m'a raconte, qu'un Cheval 4Eſpagne appelle 
le Brave, qui feut envoye a VArchiduc Leopo] 
ſon Maiſtre, «ſtoir autant eſtime qu'une Terre de 
mile Eſcus de rente, & qu'il a veu des Chevaux 
de ſept & huit, cents, & mille Piſtolles. Un 
Gentilhomme me- dit, it y a quelque temps, 
qu'un Cavalier en Eſpagne, de fa cognoiſſance, 
offrit a un autre trois cents Piſtolles, pour luy 
laiſſer ſeulement monter- ſon Cheval une apreſ- 
dilnes, & que le Proprietaire euſt raiſon de les 
refuſer, dautant que c'eſtoit pour $en fervir au 
Jen des T oreaux, ou il auroit pi eſtre tus, com- 
me ſont ſouvant plufteurs beaux Chevyaux, qui 
eſt tres grand domage, 

Vous voyez par la queles Chevaux d'Eſpagne 
{ont une chere marchandize ; a quoy i vous aiouſtez 
les frais du chemin d'environ quatre cents miles de- 
puis Andaloufie juſques 2 Bilbo, ou St. Sebaſtien, 
qui eſt le Port le plus proche Angleterre, avec la 

R deſpenſe 
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deſpenſc d'an Palefrenier & d'un Mareſchal, a ne 


faire que dix milles par jour; fans conter le dan- 


ger qu'il y a quils divienent boiteux, ou mala- 
des, ou quils meurent ; quoy qu'ils arrivent en 
bonne ſante, & auſſi heureuſement qu'on le puiſle 
ſouhaiter, ils ſeront pourtant extraordinairement 
chers. 


— D_—y —_— 


Du BARBE. 


E Barbe eſt de tous les Cheyaux celuy qui 
approche le plus du Cheval d'Eſpagne, du quel 
il ne poſſede pas entierement toutes les bonnes 
Qualitez, ce qui le rend plus aile a Dreſſer, & eſt 
aſſurement de fort bon naturel, docile, nerveux, & 
legier. 
C'eſt un auſſi joly Cheval qui Sen puiſſe 
voir ; mais il eſt -un peu trop menu, en quoy il 
reſſemble a une Dame, & eſt fi pareſſcux & neg- 
ligent en fon marcher, qu'il broncheroit en un 
Jeu de boules : II trotte comme une vache, galope 
fort bas, & n'a en ces deux actions aucune Viva- 
cite : 
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cite: Il eſt ordinairement nerveux, a bonne force, 
& Thaleine admirable; ce qui le rend capable de 
erandes courvees, & de ſouffrir un grand voyage; 
Il aprend tout ce qu'on luy veut eniegner, & eſt 
fort aiſe a Dreſſer, ayant la Diſpoſition bonne, 
le Jugement, Ia Conception, & la Meſmoire ex- 
cellentes; Et quand il eft une fois ſouſmis, il n'y 
a point de Cheval qui aille mieux au Manege, 
en toutes ſortes Airs, & va tresbien fur le T er- 
rain de quelque maniere que ce foit: 

On di& que les Barbes des Montagnes ſont 
les meilleurs; je croy bien que ce font les plus 
larges; mais quant 2 moy, Jayme mieux un Che- 
val moyen, ou meſme moindre ; & ceux la font 
2 afſez bon marche en Barbarie, pluſicurs Gen- 
tilſhommes & Moarchands m'ayant afſure qu'on 
les peut acheter pour vingt, vingt-cinq, ou trente 
'ivres ſterling au plus; Mais quoy que le traiet 
par mer de T #ms 2 Marſeilles en France ne ſoit 
pas grand, il y a bien loin, par terre, de Mar- 
ſeilles a Calais, ou on les embarque pour ”Angle- 
terre; car il faut traverſer toute la France. 

Pour bien faire conduire ces Chevaux, aprez 
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les avoir achetez, il eſt neceſſaire d'y employer 


un bon Eſcuyer, & un fidelle Palefrenier ; car 
on en peut loiter davantage, chemin faiſant, ſe- 
lon qu'on en a befoin ; mais i] faut bien prendre 
garde, que ces coquins, qui font ſouvant des 
garnemens, ne Senfujent avec vos Chevaux; Et 
pour [eſviter il ne leur faut jamais permettre de 
coucher dans 'Eſcuyerie, ou voſtre Mareſchal, 
ou, a tout le moins, voſtre Palefrenier, doivent 
touſiours coucher, a quoy il faut que voſtre 
Eſcuyer, qui doit eſtre bon Homme de Cheyal, 
prene bien garde. 

On peut, pour racourcir le voyage, envoyer 
en Langnedoc, & en Provence, ou pluſicurs Gen- 
tilſhommes achetent a Marſeilles des Barbes de 
trois ou quatre ans, & les ayant gardez trois ans, 
les revendent ; leſquels vous pourrez acheter 
d'eux pour quarente ou cinquente Piſtolles la 
Piece, & ce sont daufſi jolis Chevanx qu'on 
puiſſe voir ; Mais il faut que ceux que vous en- 
voyerez, pour acheter, prenent bien garde, dans 
le chois qu'ils en fairont, que ce foient des vrays 
Barbes; car yay oui dire, que ceux du Pais, es 

en. 
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environs de Marſeilles, meſlent de leurs Poul: 210s 
parmi les Barbes,-* & les vendent comme &s'lls 
eſtoient venus de Barbarze. 

Lors que jeſtois a Paris i] y vint vingt-cinq 
Chevaux, qu'on diſoit eſtre Barbes, qui n'avoient 
que la peau & les os, & feurent vendus vingt- 
cing Piſtoles chaqu'un. Le viſconte Montag; 
Scigneur Anglois, en acheta neuf, $i] m'en fou- 
vient bien ; car je luy ayde a les acheter, & Fun 
d'eux gagna pluſteurs Courſes en Angleterre ; mais, 
ſans mentir, quand jaurols eu unmilion en bourle, 
je n'en aurois pas voulu acheter un ; car c'eſtoient 
des Chevaux fort communs, & je ne croys pas 
melme que ce feuſſent des vrays Barbes, n'en 
ayant ni la taille, nile prix; &1il y a aparence; 
qu'on les avoit amenez de queiqu'une des Iflles 
de ces Coſtes: Mais une Perſonne de Qualite;, 
qui veut faire ces frais, doit avoir de beaux Che- 
vaux, ou n'en avoir point du tout. 

Je receus dernierement une lettre d'un Eſcuyer 
frangois, qui deſmure 2 Paris, par lequelle il m'a- 
vertiſſoit, qu'il y avoit 1 un Marchand qui avoit 
deux Barbes, de fix ans, les plus beaux qu'il 

O euſt 
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euſt jamais veux, & qu'il les eftimoit, ſans eſtre 
aucunement Dreſſeg, deux cents Piſtoles Ia Piece: 
D'ou on pcut voir, que les vtays Barbes, &'ils 
ſont beaux, ſont de fort grand prix, comme font 
toutes les bonnes choles. 

Le Larve n'eſt pas fi propre a eſtre Eftalon 
pour avoir des Chevaux de Manege, que pour 
des Coureurs ; car il engendre des Chevaux longs 
& laches ; c'eſt pourquoy il ne faut point. avoir 
' de fa Race pour le Manepe, $'ll n'eſt court de Ia 
Teſte ala Croupe, fort & racourci, & d'une grande 
vivacite; ce qui fe trouve en fort peu de Barbes; 
Mais un Cheval d'Eſpagne, avec des Juments 
Anglojfes, ou Allemandes,delicates & bien choilics, 
vous faira d'excellents Poulains pour le Manege. 

Fay opinion que les meilleurs des Chevaux 
qui naiſſent en Barbarie n'en ſortent jamais; non 
qu'on ne les puifſe bien avoir pour de Iargent, 
mais ſeulement parceque ceux qui nous en amet- 
nent de 1a font on Maquignons, qui n'achetent 
que ce qui eſt bon marche, pour y pouvoir ga- 
gner davantage, & fcroient en danger de perdre 
gils en achetoient de haut prix, ou des Mar- 


chands. 
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chands, qui ne 5'y cognoilſent pas, & qui cou- 


rent auih an mciſſeur marche, pour y micux 
trouver leur compte en les revendant, ſcachtnt 
fort bien , qu'il y a beaucoup de hazard a fe def 
f re Ge cenx qui font de grande valcur; Er ainſi 
je croy que les meilleurs yg paſſent jamais la Mer : 
Car n'2y je pas veu, quand jeltois a Anvers, que 
les Maquignons de Zrabant, & de Flandres, qui 
vont tous les ans en Angleterre acheter des Che- 
vaux, n'en ameinent que les moindres & plus che- | 
tifs Hungres qui ſoient dans le Royaume, affin 
de 1-5 pouvoir revendre avec plus de profit : Car 
Sls achctoient des Chevaux de cent, cent-cin- 
ouente, ou deux cents Livres Sterlings la Piece, 
comme il $'en eſt vendu aux Foires de Malton 
& de Pankrick,, ils ne pouroient efperer d'y rien 
gagner en les revendant, dautant qu'il y a peu 
de Gens en Flaydres, qui veuillent donner de fi 
grandes ſommes pour des Chevaux, qui eſt la 
raiſon, & elle eſt fort bonne, qu'on ne leur en 
ameine que de ceux de vil prix, 
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* DES 
CHE ASX ANGLOKES 


fg Cheval puremeyg Ang/ois n'eſt pas fi aviſc 

que le Barbe, & eſt, Ie plus ſouvant, crain- 
tif & umbrageux, & eſt auſſi fort rebelle au Ma- 
nege, n'eſtant pas ordinairement des plus enclins {/ 
a apprendre : Mais les Chevaux, qu'on appelle | 
communement Anglojs, vienent de tant d'aurres *| 
Chevaux de divers Pais, qu'il ſeroit eſtrange s'ils | 
n'en tenoient quelque choſe, & n'eſtoient, par ce 
moyen, fort changez. 

Il eſt certain, que les Chevanx Anglois ſont au- 
jourd 'huy les meilleurs du Monde pour tous 
uſages, depuis la Charette juſq'au Manege, & il 
y en a dauſſi- Beaux qu'en aucun autre Lieu, ne 
pouvant eſtre autrement, puis qu'ils vienent des 
plus Beaux Chevaux de tous les Pais : Mais 
ceux qui en veulent acheter aux Foires, pour le 
Manege, il faut quiils aillent a celles de Rowel, 
Harborow, & de Malton, & a celles qui fe tic- 
nent 
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hent dans les Provinces de Northampton, & de 
Leiceſter ; mais ſur tout a celles de Northampton, 
qu'on did eſtre les meilleures; patceque les Che- 


vaux qu'on y vend pour le Carofle, ou la\Cha- 
rette, ſont les meillieurs pour le Manege. Ils 
ſont ordinairement mieux faicts que les Chevanx 
Allemans; mais ils ne ſont pas fi delicatement 
Beaux, comme les Chevanx d'Eſpagne, les Barbes, 
ou les Turcs; Et il vous les faut choifir, qui 
ſoient courts, ayant les pieds, & les jambes bon- 
nes, eſtans pleins de vivacite & d'ation, & s'ls 
ſautent naturelement, ils n'en ſont que meilleurs : 
Si voſtre Eſcuyer a Tadrefſe d'en acheter de tels, 
ils ne peavent manquer deſtre propres aa Ma- 
nege, & vous verrez que ce ſeront d'admirables 
Cheyaux en tous Atrrs, & fur le Terrain, mais 
je ne vous conſcille point du tout d'avoir de leur 
Race. 

Its ont, le plus fouvant, X Ia Foire de Mal- 
ton, de jeunes Chevaux entiers, & quelques Hun- 
gres, qui ſont phas propres pour voyager, & pour 
la Chaſſe, qu'au Manege ; & la Foire de Rippon 
n'a que lk refte de cells de Malten, qui ſont des 
| T Hungres, 
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Hungres, & des Bidets : Ces deux Foires font 
dans la Province de York; mais celle de Lenton 
eſt dans Ia Province de Nottingham, qui eſt gran- 
de, & pqur toutes fortes de Chevaux ; & prin- 
cipalement des Hungres & des Bidets, plus pro- 
pres pour voyager, ou pour galoper, qu'au Ma- 
nege, & il $'y trouve auſſi quelques Chevaux 
entiers. | 

. Dans Ja Province de Stafford il y a une grande 
Foire a Pankridg, ou on ne vend preſque que des 
Paulains, & de fort jeunes Chevaux, & $'il $'y 
en tronye d'autres, .ce n'elt que par hazard, & 
trelrarement : Il. y a beaucopp d'autres Foires du 
calte du Septentrion ; mais elles ſont fi inconfide- 
rables, -qutelles. ne valent pas la peine qu'on en 
parle. | 
- . Te nay, aucune.,cognoiſſance des Haras qu'il y 
peut avoir du coſte de POccident, ou Jay oui 
dire que les Anceſters de my Lord Pauxlet en 
ayoicnt de fort bons ; & il y.a-apparence que le 
Comte de Pembrgk,y, en a, quoyque je nn ayc 
Jawais oi faire grand cas. , | 
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Dans la Province de .Worcbeſter, & dans la 
valee d Eſſam il y a de bons Cheyaux de Cha- 
rette, . & bien forts; En Cornuaille il y a de 
bons Bidets, & de fort excellents en Gales : 
mais ceux d'Efcoſſe, qu'on appelle Galways, font 
encore meilleurs que tous ceux la. 

Il y avoit, avant les Guerres, pluſicurs bons 
Haras en Angleterre, mais ils ſont a preſent tous 
ruinez, & ceux qui ont eu vogue, incontinant 
apres la Paix, ne font pas, a mon avis, des 
meilleurs ; parce que ceux qui gouvernoient, 
avant le retour du Roy, wavoient pas de bons 
Eſtalons, & n'eſtoient pas' fi curicux que la No- 
bleſſe avoit eſte auparavant ; Is ne fe cognoil- 
ſoient pas non plus fi bien en Chevaux, & ne vou- 
loit pas y faire la deſpence que les autres y fai- 
ſoient. Un chaqu'un pretend de &entendre en 
Chevaux, mais Jay out dire au Roy, qui s'y en- 
tend fort bien, que ceſt ane choſe treſdifficille; 
Selon qu'on. a commence, depuis fon heureux 
Reſtabliſſement, ?. remettre ks Haras, il y a apa- 
rence, quiils- ſeront- bien toſt auſſi bons que ja- 
mais. | z | | 
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au Monde leur ſemblables pour Porter des Pau- 
lains; mais il: les faut choifir propres pour les 
ſortes de Cheyaux que vous defirez avoir. Par 
example, fi vous voulez eflever des Chevaux pour 
le Manege, il faut qu'elles ayent le Devant beau, 
que le Col ne ſoit pas trop long, & que la Teſte 
ſoit belle, & bien plantee ſur un Col bien tourne: 
Que la Poitrine ſoit ouverte, les Yeux bons, k 
Corps grand (affin que le Poulain y aye aſlez 
de place) la Corne bonne, les Paſturons courts 
& lunez ; & eſtant auec cela courtes depuis Ia 
Teſte juſqu'a la Croupe, c'eſt la Taille qu'il 
leur faut pour avoir des Poulains propres pour 
le Manege : Et apres cela ne vous ſouciez point 
de qu'elle Coulcur elles ſoient, ni qu'elles Marques 
elles ayent, ni qu'elle Queue, ni quel Crain; 
pourveu qu'elles foient fortes, & pleines de viva- 
cite, & queelles n'ayent pas plus de fix 2 ſept 
ans ; Il eſt bien vray, que fi vous aviez deux ou 
trois belles Juments Allemandes de 1a T aille que 
je viens de defcrire, elles fairojent, avec un Che- 
val d'Eſpagne, une bonne Compoſition, pour a- 
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voir des Poulains auſſi excellents pour le Manepe, 


que les Juments Angloiſer, deſquelles les Pou- 
lains, avec un tel Eſtalon, font bons 4 tous 
ulages. 

Si vous voulez avoir des Conrenrs, il fault que 
les Juments ſvient auſſi Legieres, qu'il eſt poſſi- 
ble, Larges & Longues ; mais avec cela bien pro- 


portionets, le Dos court, les Cotez longs, les 
1 Jambes un peu longues, & la Poitrine auſſi e- 
; ſtroite qu'elle puiſſe eſtre; Car les Chevaux ain- 
fi faids galopent plus legierement, & avec plus 
dagilite, & courent plus viſte; & plus vos 
Poulains font Legiers & Minces, tant plus font 
ils propres pour le Galop. Il faut de toute ne- 
ceſſite que VEſtalon ſoit un Barbe, & A peu pres 
de la Forme des Juments que je viens de deſcrire; 
car un Barbe, quoy qu'il ne feut qu'une Rofle, 
faira de meilleurs Poulains pour 1a Courſe, 
qu'aucun Coureur Anglows, pour excellent qu'il 
puiſſe eſtre : comme je Fay ou'i dire au Chevalier 
Fennick,, qui avoit plus d'experience, touchant 
les Coureurs, que toute P Angleterre enſemble, & 
| k plus part des fameux Coureurs qui ont couru 
U am 
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en Angleterre les uns contre les autres eſtoient 


de fa Race, & fortis de ſes Haras. 

Il y en a qui font grand cas d'un Eſtalon T xrc 
pcur avoir de bons Coureurs; mais ul y en a fi 
pcu, & ils ſont ft rares, que je n'en puis don- 
ner aucun jugement ; celt pourquoy mon avis 
eſt qu'on ſe ſerve d'un Barbe, que je croy eſtre le 
plus propre de tous pour engendrer des Cou- 
reurs. 


Du Cheval 
FRESS 0 N. 


] Cheval Friſon eſt moins adviſe que F An- 
glois ; mais i] n'y a point de Cheyal qui 
aille mieux au Manege, ſur le T errain, Terre a 
Terre, ou & tous Airs; ni qui foit de plus 
d'uſage pour I: Combat particulier a Cheyal, ou 
pour ſouſtenir le Choc a la Guerre. 

Tl eſt Hardi, vit de toute choſe, & endure 
fort aiſement le froit & Ile chaud, & il n'y a 
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point de Cheval far lequel un Cavalier paroiſſe 
davantage Homme d'Eſpee, tant il eſt Doux, 
Hardi, & Aſſure. 

II eſt auſſi fort Viril, & propre a tout, ſinon 
a fuir; car quoy qu'il coure aſſez viſte, pour un 
peu de temps, je ne croy pas qu'il puiſſe conti- 
nuer, n'ayant pas tant d'haleine que le Barbe : 
Neantmoins, qu'un homme lourd, & bien arm 
ſoit fur un Barbe, & le meſme fardeau fur un 
Cheval Friſon, la force d'a Friſon eſt tant au de- 
ſus de celle du Barbe, que comparez ainſj, je 
croy que le Friſon courra auſſi viſte, & auſli long 
temps que le Barbe: car Thaleine du Barbe ne 
luy ſert de rien, wayant pas la force neceſſaire 
pour porter un tel fardeau ; & ainſi il trouvera 2 
dire ces hommes legiers qui ont accuſtume de les 
monter aux Courſes, avec des felles qui ne font 
pas plus poilantes que deux petits tranchoirs de 
bois, & pour tout Mords, un fillet auſſi deſlic 
qu'ane corde de luth. 
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Des Chevaux 
De Danemarc & de Hollande. 


y 'Fxccllence du Cheval Danois eſt de Ia mel- 

me manjere, que celle du Friſon, & il eſt 
ordinairement plus enclin a apprendre, & plus 
legier; Il y a en Danemarc plus de Sautenrs, 
qu'en aucun autre Lieu du Monde, 

Pour en tirer plus de profit on les chaſtre tous 
2 preſent en Hollande, pour le Carofſe, & pour 
maintenir le Trafic ; Is en envoyent, je m'aſlure, 
tous les ans, plus de cinq mille en France, & 
ailleurs; deforte qu'a peyne y troverez vous un 
Cheval entier qui vaille quelque choſe : car ils 
font Couvrir les Juments aux Poulains, & puis 
apres les chaſtrent, gaſtant ainſi leurs Haras par 
pure avarice, ce qui a conſtraint les Vilages 2 ſc 
joindre enſemble, & de donner juſques 2 deux 
mille livres pour un Eſtalon, du quel ils ſe ſer- 
vent a faire Couyrir toutes les Jugements d'ungrand 
circuit de Pais, comme on fai& avec les T oreaux 
Banals pour les Vaches, 
Des 
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Des Chevaux ALLEMAN DS. 


008 qui eſcrivent que les Chevaux Allemands 

reſſemblent 2 ceux de Flandres fe trompent 
bien fort, 3 moins quiils n'entendent parler des 
Chevaux de Charette de la Compagne; Moais 
je puis leur apprendre, que la plus part des Prin- 
ces - d'Allemagne ont de trelexcellentes Races de 
Chevaux dans leurs Haras, & que leurs Eſtalons 
ſont ou Neapolitains, ou Eſpagnols, ou T urcs, 
dont ils ont le plus, ou Barbes ; & de tels Eſta- 
lons ils ne peuvent qu'avoir des Juments & des 
Paulains qui leur refſemblent. 

Fay eu autrefois un de ces Chevaux Alle- 
mands, iſſa d'un Eſtalon Neapolitain, duquel la 
Forme, la Taille, I Couleur, Ia Force, IAgilits, 
& le bon Naturel eſtojent, ſans comparaiſon, plus 
agreables que d'aucun Cheval Neapolitain qui ayt 
jamais eſte, Tl faigoit trente-deux Caprioles, les 
plus eſlevess que . Faye veu. de ma vice, & les 
plas juſtes, fans la moindre Ayde du Monde ; & 
X ſon 
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ſon Adtion ſur le Terrain, aux Galopade; ( ou 
Paſſades de la main 2 la main) & a Terre aT erre, 
eſtoit quelque choſe par deſſus ce que les autres 
Chevaux font, celuy-cy eſtant, par maniere de 
dire, plus que Cheval. 

Tay eu auſſi deux Chevaux d'une excellente 
Race qu'avoit leComte d'Oldenburg, qui eſtoient 


auſſi Beaux qne jen aye jamais veu, & I'an d'eux 
donnoit de treſgrandes eſperances. Ce Prince 
eaſt Ia bonte de men faire preſent, & de me di- 
re, que Sils ne me plaiſoient pas, il m'en envoye- 
roit d'autres ; qui eſtoit agir en Prince, &-tres-gene- 
renſſement. Le Prince de Weſt-Friſe m'en en- 
voya aulli un extremement Beau. 


Du COURSIER de NAPLES. 


c* 


E n'ay pars veu beaucoup de Confers de Na- 
[| ples, & Ia Brout nous dit en fon Livre, 
qu'en fon temps, (il y a environ cent ans) la 
Race en eſtoit quaſi tout 2 fait ruin&e; Pluvinel 
eſcript auſſi, que nous n'avons pas 42 preſent des 


Che- 
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Chevaux Neapolitains comme on a eu autrefois, 
dautant que les Races font entierement gaſtees, & 
abaſtarclies. 

L'Archiduc Leopoleſtant Gouverneur de la Flan- 
dre, Brabant, &c. fiſt venir d'Itahie, pendant que 
Jeſtois a Anvers, hui ou dix Conrfeers, qui luy 
couſterent , tant pour les fraix du Voyage , que 
dachaſt, bien pres de trois mille livres la Piece : 
Ceſtoient de gros Chevaux, qui avoient de groſes 
Teſtes, & le Col fort eſpois; ils eſtoient lourds, ſans 
aucune vivacite niforce, & de vrayes Roſles, plus 
propres pour tirer la Chatette, que pour porter [a 
Selle. 

Le Marquis de Caraſene, qui a auſſi eſte Gover- 
nour de ces Pais la, petit homme, mais trel-ſpirituel, 
& fort Sage, bon Soldat, tant pour lx conduite, 
que pour le courage, & bon homme de Cheval (ce 
que peu d'Eſpagnols ſont) me faigoit Thonneur de 
m'aymer, & me dia, que les dernieres Guerres de 
Naples avoient ruine la Race des Chevaux que le 
Roy d'Eſpagne avoit en ce Royaume la, maisqu'slle 
commencoit a ſe remettre, & qu'il eſperoit que dans 
quatorſe ou quinſe ans elle ſeroit comme elle a eſte 
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Tout eſt fujeſt aux viciſcitudes du temps, &2 


de grands changements, & ainſi ce neſt pas mer- 
veilles, que ces fameuſes Races de Chevaux du 
Royaume de Naples, & d'ltalie foient decheiles ; 
& je croy que la meilleure qui y ſoit a preſent eſt 3 
F lorence. 


Des Chevaux FURCS. 


E n'ay veu que fort peu de Chevaux deT urguie, 
| & il me ſouvient, qu'eſtant a Anvers, deux 
Marchands y en amenerent trois fort beaux, mais 
eſtrangement faits : Ils avoient la I eſte tresjolie, 
ſ{emblable a celle d'un Chameau les Yeux excellents; 
le Corſage aſſes grand ; Ja Croupe comme celle d'un 
Mulet ; les Jambes nerveuſes; les Paſturons bons; 
la Corne bonne ; &le Dos releve comme celuy des 
Chameaux. Jeles fis monter par un gros ruſtaut de 
Palefrenier Anglows que javois alors, qui ne leur 
paroiſoit pas plus peſant qu'une plume; & ils me 
ſemblerent beaucoup plus propres pour la Courle, 

a 
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2 quoy je croy qu'ils auroient tresbien reuſſi, que 


pour le Manege : Ils trottoient fort bien, & 
n'allojent point du tout Vamble. 

Les Chevaux d'autour de Conftantincble font, 
felon Monſieur Blundevile, des Roſles extreme- 
ment defagreables; Mais Tauthorice de ſes vieux 
Autheurs le trompoit ſouvant ; car Jay parle 4 
pluſieurs Gentils-hommes qui y ont eſte, comme 
auſſi a quantite de Marchands qui en font venus, 
& ils convienent tous, que les plus beaux Chevaux 
du Monde fonten ce Pais la, & m'ont dit, qu'au 
temps qu'on les met a Therbe, on y voit plaſicurs 
centaines de Chevaux attachez par le pied, aux 
quels on change de place, quand ils ont mange 
Pherbe d'autour d'eux, ayant , pour celt effeR, 
chacunun homme pour en avoir ſoin, nui& & jour, 
car ils ont 1a leurs Tentes pour y coucher ; ce qui 
eſt la plus gloricuſe choſe du Monde a voir , &, 
ans doubte, il y a la dexcellents Chevaux, qui 
couſtent mille, ou mille cinq cents livres, la piece, 
outre la peyne qt'il y a a les faire paſſer, car le 
Grand-Seignenr eſt fort exat a n'en laiſſer point 
fortir de fon Pais ; Ce n'eſt pas encore tout, car 

Y pour 
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pour elviter qu'on ne vous les ofte ſur les chemins, 
i] vous faut avoir un Turc, ou deux, qui les pro- 
tegent ; Il y a pluſteurs autres dithcultez a faire 
venir en Angleterre, ou melme en France, de ces 
admirables Chevaux, le Voyage eſtant extreme- 
ment long & peniple ; & le danger, qu'ils ne devie- 
nent malades ou boiteux , infiniment grand; & ft 
vous n'avez un bon Palefrenier, & un Marc(chal 
trelexpert, quiferreluy meſme vos Chevaux, vous 
eſtez allure, que voyant paſler de fi beaux Cheuaux, 
quelqu'un vous faira piece, & corrompra ceux du 
Pais a qui vous les baillerez a ferrer, affin qn' ils les 
piquent, & qu'ainft vous foyez conſtraint de les 
leurlailler ; ce qu'on m'adi& avoir eſte pratique fort 
ſouvant. 


Des Chevaux ARABES. 


N nouriſt les Chevaux Argbes avec du lai, 
& on en fait les plus cſtranges diicours. du 
Monde; car jay oui dire 2 des Gentils-hommes 
fort croyables, & 2 pluſicurs Marchands , que 
le 
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le Prix d'un vray Cheval Arabe eſt dedix, vingr, 
& trente mille livres, ( quieſt une choſe tout 3 fait 
incroyable ) & qu'il n'y a point de Prince plus 
ſoigneux de concerver ſes propres Genealogies 
que les Arabes font de concerver celles de leurs 
Chevaux; ce qu'ils font avec des Medailles. Les 
Peres donnent a leurs Enfans, lors quiils ſont de- 
venus hommes, deux fournitures d'Armes, avec 
deux Cimeterres, & un de ces Chevaux ; qui eſt, 
avec leur BenediQtion, toute la Legitime quiils 
leur donnent. On di& que le Cheval n'a point 
dautre Eſcurie que la prochaine Chambre de celle 
ou ſon Maiſtre couche, qui n'a, ſans doubte, point 
de monte&s, les Balles eſtant apparemment les plus 
commodes en ces Pais chauds. Ils font de gran- 
des merveilles de pouvoir aller, fans debrider, 
quatre vingts mille fur un de ces Cheyaux, & 
Jay pu, eſtant jeune, acheter un Bidet pour cent 


frans, qui en auroit bien fait autant avec faci- 


lite. 
Je n'ay jamais veu qu'an de ces Chevaux, que 
Monſieur Feban Markham, Marchand, amena 


en Angleterre, & digoit cſtre un vray Arabe. 
Y 2 C'eſtort 
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Ceeſtoit un Cheyal bay, petit, & qui n'eſtoit pas 


des mieux faits du Monde ; car jay veu pluſt- 
eurs Chevaux Anglois beaucoup plus Beaux. Ce- 
Luy 1 feut vendu cinq mille livres au Roy Ja- 
ques, & ne gagna jamais aucune Courſe, ains 
feut touſiours batu par les Chevaux Anglois. 


Des CH EVAUX de HUNGRIE., 


_ Chevaux d'Hyngrit ne valent pas la peine 

d'en parler, & neantmoins ft vons voulez 
elcouter les Hungrois ils vous en diront des 
mervellles, comme font auſſi les autres Nations, qui 
toutes eſtiment extremement leurs propresCheyaux; 
Mais pour ceux d'Hungrie jen ay veu pluſicurs, 
& vous aſſure qu'ils ne, meritent pas d'eſtre. eſti- 
mez. 


& 
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Des CHEV AUX de POLOGNE., 
Q+.. le Roy de Pologne envoya un Am- 


baſſadeur extraordinaire a Paris, avec 
quantite de Nobleſſe Polonoile, pour conduire 
la Princeſſe Marie, fille aiſnee du Duc de Nevery, 
en Pologne, pour en eſtre Reyne; j'eſtois alors 
2 Paris, & vis cette gloricuſe Entree, a la polo- 
noiſe ; Leurs Habits eſtoient fi riches, leurs 
Bonnets & leur Plumes {1 agreables, & ie tout 
fi fort a la Soldade, que les Maiſtres des Acade- 
mies, avec leurs Eſcholiers, qui avoient eſte com- 
mandez d'aller au devant de I Ambaſſadeur, tous 
braves qu'ils eſtoient, leurs Selles fort riches, les 
Crains de leurs Chevaux bien garnis de Rubans, 
& fort a Ja mode, ne paroifſoient aupres des 
Polonois que des Fanfarons; non que leurs Che- 
vaux ne feuſſent bien plus beaux; car c'eſtoit ſeule- 
ment es Habits que les Polonos avoient un grand 
advantage a Cheval. 
Pour ce qui eſt de leurs chevaux, ils ne me 
plaiſent point du tout, eftant faits jultement com- 
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me nos ordinaires Chevaux Anglois : Les Mords 


dont ils fe fervent font ſemblables 2 nos Bri- 
dons, avec des Aneaux pour y attacher les Ref- 
nes, fans ces petites croix que nos, Bridons ont. 
Les Polonois ne manquent jamais'2 vous dire, 


que leurs Chevaux font les plus braves Chevaux 
du Monde; mais ſadvoue, que je n'ay pas eflez 
de foy pour les en croire : car quand nous diſons 
(& celt un vieux Proverbe)) que les Chevaux 
Polonois font les meilleurs du Monde, nous en- 


tendons parler des Hommes a Cheval pour ſe 
battre, & non pas de loiter leurs Chevaux, 


Du CHEVAL SUEDOIS. I 


'Eus Thonneur de voir la Reyne de Suede, 
quand elle feut a Anvers, ou fa Majeſte me traita 
fort civilement; & apres avoir Admire les rares 
Qualitez qu'elle pofſede, jeus la curiofits de 
voir ſes Chevaux : Ceux de {elle n'eſtoient pas 
grand 
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grand choſe; mais 'elle ayoit huit Chevaux de 

Carofle de Ia Race de ceux du Comte d'O/den- 

bourg, grands & bien-faits, & plus Beaux qu'au- 

cun Conrfier de Naples que Jaye jamais veu. Ils 

eſtoient de couleur I{abelle, & Je Crain & la 

Queiie eſtoient Blancs : Elle les donna 2 ſa Ma- 

jeſte Catholique, & Ceſtoit vrayment uu Preſent K 
digne d'eſtre fait 2 un grand Roy par une gran- 

de Reyne. 
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DU CHEVAL, 


SOIT POUR LA GUERRE, 
pour ſ&« COMBAT dhomme 43 homme, 


ou pour aucune autre choſe, 
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TE y a de grandes conteſtations entre les Ca- 
valiers ſur ce ſuiet, & ſans vous ennuyer du 
recit de leurs Arguments, je vous en diray brieve- 
ment mon ſentiment. Ceux qui eſtiment les 
orands Chevaux, diſent qu'ils ont beaucoup de 
force pour le Choc; Mais bien loin que les grands 
Chevaux ſoient touſtours forts, quiils ſont le 
plus ſouvant tresfortbles, & ordinairement n'ont 
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ni Vivacite, ni Action. 
Suppoſez qu'un grand Cheyal feut fort, ſa 


force 
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force eſt ft reſpandue, qu'un Cheval moyen, 
Entre deux ſelles, voire un moindre, qui ſera 
beaucoup au deious de luy & en grandeur & en 
force, ne laiſſera pas de 'Pabatre; d'ou il ſenſuit 
qu'un Cheval mediocre eſt meilleur pour la Guer- 
re, & pour le Combat dhomme a homme. 

Les Chevaux mediocres, & les moindres, ont, 
pour la plus part, de Ja Force, de Ja Vivacite, 
& de IAgilite, & entre cent a peyne $'en rencon- 
trera il un qui ne ſoit bon; au lieu que parmi 
les Grands Chevaux, c'eſt un hazard d'en trou- 
ver un de bon entre mille, Les Chevaux medi- 
ocres, & les moindres, font bons a tout ; pour 


le Voyage, pour la Chaſſe du Cerf, & autres 


Chaſſes, comme auſſi pour VOyſeau, & pour 


galoper en Hyver de longues courvees ſur les 
orands chemins; avec cet advantage, qu'en cas de 
cheute, un petit Cheval na garde de faire fi 
grand mal au Cavalier, que fairoit un gros 
Cheval, qui, tombant ſur luy, Vacapleroit par ſa 
pelanteur. Les Hungres font plus proprcs pour 
la Chaſſe, & pour TOyſeau, en Eſte, comme 
auſhi pour les grands Voyages qu'on entreprent 
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en cette Saiſon, que ne ſont pas les Chevaux 
Entiers ; car leur chaleur, & celle de la Saiſon, 


[cur eſchauffe fi fort les Pieds, qu'ils en devienent 
Forboitus, au lieu que les Hungres eſtant frais, 


vayagent beacoup mieux & ne ſe rendent pas ft 


toſt durant les grandes Chalcurs: 


Qu'il y a pen de bons CHEVAUX: 


T- faut que je vous advoue, qu'il y a, en tous 
Pais, de bons & de mauvyais Chevaux ; mais 
bien plus de mauvais que de bons, comme il 
arrive auſſi en fait dhommes. Bien qu'il y ayt 
eu un milion de Peintres, i] ne geſt pourtant 
trouve qu'un Yandik en pluficurs Ages, & je croy 
que de long temps il n'y en aura de ſemblable. 
Il en eſt de meſme dans la Muſique, aux Armes 
en I Art de monter 2 Cheval, & es Chevaux auſſi; 
car je vous aſſure, que de trouver un Chevyal, 
qui ſoit excellent en quelque choſe, n'eſt pas ſans 
grande difhculte ; & pour le Manege, foit ſur le 


Terrain 
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Terrain, ou en Airs, le plus malaiſe de tout : 
Il eſt bien vray que TArt fait beaucoup; mais 
ſans Ia Nature, qui en eſt Je fondement, il ne 
peut faire que peu. 

Foſeray entreprendre de faire aller une Vache 
fort juſte au MManege ; mais elle ſera touſiours 
Vache; & tout de meſme une Rofſe Dreſſee, 
ne ſera qu'une Rofle, quoy que vous puiſſiez 
faire. 

Il n'eſt pas aiſle non plus de trouver un Che- 
val entier, ou un Hungre, qui aille doucement 
VAmble fur les Hanches, qui aille de FAmble au 
Trot, ou au Galop, & ſoit ferme 2 la main, 11 
y en a peu qui vaillent rien avec le Mords; 
auſſi peu qui ſoient propres pour aucune ſorte de 
Chaſſe en Hyver, ou qui puiſſent Galoper ſeure- 
ment ſur les Guerets, ou es lieux Mereſcageux, 
dans les Parcs, & dans les Forets, avec le Bri- 
don, la Selle a PEſcogoice, & les Reſnes lach&es 
ſur le Col; ce qui, ſans doubte, eſt le moins 
dangereux pour celuy qui le monte, dautant que 
le Cheyal galope alors far les Hanches, 

Les Coureurs font les plus aiſez 2 tronyer, 

A a 2 mais 


OW —@——_— — _— 


© » Pour dre{ler les Chevaux 


A" 


— > OO — 


mais auſſi ſont ils de moindre ulage; car on ne 
les court que dans des Bruyeres, qui ſont com- 
me des Tarpis verds, & vont touſiours fur les 
Eſpaules, ce qui n'eſt propre a rien, & eſt capa- 
ble de faire rompre le Col, fi on les galope dans 
des Lieux raboteux.. Nonopſtant tcut cela 
Jayme extremement les Courreurs, & les Courſes, 
& en ay couru pluſicurs Centaines; ay aſliſte 
aux plus fameuſles, & ay eſtudie tout ce qui en 
deſpend, avec autant ou plus de ſoin, qu'aucun 
de ceux qui s'y adonnent k plus. 

Eſtant fi difficille d'avoir un bon Cheyal pour 
quel uſage que ce ſoit, je conclus qu'un bon Hom- 
me de Cheval, & qui fe cognoiſt en Chevaux, 
a beaucoup plus de peyne a choilir ce qu'il luy 
faut, que na un Citoyen de Londres, qui ne $'y 
cognoiſt point, a acheter au Marche de Smith- 
field, un Cheval de vingt-cinq, ou trente Eſcus, 
pour le porter a Nottingham, ou a Salisbury, au 
quel i] n'apergoit aucun deffaut, quand il en au- 
roit cent, manque d'intelligence; en quoy il eſt 
heureux, car ſon ignorance fait qu'il eſt treſcon- 
tenr. 


Quel- 
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Ouelques autres REMARQUES 
K touchant les CHEVAUX, 


[NE tous les Pais du monde, il n'y en a point; 


ou Ton ſoit plus curieux de conſeryer les 
Chevaux, ni ou on en face plus grand cas, quien 
T arquie, ou ils ont toutes les voyes imaginables, 
pour les bien Panſer & tenir nets ; Ils leur met- 
tent premierement une Couverture & un Capu- 
chon de fine toile, & par deſſus une autre Cou- 
verture & Capuchon, faits de poil, douplez de 
feutre, & tout cela {1 bien aproprie & i juſte, 


| qu'il Jeur couvre Ia Poitrine, & leur va afſez 
” bas ſur les Jambes; qui eſt la meilleure fagon de 
| Couvertures qui puiſle eſtre. 

Les Eſpagnols ſont auſſi fort ſoigneux de leurs 
Chevaux, & leurs Palefreniers ſont touſiours 
dans VEſcurie 4 y faire quelque choſe ou autre, 
& n'en ſortent jamais que pour y rentrer des auſl1 
toſt, tant ils ſont diligents; Leur principal ſoin 
eſt a bien netoyer le Crain & la Queiie de leurs 


B b Che- 
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Chevaux, qu'iils lavent ſouyant, & les treſſent a- 
vec beaucoup de curiofite, Cela n'empeſche pas 
que les Maiſtres n'aillent fouvant a TVEſcuris, 
pour tenir les Palefreniers en leur devoir, & neant- 


moins les Eſpagnols, & les T wrcs, tous grands ' 


amoureux qu'ils font des Chevaux, n'en font 
pas, pour tout cela, meilleurs Cavaliers, & mon- 
tent fort court, ont d'eſtranges Selles, & Eſpe- 
rons, & des Mords, qui ſont abominables. 

Les Italiens ſent fort adroits & ſoigneux a 
Panſer leurs Chevaux ; mais ils ont depuis peu 
perdu leur Latin a les Monter, ou plus toſt ils 
ne T'ont jamais ſeu faire, & c'eltoit noſtre igno- 
rance qui nous faigoit croire qu'ls eſtoijent par- 
faits en cet Art. 

Il y a des Frangois qui font fort exadts a faire 
bien Panſer leurs Chevaux, mais la plus part 
d'eux ne le font pas : Ils les eſtiment infiniment, 
donnent des grands Prix pour en avoir; mais 
les Palefreniers Francois ne frottent jamais les 
Jambes comme il faut. 

Ceux de la haute & balle A/lemagne ayment 
fort les Chevaux ; Ils en croyent eſtre fort'ſoig- 


neux ; mais je ne croy pas qu'ils le ſojent; Et 
loiient 
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loiient fort leurs Palefrenters, mais je ne penſe 
pas qu'ils le meritent. Il eſt conſtant que les 


 meilleurs Palefreniers ſont les Anglors, mais 2 di- 


re le vray il n'y en a point de bons que ceux 
que les Maiſtres obſervent exatement ; car com- 
me, felon le Proverbe, FOeil du Maiftre engraiſſe 
le Cheval, auſſt eft il cauſe, je vous aſſure, 
qu'il eſt bien Pance. 

Les Danoxs, les Swedois, les Poulounois, & les 
Hungrois reſemblent fort aux A/lemands, au peu 
de curioſite qu'ils ont de bien faire Pancer leurs 
Cheyaux, & 4 leur maniere de les Monter, Per- 
ſonne ne va 2 Cheval en Allamagne ſans Cavel- 
ſon, & ft ne ſcavent qu'en faire, tant ils en ig- 
norent le vray uſage : En Flanders, en Brabant, 
en Hollande, & en tous ces Pais circunvoiſins, 
ils reſſemblent auſh bien fort aux Allemands en 
ce qui concerne les Chevaux. 

Fay oui dire que PEmpereur de Moſcovie 
a une belle Eſcurie, & un Eſcuyer Frangois : II 
luy vient de T artarie, & de T arquie, de beaux 
Chevaux, mais ſon Pais n'en fournit point de 
Bons. Les Eſcuyers ne leur font pas fort utiles, 
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finon quiils peuſſent Dreſſer les Ours, dont ils 
ont grande abondance, & Jes plus Beaux du 
Monde. 

Dans les Terres du grand Mogul i n'y a que 
des Elephants, & tous les bons Chevaux qu'ils 
ont leur vienent de Perſe. 

Le] Chevalier Walter Rawley me did, il y a 
fort long temps, qu'aux Indes Occidentales il y 
a des Cheyaux tresbien-faits, des plus belles cou- 
leurs da Monde, & qui ſurpaſſent en beaute 
tous les Chevaux d'Eſpagne, & Barbes, qu'il euſt 
jamais veux 5 deſquels les Indiens fe ſcavent fi 
peu ſervir, qu'ils les tuent pour en avoir les 
Peaux. 

Il y a en Danemarc d'excellents Cheyaux, & 
il y en a en Norvege, qui quoy que petits, font 
extremement forts ; en ay veu fix atelez 2 un 


Caroſſe, de couleur Iſabelle, la Queiie & le Crain 


blancs, qui eſtojent de trefiolis petits Chevaux, 
& bien forts, & qui n'avoient point d'autre def- 


faut, ſinon que quelques uns d'cux avoient la 


Teſte un peu trop groſſe, 
Les 
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| Les Chevaux d'Iſlande font auſſi friſcr que 
leurs Chiens, & il n'y a Eſtrille, ni quoy que 


ce ſoit, qui les puifſe Pancer, & tenir nets ; 
& de plus ce ne font que de lourdes Roſles. 
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TELEEECS PESTESES 


OUBSS EST 
L E 


MEILLEUR ESTALON 
POUR AVOIR 


DES CHEVAUX, 


DE MANEGE. 


(nel Soin il faut avoir de Juy avant qu'il 
Covre les Juments. 


Quelles fortes de Juments il faut avoir ; Quand, 
& Comment il les faut mettre avec 


'Eſtalon, pour les faire Corvrir. 


| Irs Meilleur Eſtalon que nous ayons en cette 
Ifle de la Grande Bretagne, eſt un Cheval 


ÞEſpagne qui ayt beaucoup de Vivacite, de 
Force, & de Docilite; & qui ſoit d'une excel_ 
lente Diſpoſition, & de bon Naturel ; car s'l eſt 


VICIEUX, 


%; 
Ay 
% 
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vicieux, ou melancholique, tout ce qui viendra 
de luy cn tiendra peu ou prou, & il ſera impoſſi- 
ble d'en Dreſſer aucun, & d'en faire un Cheyal 
parfait. 

Il faut auſſi que VEſtalon ſoit d'une agreeable 
Couleur, pour donner une bonne Teinture aux 
Chevaux qui viendront de fa Race, & qu'il ſoit 
bien Marque ; non pas que je croye que la Cou- 
lear, & les Marques, fervent a cognoiſtre la Bonte 
d'an Cheval, au quel Ia Force de IEſchine du 
Dos, & la Vivacite ſont principalement conſide- 
rables; Mais je voudroys pourtant, qu'l feut 
bien-fait, pour faire participer de fa Beaute 2 es 
Deſcendans ; car un Beau Cheval peut eſtre 
auſſi Bon qu'un Cheval mal-fait, auſſi bien qu'un 
Cheual mal-fait peut eſftre auſſi Bon qu'un 
Beau, 

Je voudrois qu'on nouriſt Eſtalon, durant 
quatre ou cing Mois avant qu'il Couvre les Ju- 
ments, de bonne Avoine, de Pois, & de Feves 
(& meſme de Pain, fi on le juge 4 propos) avec 
du Foin de bonne odeur, & de bonne Paille de 
Froment; comme auſſi de temps en temps, un 


Cc a peu 
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peu d'Orge, pour luy diverſiter la Nourriture. 


Qu'il ſoit monte deux fois le jour pour Vabrever, 


au quel temps il Je faut promener un peu; mais 


pas trop, depeur de Taffoiblir. 


Nous ne nous ſervons point pour Eſtalons de 


Chevanx Neapolitains, dautant qu'ils font trop 


Gros, 4 quoy le Climat Angleterre, qui eſt 


fort humide, encline naturelement nos Che- 


VauX. 
Nous ne choiſiſſons pas non plus les Barbes 


pour- Eſtalons, dautant qu'ils ſont trop Minces 


pour faire de bons Poulains pour le Menege ; 


quoy qu'ils y foient eux meſmes les plus propres 


du monde ; mais ils font fort bons a faire de 


Poulains excellents pour la Couric. Le Chevas 


d'Eſpagne eſt entre ces deux extremiter (en quoy 


ordinairement conciſte Ia vertu.) & eſtant Ic 
Cheval da Monde le micux fait, it ne fe faut 
jamais ſervir d'aucun autre pour Eſtalon. 

Il faut que les Jnments, qu'on choiſiſt pour 
porter des Poulains propres pour Ie Manege, 
ſoient courtes depnis Je Teſte juſques a Ia 
Queiie; quielles ayent la Teſte belle & bien 


placee 


LS! 
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placee, le Corlage bon, & pluſtoſt court que 
long, les Jambes courtes & bonnes, les Paſti- 


rons courts & courbez, les Pieds bons, le Dos 
court ; & {1 avec cela elles ont de la Vigueur, 


& de la Force, & ſont de bon Naturel, c'eſt tour 
ce qui ſe peut ſouhaiter, Que la Couleur foit 
telle que la plus part du Monde agree, 4 quoy je ne 
m'arreſte point du tout; Et pour VAge, il doit 
eſtre de cinq, ſig a ſept ans; & prenez garde, 
le plus qu'il vous ſera poſſible, que VEſtalon ne 
ſoit pas trop Vieux. La'mi-May:- eſt Ia Saiſon 
Ia plus propre pour faire Couvrir les Juments, 
affin que les Poulains naiflant en April, puiſſent 
trouver de Vherbe fur la Terre, pour Sen re- 
pailtre, 

Pour preparer TEſtalon a le mettre avec les 
Juments, il le faut desferrer des Pieds de derriere, 
Vamener proche du Lieu ou elles font, & luy en 
ayant fai& Couvrir une en main par deux fois 
(ce qui luy enfegnera a eſtre retenu) oftez luy 
la Bride, & laifſez Ie aller ou les Juments font, 
qui doit eſtre un Champ, non ſeulemeut comode, 
mais auſſi ou elles ayent a manger pour fix ſep- 
maines, a tout le moins: Dd Il 
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Il ny a nul danger de mettre I'Eſtalon avec 


toute forte de Juments, ſoit qu'elles ayent nou- 
velement pouline, foit qu'elles ſojent pleines, ou 
entierement ſteriles, ce luy eſt tout un; car il 
n'en Couvrira aucune qu'elle ne ſoit au plus haut 
point de Chaleur, & qu'elle ne le recherche in- 
ſtemment. 


Apres les avoir Couvertes toutes, il eſſaye en- 
core Sil n'y en a point quelg1i'une qui foit en 
Amour, & s'il entrouve, il les Couvre, & laifſe 
Ia les autres qui ne le ſont pas : Ayant acheve 


ſon Quvrage, il frape a la Paliflade pour ſortir, 


& il en eſt bien temps; car vous trouverez, en 
Foſtant de Ila, qu'il n'a que Ja Peau & les Os ; 
& le Crain & Ia Queiie luy tomberont, comme 
les Plumes font aux Qyſeaux qui meitent. S'il 
a eu a faire a plus de dix ou douze Juments, i 
en durera moins, & defviendra fi maigre & foible, 
qu'a peyne le pourrez vous remettre pour vous 
en ſervir la prochaine Annes. 

Javois oublie a vous dire, qu'il faut qu'il y 
ayt, dans ce Champ ou ſont les Juments, une 
elpece de petite Eſcurie, avec une Creche, ou 


F'Eſta- 


Mcthode Nouvelle. 102 


IEſtalon { puiſſe mettre a couvert des chaleurs 
& du mauvaix temps, &. y- ſoit nourri de Bl 
& de Pain ; car fans cela il Safoibliroit beaucoup: 
Et il fautauſſ y avoir un homme avec une Cabane, 
affin qu'il y puiſſe deſmurer jour & nui&, non 
ſeulement pour vous advertir comment les Ju- 
ments ſont Couvertes, mais auſſi pour empelcher, 
qu'aucun autre Cheval, ou Jument n'en aproche, 
& pour prevenir pluſicurs accidents qui peuvent 
arriver inopinement, Ayant ofte ['Eſtalon 
d'aupres des Juments, il les faut mettre dans un 
autre Paſturage ; . Et voyla le vray moyen de 
bien faire Couvrir les Juments ; car la Nature 
eſt plus ſcavante que FArt en TARe de la Gene- 
ration, & j'ole promettre qu'en ſuivant Ia Metho- 
de qui je viens d'enſeigner, de douze Juments 11 
n'y en aura jamais deux quimanquent. 

Je vous avertis auſſi de ne prendre jamais, pour 
Eſtalon, aucun Cheval que vous ayez efleve, 
parce qu'il eſt trop eflopne de la purcte de Ia 
Source, qui eſt, ou doit eſtre, un vray, & bon 
Cheval d'Eſpagne ; Et deplus fi IEſtalon eft un 
Cheval que vons ayez nourri, en trois ou quatre 


D d 2 Gene- 


—— — — 


104 y Merthode Nouvelle 


— 


Generations, ſes Deſcendants delviendront Che- 
vaux de Charette, tant ils feront gros, &' mal- 
faits, ou aumoins ils degenereront en Cheyaux 
des plus communs du Pais : C'eſt pourquoy . 
ayez touſiours pour Eſtalon, un vray & pur 


, Cheval d'Eſpagne. 
-Les Juments Angloiles font, en Angleterre, les 


meilleures qu'on puiſſe ſouhaiter pour avoir de 
beaux Poulains, & fi vous les faitez Couvrir par 
leurs Peres, ce ſera tant micux ; car il n'y a point 
d'Inceſte parmi les Chevaux, & elles ſeront, par 
ce moyen, d'un degre plus proches de Ia Pure- 
te, un Beau Cheval les ayant engendrees , & 
qu'elles ſont auſſi Couvertes par le meſme Beau 
Cheval. 

Sil y a quelqu'un qui, par un Eſprit de con- 
tradition, veuille diſputer a Tencontre de ces 
Veritez, qu'il life mon premier Livre de F Art de 
monter a Cheval, qui eſt en Frangois, ou je 
traitte au long cette matiere des Haras, & 4 
moins qu'il ne foit Ie plus opiniaſtre du Monde, 
il y trouvera des Raiſons, fondees fur ma lon- 
oue Experience, qui, je m'aſſure, le convein- 
cront, Com- 
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Comment Heberger, Nourrir, & Soig- 
ner les POULAINS. 


Ous ſevrerez les Poulains, & les ofterez 1 


leurs Meres, environ la Saint Martin, qu'il 


commence 24 faire froid, & les mettrez dans une 
Eſcuris qui aye le Rattelier bas, & la Creche 
comede. Les Maſles & les Femeles peuvent 
eſtre enſemble Ia premiere annee, & il faut avoir 
ſoin que leur Litiere ſoit toufiours fraiche, le 
Foin bien choifi, & VAvoine bonne, & de leur 
donner du Son de Froment, qui les fait bien 
boire, & leur fait bon Ventre. 

Laiſſez les aller, de fois a autre, quand il fait 
beau temps, dans quelque Enclos, ou ils puiſſent 
s'esbatre, & fe divertir; & en les remettant dans 
FEſcuris, il faut prendre bien garde d'empſecher 
quiils ne ſe blaiſſent Fun Vautre en entrant. 

L'Eſte ſuivant, quand il y a beaucoup d'herbe, 
il les faut mettre dans des Champs ſecs, ou 
Fherbe ſoit courte & bonne, car pourveu que les 
Poulains ſe rempliſſent le ventre, une fois en vingt- 

E e quatre 
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quatre heures, cela ſuffit ; mais i] ne leur faut ja- 


mais laiſſer manquer d'Eau, & il faut qu'alors les 
Maſles & les Femeles foient ſeparcz. 

Le prochain Hyver venu, a la Saint Martin; 
ramenez vos Poulains des Champs a TEſcurie, & 
les traitez, en toutes choles, comme les autres 
Chevaux. Ayant exa&ement fait ce que je vi- 
ens de dire, Eſte & Hyver, durant trois ans, 
il ne les faut plus mettre a Therbe, & faut com- 
mencer a les Monter. 

Il faut tenir enſemble a Therbe ceux qui n'ont 
qu'un an, ceux qui en ont deux de melir.e, & 
ceux qui en ont trois auſſ1; car eſtant d'un mel- 
me Age ils $'acorderont micux, & folatreront 
entre eux aveque plus de ſatisfaction, comme 
font les Enfans, qui plus ils ſont egaux en Age, 
& mieux ils $'accordent dans leurs Paſletemps. 
Cela ſoit di& pour les Maſles ; car vous pouvez 
mettre les Femeles d'un an, de deux, & de trois, 
toutes enſemble ſans aucun inconvenient ; mais 
je ſerois d'auis qu'on les Montat 2 deux ans, & 


qu'a trois on les fiſt Couvrir; car les ayant bien 
adoucies dans leurs feconde Annes, il n'y a nul 
dan- 
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Ce a on en 


lains ; Et Sil arrivoitqu'elles, ou leurs Poulains, 
feuſſent Malades, ou fe bleſſaſſent, 4l ſera fort 
ayſe de les prendre, pour les mettre entre les 
mains du Mareſchal pour les guerir. 

Mais a quoy faire les mettre tous les Hyvers 
dans les Eſcuries, pourra quelcun dire? La Rai- 
ſon eſt, qu'il n'y a point d'Animaux qui puillent 
moins endurer le Froid, que les Chevaux ; & c'eſt 
cela qui eſt cauſe, que les Poulains, que les Pai- 
ſans tienent, tout Thyver, dans des Lieux ou 4 
peyne ils ont dequoy manger, ſont heriſez comme 
des Qurs, & 4 demi morts; car de les tenir chau- 
dement, & les nourrir de Foin & d'Avoine, eſt 
le grand Secret pour bignalever les Chevaux: 
Voyez ces beaux Chevanx d'Eſpagne, Ils ſont 
eſlevez en un Pais fort chaud, & nourris dans 
des Paſturages fi ſecs, que Therbe y eſt, en plu- 
fieurs Endroits extremement rare. La Barbarie, 
la T urquie, le Royaume de Naples, ſont tous 
Pais chauds & lecs, & il n'y a point, en tout le 
reſte du Monde, de Chevaux fi bien-faits : C'eſt 
pourquoy es Pais froids & humides, il faut de 


E e 2 neccſlite 


danger qu'elles fe facent du mal, ni 4 leur Pau- 
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neceſſite corriger ces deffauts, en mettant, en Hy- 


ver, les Paulains a couvert, & les nourriſſant de 
Foin & d Avoine. Si vous en voulez eſtre plus 


aſſure par V'Experience; Faictez Couvrir, en mel. 
me temps, deux Juments de pareille beaute, par 
le plus beau Cheval d'Eſpagne que vous puiſſiez 
trouver, & ft elles ont chaſcune un Poulain, 
laiſſez en courir Fun 4 la Campagne trois ans & 
demi, & que Tautre ſoit mis 4 couvert chaſque 
Hyver, & nourri comme je viens de le deſcrire, 
Celuy qui aura eſte aux Champs, les trois ans 
& demi, aura le Teſte grofle & charnue, le Col 
plein & eſpois, les Eſpaules charnues, les Jambes 
oouteuſſes & Ia peau fort Jalche, les Paſturons 
foibles, & la Corne treſmauvaiſe, & ne ſera, en 
fin, qu'une foible & lourde Roſle : Au lieu que 
celuy qui aura eſte mis a couvert tous les Hy- 
vers, tenu chaudement, & nourri de Foin & 
d'Avoine, aura un tresbel Avantmain, les Jambes 
nerveules, laCorne bonne,& ſera plein de Vigueur, 
& auſſh bzau & bon qu'aucun Cheval 4Ef- 

papne. 
Ne puis je pas donc bien conclurre, que pour 
avoir 
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Avoir de beaux Poulains, ce n'eſt pas afſez, que 
'Eſtalon ſoit un beau Cheval 4'Eſpagne, & les 
Juments bien choifies, fi on n'en prend auſſi le 
ſoin que Jay deſcrit ; comme il apert par les Che- 
vanx Allemands, qui font, en comparaiſon de 
ceux qui naiſſent es Pais chauds, extremement 
oroſſiers, dautant que leur Pais eſt fort froid. 

Fay eſſaye diverſes voyes pour bien eflever les 
Poulains, & vous ay enlegne, en peu de mots, ce 
que jay appris par une longue Experience, vous 
aſſurant que C'eſt Ia tout le Miſtere, qui ne man- 
quera jamais 4 bien reuſlir, 
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Yant, durant Hyver, mis a couvert les 
£ APoulains, felon ma Methode, & apres le 
premier Hyver, Jes ayant traitez dans I'Eſcurie, 
comme on faid les autres Chevaux; deſorte qu'ils 
ſe laiſſent mener, & ſorit auſſi doux qu'on puille 
defirer ; Vous ne devez point craindre, qu'en les 
Montant, ils ſe Cabrent, on Sautent, & facent 
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cent telles Extravagances ; & n'avez nul beloin, 
avant que les ofer Monter, de les Haraſer dans 
des Fondrieres ou Guerets, qui leur ofteroit la 
Vivacite, le Courage, & T'Haleine : Car ayant 
eſte nourris, comme je vous ay cy-devant di, 
vous les pouvez Monter en toute aſſurance, & 
les trouverez auſſi doux que des Agneaux, ce qui 
empeſchera, que vous ne ſoyez oblige 2 les faire 
ſuer exceſſivement, qui leur cauſcroit de dange. 
reuſſes Maladies. 

Vous n'aurez non plus que faire de Caveſſon 
de Corde, que Monſieur Blundeville appelle Cor- 
dons de T eſte, ni de Bardelle; les Selles dont on 
ſe ſert au Manege eſtants ſuffilſantes, avec de bons 
Eſtriers, & ſur le Nez le Cavefſon ordinaire, 
pourveu qu'il foit bien environne d'an cuir dou- 
ble; & fi vous voulez, vous luy pouvez mettre, 
pour quelques jours, la Bride 2 abrever, fans 
Reſnes, apres quoy vous luy mettrez le Mords; 
du quel je fairay mention cy-apres, & luy enſeg- 
nerez les Legons que yous trouverez parfaitement 
deſcrites au deuxieſme Livre. 


Quant aux Poulains un peu plus igez & re- 
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velches, il les faut mettre au Pilzer, les Frotter, 
& Galopper a toutes mains, juſques a ce qu'ils 
defvienent doux, & qu'ils ſouffrent paiſiblement 
qu'on leur paſſe Ia main fur le Dos, ce quils 
fairont en cinq ou fix jours, fi vous vous ſervez 
de cette Methode; Le Piler ſeul, 3 la vielle mo- 
e, neſt bon qu'a cela feulement; Il ne faut pas, 
au commencement, Monter les Poulains avec des 


Eſperons, & voila tout ce qu'il faut faire pour 
les Dompter. 


Des Mulets d'Eſpagne. 


T'Ay veu des Mulets d'Eſpagne les plus Beaux 

du Monde; la Teſte bien-faite & parfaitement 
bien places ; le Col le micux tourne, menu, & 
releve comme il faut; le Dos & tout le Corps 
excellent ; les Jambes nerveuſes & feches ; la 
Corne admirable; mais la Croupe un peu mince; 
Et, en un mot, il n'y a point au Monde de 
Cheval mieux-fait ; finon quiils ont les Oreilles 
un peu longues, ce qui, 4 monavis, ne leur fied 
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point mal. Il y en a de Bays, de Gris-pome- 
lez, & de toute forte de Couleurs. Leur Force 
eſt fi grande, qu'elle eſgale celle de deux Che- 
vaux, leur Grandeur telle, qu'il n'y a point de 
Chevaux plus grands, & le Prix de quelques uns 
eſt de trois 2 quatre cents Piſtolcs. 

Le Roy d'Eſpagne en a de tres-beaux & 
orands a ſon Carroſe, & on Sen fert auſſi beau- 
coup pour la Selle; car ils vont parfaitement 
Amble, & ayſement : Ils ne bronchent que 
rarement, ne tombent, au pis aller, que ſur les 
Genoux, & il n'y a point de Monture plus afſurce, 

Il y a de fort petites Mules, comme 
des Bidets, ou des Golloways, d'Eſcoce, qui ſont 
tres-belles, ſur leſquelles les Generaux, & les au- 
tres Officiers d'Armee, montent, pour viſiter les 
Trenchees. 

On fe fert des Mulets les plus groſfſiers & 
moins beaux pour porter le Bagage, tirer les 
Chariots, & tells autres employs. Il y en a 
meſme dont on fe fert a courre la Poſte, & Don 
Fean de Borge, qui eſtoit Gouverneur d'Anvers, 
m'a dit, qu'il $'en trouve qui vont auſſi viſte a 
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Amble, qu'aucun Cheval puiſſe faire au Gas 
lop, 

Ils vivent lbng temps, trente ans aumoins, ſoht 
fort ſains, & pleins de chaleur pour VaQte de ge- 
neration, tant Maſles que Femeles, mais ils ſont 
entierement ſteriles, les uns & les autres. 

Ou di& qu'ils font fantalques, & qu'un Pale- 
frenier, qui les aura Pancez vingt ans, n'eſt pas 
aſſure de n'en eſtre mordu, ni rue; ce que jen'ay 
point apperceu en eux, & en ay veu un qui alloit 
en Capriolles admirablement bien. On di& auſſi 
quiils ont la Bouche mauvaile, & ce n'eſt pas ſans 
cauſe, car ils Ia leur gaſtent avec d'eſtranges Mords, 
qui ſont fort differents, comme font auſſi leurs 
Selles, de ceux dont on fe ſert pour les Chevaux, 
en quoy ils font fort mal, & font grandement 
trompez ; n'y ayant rien de plus aſſure, que les 
Mords & les Selles des Chevaux ſerotent beau- 
coup plus propres a ceux qui portent la Selle ; 
Car quant aux Mylets de Summe, les Harnois 
qu'on a expres pour enx, en Eſpagne, font fort 
comodes, & je les approuve bien mieux, que de 
ſe ſervir de Cordes, comme ils font meſme dans 
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Madrid, pour tirer les Caroſles, & cela, 2 mon 
avis, faute de cuir, & non pas par choix, Les 
Mulets font fi afſurez des pieds, & vont i fer. 
mes, qu'ils font, ſans doubte, la mcilleure Mon. 
ture qu'on puiſſe avoir pour Voyager dans des 
Chemins pierreux, & raboteux, 

Les Eſtalons qui engendrent les beaux Mulets 
ſont de grands Aſnes avec de belles Juments 
Eſpagnoles, & il me ſouyient, que le Chevalier 
> Benjamin Wright, mielcriviſt de Madrid, qu'un 

bel Aſne, pour eſtre Eſtalon,; valoit deux cents 
cinquente Piſtoles ; fur quoy des Perſonnes que 
Jay rencontrees depuis encheriſlent beaucoup, & 
m'ont proteſt& qu'ils couſtent bien davantage; ce 
que je n'ay pas grand peine a me perſuader, veu 
les grands ſervices qu'on regoit en Eſpagne des 
Mulets. 

Jay ou'i dire a my Lord Cottington, qu'il y a 
des Alſnes, en Eſpagne, beaucoup plus grands 
qu'aucun Cheval qu'il euſt jamais veu, & qu'ils 
ſont {1 furieux, que Perſonne n'en ſgauroit ap- 
procher pour les Pancer, ſfinon ceux qui en font 
Meſtier, & ne $'adonnent & autre choſe; Quiil 

faut 
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fur auli que ces Hommeg 1a leur! couvrent h 
Teſte avec un Capuchon, quand on leur fait 
Couvrir quelque Jument, depeur que la Voyant, 
ils ne 1a deſchiraſſent a belles dents, juſques 2 13 
mer, & ils Brayent f1 eſpouvantablement, qu'il n'y 
a point de Lyon qui face plus de bruit. 

Il apert de IR quiils doivent eſtre de grand 
Prix, & qu'il ne faut pas les eſtimer felon ceux 
qu'on voit en Angleterre, & en France, qui ſont 
petits & lourds, & ne valent pas plus de quatre 
ou cinq Eſcus la Piece. Ceux qui jugent de la 
valeur des Alnes d'Eſpagne, par ceux de France 
ou d'Angleterre, n'en ayant janais yeu d'autres, & 
gimaginant qu'il n'y arien au Monde qu'ils n'ayent 
veu, prenent, pour des Contes faits a plailir, ce 
que je viens de- dire des Prix exceſſifs qu'on en 
donne en Eſpagne, & en rient ; Mais on a bien 
plus de raiſon de ſe moquer d'eux ; car (comme 
le Chevalier Rawley digoit tres-bien) T ont ce 
qu'tl y a deftrange an Monde, weſt pas entre Lon- 
dres & Staines, qui ne ſont qu'a vingt mille I'un 
de -Vautre, & bornent la cogniſſance de bien de 


Gens, qui ſe croyent fort entendus. Il y a en 
Go 2 France, 
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France, fur la Frontiere d'Eſpagne, des Aſnes al- 
ſez grands, mais qui ne font pas comparables a 
ceux d'Eſpagne; oull y a auſſi des Aineſles belles 
& grandes; car autrement il feroit impoſſible 
qu'il y cuſt de fi grands Alnes. 
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Que le ſul MOT EN de connoiſtre les 
CHEVAUDX elt de les Eſlayer, 


E vous ay di&, que les Marques, les Cou- 

leurs, & les Elements, ne fervent de rien pour 
connoiſtre les Chevaux ; dautaut que ce ne font 
que des Charlateneries Philoſophiques, & ceux 1 
des Charlatans qui nous diſent de telles Badine- 
ries. Le Beaute meſme ne ſert de rien pour faire 
connoiſtre Ia Bonte des Chevaux; C'eſt pour- 
quoy i n'y a point de meilleure Philolophie ; 
que de les Efſayer, & cela meſme vous peut trom- 
per au choix des jeunes Chevaux, car il arrive 
de grands changements aux Poulains, 2 Teſgard 
de leur Vivacite, & de leur Force. Comme il 
n'eſt pas poſſible de juger d'un Enfant, quel il 


ſera 
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ſzra eſtant defvenu Homme, auſſi ne peut on pas 
ſcavoir d'un Poulain quel Cheval ce ſera ; Mais 
neantmoins je vous conleille de le Monter, & 
de TEſſayer, puiſque c'eſt la meilleure Philoſo- 
phie, & le feul Moyen qu'on a pour I: con- 
noiſtre. ' 

Il y en a qui diſent, que fi un Cheyal a la 
Teſte groſſe, le Col efpois, & les Eſpaules chat- 
nues, il eſt peſant a la Main; Mais il faut ſca- 
voir, que $'il a quelque indiſpofition aux Jam. 
bes, ou aux Pieds, & principalement 2 ceux de 
devant, il ſera de neceſſite peſant a Ia Main, 
parce qu'il c'y appuye, comtne fait un Gouteux 
ſur ſon Baſton : Et ſoit il bien ou mal-fait, s'i! 
a quelque incomodite aux Jambes, il faut quiil 
ſoit peſant 4 la Main, & ceſt alors que le Ma- 
reſchal le doit guerir, & non VEſcuyer; car I'Art 
de monter 2 Cheval ne peut pas ofter ces def. 
fauts. 

Nos Grands Maiftres, & les Meilledrs Au- 
thertrs, diſent, que pour Sain que ſoit un Che- 
val, Sil a la Teſte grofſe, le Col eſpois, & les 
Eſpaules charnues, il faut de neceſſite, quiil ſoir 
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poilant a la Main, & donnent, comme ils $imagj- 
nent, de bonnes Legons pour le rendre legier : 
Ils diſent auſſ, que fi un Cheval a I Avant-main 
beau, il doit eſtre legier a la Main; en quoy ils 
ſe trompent bien fort; car jay conncu plus de 
Chevaux legiers ,a la Main, ayant Ia Teſte, le 
Col, & les Eſpaules eſpoiles, que de ceux qui 
eſtojent bien-faits, & avoient F Avant-main deflic 
& mince : Mais ce n'eſt ni Tun ni Tautre qui cn eſt 
cauſe ; car cela vient de TEſchine, laquelle cſtant 
forte, pour groſle queſoit Ia I eſte, le Col eſpois, 
& les Eſpaules charnues, 1] fera legicr a Ja main, 
au lieu que fi elle eſt foible, pour bien-fait que 
ſoit le Cheval il y ſera peſant. 

La Raiſon de cela eſt, parceque s'il a le Dos 
bien fort 1] ſouffrira ſans peine, ni douleur, d'cſtre 
mis ſur les Hanches, ce qui rend toute forte de 
Chevaux legiers a la Main : Au lieu que s'l a 
Eſpine du: Dos foible, quand on le met fur les 
Hanches, cela le pique fi fort, qu'il S'appuys ſur 
les Parties de devant, pour eſviter la douleur du 
Dos, & par fois i] $'enfuira, ou ſautera, pluſtoſt 
que de la fouffrir: Mais il ne $enſuit pas, que 
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les Chevaux les plus forts loient les plus propres 


pour le Manege, ou pour ſervir a Ila Guerre ; car 
il les faut Galoper, une heure durant, avant que 
de leur pouyoir olter Ia fougue, & il eſt impoſſi- 
ble, que ces Sauts, qu'ils font a contre-temps, 
n'incomodent extremement le Cavalier : Avec 
toute cette Force & Vigueur qu'ils ont, on ne 
les ſcauroit faire aller ft bien, quon faira aller 
d'autres qui ne ſeront pas la moitie fi forts; & 
non obſtant tous leurs Sauts extravagants, qui 
mettent bien fort en deſordre un homme arme, le 
meilleur Eſcuyer du Monde n'en faira jamais un 
bon Sauteur. 

C'eſt pouquoy les Chevaux, qui n'ont qu'au- 
tant de Force qu'il leur en faut pour bien endu- 
rer VAreſt, ſont les plus propres pour le Manege, 
& pour la Guerre; -car ſans doubte, un Cheval 
un peu foible, qui eſt Docile, & a une bonne 
Diſpoſition, & de la Vivacite, eſt beaucoup 
meilleur, & ira bien mieux, qu'un Cheval Fla- 
mand de Braſſeur, qui n'a point de Vivacite: Il y 
a bien plus ; c'eſt que les plus grands Chevaux ne 
ſont pas ordinairement les plus forts, ains bien 
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ſouvant toutle contraire; & cen'eſt ni leur Vivacit6 


ni leur Force qui fait que ces grands Chevaux tirent 
ayſement les Charoix, mais bien leur Peſanteur; 
[Experience nous faiſant voir, quun petit Che- 
val Anglois tire le double pefant, que ne fai- 
roit un grand Cheval de Flandres, qui ſont or- 
dinairement chaſtrez. 


Comment connoiſtre TAge des. 
CHEVAUDX. 


1; hows Blundevile di&, qu'il y a des Gens 

qui taſchent a connoiſtre I Age des Che- 
vaux, en {cur &ſlognant, le plus quiils peuvent, 
la Peau de 1a Chair, avec la Main, quiils tienent, 
quelque temps, ainſt efleves, & puis la laiſſant 
tomber, ils remarquent fi la Peau retourne juſte- 


ment en ſa place ou non, fans laifſer aucune mar- 
que, ou ride en Fendroit dou elle avoit eſte ſou- 
ſlevee; d'ou ils inferent que le Chevyal eſt jeune ; 
Mais f1 la Peau ne retombe pas promptement, & 
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de ſoy-meſme, ils diſent qu'il eſt vieux, & quila 


manque de cette chaleur naturelle, & de ce ſang 
chaud, qui nourrit les Parties externes; Ce ſont 
les propres T ermes de Monſieur Blundevile. 

Voyons s1l y a quelque apparence en ce qu'il 
dit, & quelle certitude a {a Regle, en un Che- 
val qui n'a plus de marques 2 [a Bouche: Il y a 
aſſurement plufieurs vieux Chevaux, Sains & en 
bon-point, de qui la Peau, levee avec la Main, 
retombera au meſme lieu des qu'on 11 laiſſealler ; ce 
qui narrivera pas a un Cheval beaucoup plus 
jeune, qui eſt maladif, maigre, & ſans Vigueur ; 
d'ou il faut conclurre, que cette vieille Obſerva- 
tion trompe, & eſt une auſſi grande folie, que de 
vouloir connoiſtre Age d'un Cheval a Ia Queiie, 
qui neſt pas le bon Bout pour commencer a $S'a- 
querir cette ſcience. 

Monſieur Blundevile di& auſſi, que quand un 
Cheval viellit, les Temples lay devienent crules, 
& le Poil de ſes Sourcils griſonne, 2 quoy il y a 
beaucoup d'apparence, mais point de certitude; 
car jay veu un jeune homme de dix-ſept ans tout 
oris, & pourquoy cela n'arriveroit i] pas aux Che- 
I 1 Vaux 
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vaux? Comme jen ay moymelme veu 2 qui-cela 
eſtoit arrive; Et quoyque je ne nie pas, que le 
Poil gris ne ſoit, le plus ſouvant, un fſigne de 
vicilleſſe; fi eſt ce que je ne croy pas qu'on con- 
noiſſe par la le numbre des annees, mais ſeulement, 


en general, qu'un Cheval qui en a n'eſt pas jeune. 

Il n'y a donc point de moyen de connoiltre 
Age des Chevaux qu'aux Dents, dont la Re- 
ple eſt aſſuree, mais qui ne dure pas paſle ſept 
ans. Le Capitaine Mazin croit, qu'on peut 
connoiſtre Age des Chevaux aux Dents de 
deſſus juſques 2 quatorle ans ; mais ce n'eſt qu'a 
quelques uns, & non pas a touts univerſellement, 


On ne connoiſt pas FAge des Chevaux & des - 


Cavales de la meſme fagon, 


Je conſeille a ceux qui ont a fe pourvoir de 


Chevaux, pour faire Voyage, ou pour $'en ſer- 


vir 2 Ia Chaſle, ou a TOyleau, de n'en jamais 
acheter aucun qui nayt Raſe, c'eſt a dire qui 
n'ayt palle fept ans; Et pourveu qu'il ayt I'Ha- 
leine, Ia Veue, & les Jambes bonnes, il durera 
huit ou neuf ans, en le bien Panſant; au lieu 
qu'un jeune Cheval eſt ſujet 2 pluſicurs Mala- 
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dies, comme ſont les Enfans, & vous ſerez con- 
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ſtraint, chemin faiſant, de le laiſſer dans quelque 
Hoſtelerie, ou les frais ſe monteront, en peu de 
temps, 2 plus que le Cheval ne vaut; ce qui 
narrivera jamais a un Cheyal vieux, & quand 
Jay 'a acheter un Cheval pour de tels uſages, 
Jachete” un vieux Cheval, de quelque Chaſſeur, 
ou Fanconier, qui ſoit Sain, & ceſt Ia le vray 
Cheval de ſervice; car i] Galope ſur toute forte 
de Terres, Saute les Hayes & les Fofſez, & ne 
ſe rend jamais dans le Voyage, & eſt capable de 
faire tout ce 2 quoy on le veut ' mettte, horfſmis 
au Manege & a la Guerre ; weltant” pas poſſible 
que toutes ſortes de Chevaux foient bons a tout, 
& il les faut employer diverſement felon ce 2 


quoy ils ſont propres. 
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Q 
Eſt Ie plus propre uu CHEVAL 
E T 


Plas comode au Cavakier. 


Ans mon Livre de I'Art de monter 2 Che- 
val, imprime 2 Anvers, il y a des Selles, 
des Mords, des ' Caveſſons, des Eſtriers, & des 
Eſperons exaRement repreſentez en Taille-douce; 
Et quant aux Sangles, je vous conleille de n'en 
avoir qu'une qui ſoit auſſi large que deux, fſepa- 
ree aux deux bouts, comme fi s'en eſtojent deux, 
& un dSurfais a I'[talzene par deſſus, qui tiendra 
ferme, quand meſme les Sangles romproient: 
II faut que les Mords ſoient” bien ajuſtez a la 
Bouche des Chevaux, & je vous recommend- 
les Canons a la Pignatelle, & les Branches a la 
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Conneſtable ; ; car je je Monte roujours mes Chevaux 
avec la meſme forte de Mords, dont je me luis 
ſervi au commencement; & n'approve point du 
tout les Cannons-piſtolets, ni d'eſtre deux ans 
avant que d'Emboucher les Chevaux. 

Soyez allure avant que monter a Cheval, qu'il 
ſoit bien Sangle; car comme difent les Ttaliens, 
Qui bien ſangle bien Monte; ce n'et pas qu'un 
Palefrenier ne puiſſe bien ſangler, ſans ſqavoir 
Monter ; mais leur deſſein n'eſt que de faire con- 
noiſtre, par cette fagon de parler, qu'il eſt im- 
poſſible de bien Monter.un Chevyal, Sil n'eſt bien 
ſangle; Et en effe&, comment pourroit on bien 
Monter un Cheval, dont la Selle tourne de coſte 
& dautre. 

Il eſt vray que les Chevaux de Manege, dans 
les Airs violents, pourroient rompre les Sangles, 
fi elles ne ſont bien fortes ; ce que ne faira jamais 
un Cheval qui va FAmble; Et je vous avertis, 
de ne pas fangler trop ferme, que vous ne ſoycz 
tout preſt 2 monter a Cheyal ; car de le laifſet 
{angle bien ferme, trop long-temps, dans I'Eſcarie, 
il en pourroit devenir malade, ainſi que je Fay 
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_ experiments, dequoy il n ya a aucun danger quand 


on I-s Monte, parce qu' alors la violence de FEx- 
cercice fait qu'ils s'enflent, & qu'ils deſerrent, par 
ce moyen, les Sangles, & ſe les rendent aylees. 

Il n'y a rien de plus vray, que les Chevaux, 
qui ont accouſiume d'eſtre ſouvant ferrez avec les 
ſangles, ſenflent le ventre, & retienent Thalcine 
en forte, que le Palefrenier a beaucoup de peine 
a les Sangler ; aftin qu'apres Seſtre deſenflez, les 
Sangles ne les puiſſent point incommoder ; en 
quoy ils teſmognent plus de fineſſe, que les pre- 
tendus Scavants ne S'imaginent, quand ils croyent 
d'eſcrire un Sot, en diſant, qu'il eft un wvray 
Cheval. 

Tay de plus a vous avertir de ferrer la Muſc- 
liere autant quil vous ſera poſſible ; car cela fai- 
ra, que le Cheval ne pourra, en baaillant, em- 
peſcher Veffet du Mords ; ni mordre vos Pieds, 
ou la Gaule, quand, pour Tayder, vous luy en 
frapez I'Eſpaule: La Muſzliere, ainſi ſerree com- 
me il faut, tient le Mords ferme 1z ou il doit e- 
ſtre, pour faire ſon effet, tant ſur les Barres que 


ſur la Gourmette, & luy met & aſſure bien la 
T clte, 


s 
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Teſte. Cela eſt fort neceſſaire a pluſieurs choſes; 
& cet pourquoy je voudrois auſſ1, pour beau- 
coup de Raiſons, que le Caveſſon feut fort ſerre, 
& bien double, d'un cuir double pour le moins, 
depeur qu'il ne bleſſe Ie Cheyal ; Car bienque 
ce ſoit un vieux Proverbe, Que Neg ſeignenx fait 
bonne Bouche, ſi ne voudrois-je pas pourtant le 
bleſſer au Nez, ni a Ia Bouche, ni ailleurs, 4 
deſſein ; & ſuis fort aſſure, qui fi on ne luy fait 
point mal au Nez, la Bouche n'en ſera que meil- 
leure 

Les Trouſe-queites fieſent fort bien aux Sau- 
teurs, & les font paroiſtre potelez & racourcis, 
& ſembent auſh Sauter plus haut; ce qui me 
fait extremement approuver les Trouſe-queiies 
pour toutes ſortes de Sauteurs, ſoit pour les 
Cronpades, les Balotades, ou les Caprioles, pour 
veuque la Queiie ſoit attachee fort court ſur la 
Trouſle-queite, h 

Pour un Cheval qui fait le Manege de Soldat, 
va Terre 2 Terre, a Contbettes, oua Mes-arr, 
il n'y a rien plus beau que de le voir Ia Queiie 


trainante, ſans aucun artifice, balayer Ia Terre; 
K k 2 ce 
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ce qui le fait tant mieux voir aller fur les 


Hanches, en quoy conciſte la perfe&ion du Ma- 
nege. 

Il n'y a rien de plas agreable, pour embellir le 
Crain des Chevaux, quand ils ont a paroiltre 
devant des Princes, ou autres Perlonnes de grande 
Qualite,que de le leur nouer, en diverles manieres, 
avec des Rubans d'une meſme, ou de differentes 
Couleurs, foit en les treſſant, ou les laiflant pen- 
dre naturellement, 

Il me ſemble que les Chevaux ne vont point 
fi bien ſous des Selles extremement riches, qu'ils 
font avec celles de cuir toutes unies, & des Brides 
noires. Tl faut que les Selles de cuir ſoit de Ma, 
roquin blanc, pique de ſoye, avec des Clous ar- 
gentez, & une bonne Couverture de cuir noir 
La Bride ſera auſſi de cuir noir, ſouple, & aflez 
eſtroite; car les larges ne me plaiſent point du 
tour. 

I! faut bien prendre garde, que la Selle, ni le 
Mords, ni le Caveſſon, ni aucune autre choſe 
qui ſoit ſur ſe Cheval ne le bleſſe; car tandis 
que cela ſera, je vous aſſure "qu'il n'ira jamais 
bien. Aucun 
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An Cheval ne peut bien aller par un grand 


vent ; car il ſiffle ft fort autour de luy, & dans 
{cs Oreilles, & fait tant de bruit, que cela le de. 
ſtourne du Manege, comme font auſſi les Ardes 
nouvelles, & tout ce a quoy il n'eſt pas ac- 
couſtume : car les Chevaux ſont grandement ſen- 
ſibles, & biſarres, deforte qu'il ne faut pas per- 
mettre 2 aucun Eſtranger d'approcher deux. 

Il ny a gueres rien de plus laid, & plus mel- 
ſeant a un Cheval que de Singler la Queiie 4 
chaque ation qu il fait, a quoy on remedic or- 
dinairement en la lay attachant a Vun des cotez 
de la Selle; mais Ja meilleure invention que je 
ſcache, . pour le guerir de ce vice, Celt de luy 
couper en croix Ie gros Nert qui eſt ſous la 
Queiie, ce qui ne Juy faira point d'autre mal 


que la doulcur qu'il ſouffre quand il eſt coupe. 
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P ARADOXE Tres-veritable. 


ian que les Chevaux de Manege ont at- 
teint Vage de cinq ans je ne les mets plus 3 
I'Herbe; car i] nven *prit fort mal de ſuivre le 
conſeil qu'on me donna une fois d'y mettre un 
Barbe qui eſtoit morfondu, lequel deuint Pouſſif, 
& quand on ne les y mettroit que pour fix ou 
ſept jours, is en deuiendront, je vous aflure, 
pires; ſoit parce quils y prennent froid, ou dau. 
tant que Ila Chair leur devient molle. Si on 
donne de I Herbe aux Chevaux de Manege, qui 
ſont extremement eſchaufez, & bien ſouvant fon- 
dent leur Graiſe; au lieu que cela les rafraichiſle, 
& purge cette Graiſe; quelle en «ft endurcie 
comme du Suif, & FHerbe ne purge pas aſlez 
vigourcuſement pour la faire vuider par les fclles, 
n'ayant de force que pour cn difloudre une par- 
tic, qui {c jettant dans les Veynes & les Arte- 
res, les rend ft malades qu'a peine ſe porteront 
ils jamais bien. C'eſt pourquoy faitez les ſcig- 
ner une ou deux fois, an temps qu'on a ac- 
coulſtumc 
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couſtume de donner ['Herbe, & donnez keur deux 
onces d Aloex en Pilules, que vous enveloperez 
avec du Beurre frais; aprez quoy vous lenr don- 
nerez des Juleps refraichifſants, deux ou trois 
fois Ia Sepmaine, pandant quinſe jours, ou trois 
Sepmaines, & puis les laifſerez repoſer, les pro- 
menant par fois a I Air, mais fort doucement ; 
& ſouvenez vous, que quand vous Montez dans 
les grandes Chalcurs, i] faut que ce ioit avec 
beaucoup de moderation, VExcercice trop vio- 
lent leur eſtant alors extremement prejudiciable. 
La Paſture des Chevaux de grand Excercice 
doit eſtre feche; car Thumide les gaſte, & leur 
cauſe pluſicurs maladies ; c'elt pourquoy i nc leur 
faut jamais donner d'Herbe, ni du Foin que ſe- 
lon la Mcthode ſuivante : Donnez leur en une 
Poignee avant que de les abreuver, pour les faire 
miceux boire, & autant apres qu'ils auront beu, 
pour leur (ervir de Bouchon entre [Eau & V'A- 
voine qu'il leur faut donner apres, laquelle, fans 
cela, ils digereroient trop viſte; Le reſte du jour 
& de la nuic i] ne leur faut donner a manger 
que de la Paille de froment ; car, comme diſent 
L 12 les 
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les Italienls, Cavallo di Paglia, (, avallo di Bat- 
zaglia, & en effer cette Nourriture leur rend Ja 
Chair ferme comme du Bois, leur donne V igueur, 
Haleine, & Force ; fortific les Nerfs, & entreti- 
ent la Sante; Mais |: Foin les rend Pouſſifs, & 
n'eſt bon, comme dilent auſh les Italiens, que 


pour les Chevaux de Charette. 

L'Avoine bien nette eſt une Nourriture tres 
excellente pour les Chevaux, a laquelle on peut 
par fois meſler des Pois, ou des Feves ; mais gar- 
dez vous bien de leur donner du Pain, qui les 
rendroit Pouſſifs ; ainſi qu'on Iexperimente tous 
les jours es Coureurs: Je ne fay jamais donner 4 
mes Chevaux plus de deux Boiſſeaux d'Avoine 
a chacun par Sepmaine & c'elt aſſurement aſlez, car 
is cn portent fort bien. 

Il faut que le Cheval que vous voulez Mon- 
ter aye la Pance vuide, & il eſt neceſſaire de le 
tcnir, trois ou quatre heures, matin & ſoir, avec 
le Mords a abbrever, la Oueiic vers la Creche, 
pour luy faire avoir meilleur Appetit ; d'ou il 
recoit de fort grands advantages pour la ants. 

Le Froment engraiſſe le Coeur des Chevaux, 

| & 
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& leur fait perdre Ihaleine : En Italie & en Eſ- 
pagne on leur donne d'une certaine forte d'Orge, 
qu'on appelle en Angleterre Bigg, qui nourriſt 
fort bien ; mais non pas fi bien que IAvoyne, 
de laquelle ils ont manque en ces Pais Ia: 
Sj vous leur donnez de la Paille de Pois, ils pil 
leront rouge comme du Sang ; Mais fi vous ſui- 
yez la Methode que je viens de preſcrire, ils 
ſeront touſiours Sains, & en bon-point; car ce 
n'eſt pas le beaucoup manger, mais bien plus 
toſt le bon Ordre qu'on tient a les nourrir, qui 
fait que les Chevaux ſe portent bien, 

Aux Chevaux qui ſont grands Mangeurs de 
Foin, il ne leur faut donner qu'un peu de 
Paille de Froment, depeur qu'ils ne devienent 
Pouſlifs, & auſſi gras que des Boecufs engraifſez. 
Il y en a qui mangent leur Litiere, qui eſt une 
nourriture ſon fſeulement fort fale, mais auſh tres- 
mal-{aine, . Ceux qui ont foin des Coureurs ont 
accouſtume pour les en empeſcher de leur mettre 
une Muſeliere de Mulets ; ce que je n'aprouve 
nullement, parce que cel les eſtouffo& ts rend mal: 
des, & en cecas a je leur metsun Caveſſon,quieſt at- 

M m rache 
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 rache i ſer qu'ils ne ſcauroient manger, mais 
ayant le Naſecau en liberte, ils n'en devienent ja- 
mais malades 

Prenez bien garde de ne pas laiſſer Pancer vos 
Chevaux tandis qu'ils ſont encore chauds ; car 
quoy quill y a des impertinents Palefreniers qui 
eſſayent de le faire pour ſe deſpecher, cel ne fait 
jamais rien qui vaille; Et ne permettez pas non 
plus, qu'on ur donne a manger, apres leur tra- 
vail, qu'ils ne foient rafroidis ; car quand mefme 
ils ne boirotent point du tout, ou ſculement 


quelques goutes pour leur rafraichir la Bouche ; 
de manger tandis qu'ils font chauds eft de mau- 
vaiſe digeſtion. 

Il n'y a rien de plus utile a la Sante des Che- 
vaux, que de les tenir, avec la Bride a abreu- 
ver, trois ou quatre heures avant que de les Mon- 
ter, & autant de temps apres, juſques a ce qu'ils 
ſoient bien refroidis ; ce qu'il faut reiterer encore 
Apreſdinee. 
| Depeur quiils n'engendrent des Vers, il leur 
faut meſler un peu de Sonffre parmi I Avoyne 
& parfois du Fenoi-grec, & meſme une cuillerce 
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1 d'bnyle Jolif: mais un rw de Mee! eſt aſlure- 


ment le plus ſouverain Remede ; Mettez leur 


auſſ, tout aupres, du Sel commun, quiils Veſche- 
ront avec avidite. 

Les Chevaux qui font grand Excercice, & 
par ainſi Selchaufent ſouvant (comme font les 
Chevaux de Manege) doivent eſtre ſeignez fort 
ſouvant, & nourris de Paſture ſeiche; car Thu- 
mide, avec un violent Excercice, leur cauſe plu- 
fieurs indiipoſitions: Les Juleps & Cliſteres ra- 
fraichiſſants (que je prelcriray cy-apres) ſont fort 


neceſſaires pour leur entretenir la Sante, 


Pour rendre de Poil des CHEVAUNX 
Poly & luilant. 


hs y a quatre choſes qui ſont abſolument ne- 

ceſſaries au ſoin qu'on doit avoir des Che- 
vaux : Les bien Nouwrrir, les Convrir chaudement, 
les faire Swer ſonwvant, & les Panſer bien. 


M m 2 Les 
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Les Inſtruments neceſſaires, pour les bien-Pan- 


ſer ſont, VEftrille, qui ne fait quenlever la pou- 


dre ou craſſe ; un Bouchon de drap, qui Femporte 
eſtant deſtachee; Ja Broſſe, qui Toſte du fonds 
du Poil; une rude Eſporſſete, un peu mouillee, 
qui en ofte le reſte ; Mais Iz Main moillee fait 


encore mieux que tout cela, & it Ia faut em- 
ployer 1a derniere, parce qu'elle ofte non ſeule- 
ment ce qu'il y peut avoir encore de poudre ou 
crafſe, mais auſſi le Poil qui ne tient pas a ha 
racine, qui eſt une choſe fort neceſlaire a faire. 
Apres cela il les faut frotter avec un gros Linge, 
puis avec un frottoir de drap, & enfin leur mettre 
|za Couverture, 

Il y a de plus un certain Couſtew, que nous 


appellons en Angleterre Conſtean de chaleur, par- 


ce qu'on s'en fert quand les Cheyaux ſuent, avec 
lequel on ofte toute la moiteur, qui ſans cel; 
deviendroit crafſe, & donneroit beaucoup plus 
de peine aux Palefreniers, & emporte auſſi quan- 
tits du Poil qui tombe, ce que les autres Inſtru- 
ments ne font pas fi bien ; deſorte qu'il eſt fort 
excellent pour rafraichir les Chevaux, & pour 
leur rendre fe Poil beau & luiſant. Aprez 
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 Apres leur avoir bien lave la Corne, il la fave 
bien ſecher, & puis Toindre, & ayant bien ofte 
Fordure du dedans avec un fer fait expres, il les 
faut remplir de fiante de V ache: 

Durant les chaleurs de TEſte il ne faut couvrir 
les Chevaux que fort legerement, & leur faut la- 
ver les Pieds & les Jambes ; comme auſſi les 
Bourſes & le Fourreau ; car autrement il s'y en- 
gendreroit beaucoup d'ordure ; II ne faut pas 
oublier la Verge, qu'il faut tenir nette, & la 
laver avec de Veau, ou du vih blanc; II faut auſſi 
laver les Temples, les Yeux, les Narines, & la 
Bouche avec une Eſponge trempee en Eau froide 
car cela le rafraichira extremement. De les laver 
par tout le Corps avec I'Eau, & parfois avec du 
Savon, ſera tres-utile 2 leur Sante, & 2 leur te- 
nir le Poil Juiſant> Le Crain en croiſtra beau- 
coup micux, quand il eſt aye avec du Savon ; & 
fi le Poil luy tombe il Ie faut laver avec la Leſſive: 
qui ne-ſoit pas trop forte, car ft elle Teſtoit, 
tomberoit davantage. De laver & Trelter le 
Crain, tous les jours, le fait aſſurement croiſtre; 


Et il ne faut pas manquer de bien laver la Queite 
N n jul- 
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| Juſques au Haut, & de mouiller fouvant le Haut 
avec TEſponge, qui non ſculement en tient le 
Poil uni, mais auſh le fait croiſtre, & le rafai- 
chit. 
Vous avez beau laver la Queiie des Cheyaux 


qui Vont blanche, ils la jauniront inceſſemment 


dans leur Fiante & Vrine, a moins que Fayant 
bien nettoyce avec du Savon & fechte, vous ne 
la retrouſiez, & mettiez dans un Sac bien pro- 
prement. 


Il faut tenir les Oreilles tondues, & ne point 
couper du Crain, qu' autant quil eſt neceſſaire 
pour faire place au Cheveſtre; mais quant a la 
Queiie, il la faut couper un peu au deſlus des 
Paſturons, & cela tous les mois pour la faire 
croiſtre : Pour Ornement vous y pouvez em- 
ployer des Rubans de toutes fortes de Cou- 
Jeurs. 

Prenez bien garde, que la Litiere ſoit de bon- 
ne Paille de Segle, & qui ſoit fraiche chaque nuit; 
& mettez des Empas aux Pieds de devant; cc 
qui empeſchera beaucoup d'accidents d'arriver ; 
mais un Empas a un des Pieds de derriere, atta- 

che 
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che a un des Piliers, avec une Longe de cuir, 
afſez longue, affin que le Cheval le puiſſe coucher, 
previendra plus d'inconvenients que vous ne ſga- 
vriez vous Imaginer. 

Il leur faut tous-jours tenir ſur la Croupe une 
piece de Drap, ſous la Couverture, Les Che- 
vaux ne doivent jamais eſtre ſans Capuchons, 
leſquels, & les Couvertures feront en Hyver dou- 
blees d'une petite Reueche, pour les tenir chau- 
dement. 

Ne foyez jamais ſans avoir de bons Licols, 
des Surſangles, & une petite Reſne pour atta- 
cher les Chevaux 4 1a muraille ou au Ratcliet 
& ſur tout des Brides a abbrever, qui ſont, com- 
me je vous ay desja di, extremement utiles. 

Gardez vous bien de les Abbrever avant 1a 
nuit, apres qu'ils ont eſte eſchaufez (ſinon que 
vous leur voulicz donner un peu Eau pour (e 
laver la Bouche) : car c&la eſt fort dangercux, 
parceque les Chevaux ſemblent eftre affez refroi- 
dis en dchors, & ſont pourtant tousjours chatids 
en dedans : Et le pis qui puiſle arriver, en ne 
les abbrevant pas plus toſt; eſt ſeuletnent quiils $ab- 
Nn 2 ſtienent 
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ſtienent de Manger pour un peu de temps, ou - 
qu'ils ont moins de Ventre, ce qu'il faut preferer 
2 navoir point de Cheval du tour. 


Comment il faut Perrer les 
CHEVAUX. 


—_— un vieux Proverbe, & fort vray, qui 
dit, Devant derriere; Derriere devant, pour 
donner 4 connoiſtre quau Devant les Veines 
ſont derriere ; car vous voyez qu'aux Fers de de- 
vant, il y a une grande efpace aux deux coſtez 
du Talon qui font ſans aucun Clou : Er au 
Derriere elles ſont devant, ce qui cft cauſe quiil 
y a aux Fers de derriere une eſpace ſans Clous 
2 la Pince, & cela fe fait de peur de les Piquer 
aux Veines, en les ferrant. ; 

Il faurt approprier les Fers aux Pieds des Che- 


vaux, & non les Pieds aux Fers, comme on 
fait en Flandres & en Brabant, & ouvriir les Ta- 


lons, autant qu'il ſe peut, tout droit, & non. 4 
colte, 
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coſte, qui emporteroit les Talons, en les ferrant 
aint deux ou trois fois ; & c'eſt au Talon qu'eſt 
la force du Pied. Le dedans du Pied (ct 1: 
Fourchette)) doit eſtre coupe avec foin, & 1x 
Corne parece fi creuſe que le Fer ne preſſe point 
du tout le Pied. TI faut que le Fer ſoit bien 
pres du Talon, mais il faut bien ſe garder qu'il - 
y touche ; & qu'il ſoit un peu plus large que la 
Corne des deux coſtez, pour par ce moyen, 
eſlargir le Talon, & qu' ainſi Ie Fer ſouſtiene 1a 
pelanteur du Cheyal plus que le Pied. 

Il faut dong que les Fers desbordent un peu, 

& qu'ils ne ſoient ni fi minces a la Sole, qu'ils 
puiſſent entrer dans Ie Pied, ni fi eſpois, qu'ils 
laſſent le Cheval, ou arrachent Jes Clous, par 
leur peſanteur. 

Les Fers eſtant clouez, il y aura 4 Ia Pince 
beaucoup de Corne a couper, parce qu'elle eſt 
|z fort eſpoiſe, ft le»Pied 2 eſte pare felon mes 
dire&ions ; & eſtant coupee, il y faut paſſer Ia 
Lime ou'la Rape pour la rendre bien unie ; Ce- 
la faira que le Cheval ſera auſh ferme, que &'il a- 


voit aux Fers des petits Talons a Ja Polonoiſe, & 
Oo ſ1 
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6 fort quill nira pas ſculement hardiment fur les 
pierres, mais meſlme les rompra, fans ſe bleſſer, 
ou les trouver tant ſoit peu incommodes : car 
il eſt ayſe a concevoir qu'on va micux fur les 
pierres avec des Souliers a trois ſemelles, qu' a- 
vec des Eſcarpins, & de parer les Pieds des Che- 
vaux {1 minces, comme on fait ordinairement, 
ceſt leur mettre des Efſcarpins, qui les font aller 
ſur les Talons, comme ils font aux hommes qui 
en portent: Mais la Methode que je viens d'en- 
ſegner eſt aux Chevanx, un Soulier 4 trois ſe- 
melles, avec un petit Talon a Ia Polonoiſe, qui 
les fait appuier fur la Pince. 

Les Clous devroient eſtre, comme jettez en 
moule, avec des teſtes rondes & plattes de peur 
qu'en croiſant les Jambes, les Chevaux ne ſe 
bkfſent. Cela foit di& pour les Pieds de de- 
vant. 

Il faut ferrer les Pieds de derriere juſtement 
comme ceux de devant, foit pour ouvrir les Ta- 
lons, parer la Fourchette, & rougner la Pince, 
pour y laiſſer de leſpeſſeur; il faut ſeulement a- 
voir ſoin que les Fers ſoient faits felon la forme, 
& 
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& a la proportion des Pieds de derriere, 
& un.peu desbordez; Quant aux Clous, it ne 
leur faut rien plus qu'a Vordinaire, finon que [1 
teſte doit eltre un peu plus groſſe, & plus poin- 
tiie, pour, dans I Areſt, ſe prendre a la Terre, de 
peur que gliflant le Cheval ne ſe donne I'Enjambe, 


& il faut que les Clous foient faits comme je vi- 
ens de dire, parceque les Chevaux de Manege 
vont fur les Hanches, & par conſequent gappuient 
beaucoup ur les Pieds de derriere qui eſt cauſe qu'ils 
uſent deux fois plus de Fers derriere que devant ; 
Et voila Ia veritable maniere de bien ferrer les 
Chevaux de Manege. 

On ferre les Chevaux de Voyage tout de 
meſme, mais unpeu plus a Feſtroit ; car autrement 
ils perdroient les Fers dans les mauvaix chemins, 

Les Chevaux de chaſſe font auſſi ferrez de 1a 
meſme fagon, mais encore plus a Feſtroit que ceux 
de voyage, & il faut que les Fers ne desbordent 
point, ains ſoient entierement elgaux aux Picds ; 
car autrement il y auroit danger quiils devinſent 
boiteux, paſſant par de mauvaix Endroits, & ne 
renverſaſent le Cavalier ; outre qu'ils perdrotent 
aſſurement les Fers, Oo 2 Les 
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Les Fers des Chevaux de Courſe font auſh e- 
ſtroits que la ſole da Pied, & ft minces qu'on les 
appelle pluſtoſt des Platines de fer bien terves, 
que des Fers, deſquelles on ne ſe ſert pas ſeule- 
ment pour la legerette qu'elles ont ; mais auſſi 
affinque les Clous, (les Courcurs eſtant tous jours 
fraichement ferrez avant la Courle,) fe puiſſent 
mieux prendre 2 la terre, pour empelſcher les faux 
Pas, & les Gliflades ; car ft on pouyoit leur 
mettre des Clous aux Pieds, fans Fers, auſſi e- 
oalement & regulierement qu'avec les Platines, 
elles ne ſerojent point du tout neceſlaires. 


— —— ——_ 
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Pour dreſlerles Chevaux 


TSPPESES FOPTOCEST 


CE QUIL FAUT FAIRE 
QUAND LE 


POILduCRAIN 


Et de la QUEUQE tombent. 


| —_F bien le Crain & la Queiie avec le 
doigt, & frottez I Endroit defeQtueux de cer 
Unguent : Prenez de Vif-argent, amorti avec la 
Salive 4 jeun, & de Ia Graifſe de Pourcean, que 
"vous incorporerez enſemble, juſques A ce que [a 
Graiſſe deſviene de Ia couleur d'un Gris-cendre ; 
de laquelle vous Oindrez foir & matin I'Endroic 
malade, en en approchant une Barre de fer rou- 
oie au feu, affin que I'Vnguent penetre mieux, 
& Tayant reitere Soigneuſſement trois ou qua- 
tre jours, le Cheval guerira; Je me ſuis ſouvant 
ſervi de cette excellente Receipte avec ſuccez ; 


P þ mais 
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mais je conleille de tirer, avant que +> Vappli- 
quer, une bonne quantite de Sang du Col, & 


de la Queite, 


Pour faire revenir le P ol ff 


Renez de la Frente de Bouc nouvelement faite, 

du Miel, de VAlun en poudre, & du Sang 
de Porc ; Bouillez le tout enſemble, & puis 
vous en frotterez & oindrez les Endroits ou le 
Poil eſt tombe, qui y reviendra des auſli toſt, 

Pour conſerver le Crain de mes Chevaux, jay 
accouſtume de le faire bien nettoyer, avec la Brofle, 
de toute iorte d ordure, & puis aprez le laver a- 
vec du Savon, lequel il faut ſoigncuſſement ofter - 
avec de Feau claire; Cela fait; je le fay Treller 
2 gros plis, & le Treſſant ainſi & Detreſlant 
chaque jour, il croiſtra 2 merveallles ; car eſtant 
eſpars, i] eſt en danger d'eſtre rompu, fur tout 
quand on les Monte, 2 cauſe que la Bride, les 
Reſnes du Caveſſon, & la main du Cavalier 
frottent a Tencontre. Que Ie Crarn ſoit don- 


q UCsS 


—— — 


 Methode N ouyelle. I 47 


EC —— 


ques toujours Ireſle, fi ce n'eſt aux Grands: 
jours. 
La Qrejiie doit eſtre tenut continucll:ment 


nette, & la faut Javer, de temps en temps, avec 
du Saven, & tous les jours avec de F'Eaudclaire ; 
Er eſtant ſeſche, il la faut Peigner, avec grand 
ſoin, de peur de rompre le Poil, & en mouiller 
le Haut, avec une Eſponge, pluſicurs fois par 
jour; ce qui faira croiſtre Je Poil, & le tiendra 
uni ; comme auſſi d'en couper les extremitez, tous 
les Mois, la fait deſvenir longue & eſpeſſe. D'ob- 
ſerver le cours de Ja Lune n'eſt qu'une vieille & 
ridicule ſottiſſe ; mais i] eſt tres a propos de ti- 
rer du Sang de la Queite. 

Il eſt neceflaire de ſgavoir, que ce qu'on prend 
ſouvant pour de Ia Poufſiere, ou dz la Craſle, 
au Crain des Cheuaux, ſont de petits Vers, qui 
mangent la racine du Poil; de forte que quand 
lc Poil tombe, vous pouvez eſtre aſſure, que ce 
font des Vers, & non pas Pouſicre ou Craſle. 

On guerit cette infirmite, en lavant une fois 
par jour, le Crain, avec une Leſſive un pcu forte; 
mais 1] faut prendre garde, qu'elle ne le foit pas 


P p 2 trop ; 
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trop; car elle lay brufleroit tout Ie Poil, & le 


Remede ſeroit pire que la Maladie: 


" Rares REC EIPT ES promilles cy-devant, 
pour des Juleps, Cliſteres, & Breuvages 
tres-utiles,a rafraiſchir les Chevaux trop 
elchauffez, par un violent E xercice, 


| guerir les Chevaux qui ont pris froid, 
ou ſont morfundus; Prenez une demi livre 
de Miel, & autant de T heriaque, & meſlez les 
W enſemble; Prenez en fuite une once de ſemence 
de (, min, mis en poudre ; une once de poudre 
de Regaliſe; une once de graines de Lamrier, 
miſes en poudre, & une d'Anis en poudre: Meſlez 


'1 toutes ces Poudres enſemble, & en mettez autance 
qu'il en faut, pour faire que le tout ſoit auſſi el- 
pois que de la Bouillis : Donnez en 2 lecher aux 
Chevaux, apres les avoir Montez, au bout d'un 
| Baſton, & s'ils ont pris froid, donnez leur en, 


avant & apres les avoir Montez ; car il n'y a point 


au Monde de Meilleure Medecine. R e- 
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Reſtauratrf pour les Chevanx qui ont eſte 
trop Montez, 


Renezune Pinte de Lai@ frais,& y meſlez trois 

jaunes d Oenfs, bien battus; Eſchauffez le ſeule- 
ment qu1l ſoit tiede, & y mettez, pour trois 
lolz de Saffran, & pour un fol d'buyle d Olive, 
qui eſt environ deux ou trois cuillierces ; & don- 
nez le ainſi avec | Corne; Vous en pouvez 
denner quaſi une CQuarte a la fois; car ce Breu- 
vage eſt excellent. __ 

Le Mel eſt Ia plus excellente choſe du Mon- 
de, ſoit pour les Poulmons, pour la Morfun- 
dure, ou pour ouvrir les Obſtrugions, en en 
mettant une honne cuillieree dans FAvoine, & 
continuant quelque temps ; Fay veu des Che- 
vaux pouſſifs que cela a gueris.' 

Il faut ſaigner ſouvant les Chevaux qui par, 
des Excercices violents, s'eſchaufent par, trop 
& ont de grandes Ardeurs dans le Corps; voire 
deux ou trois fois, en fort peu de jours, de ſuite, 
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© & faut tous jours {11gner juſques : a ce que le bon 
Sang vicne: II eſt auſſi fort bon de les ſaigner a 
[z Bouche, Ia leur frotter avec du Sel, & leur 
laiſſer avaler le Sang : Mais fur tout il les faut 
bien purger, pour leur faire vuider 1a Graifle 
fondue qu'ils ont dans Je Corps ; car autrement 
ils ne {e porteront jamais bien. 

Le m-illeur Remede pour les purger, c'eſt de 
eur donner, apres avoir un peu repoſe, deux 
onces d'Aloes dans du Beurre, partage en deux 
Pilules; apres quoy il leur faut faire prendre cet 
excellent Julep rafraichiſſant que je m'en vay des- 


Cr1Ire. 


Prenez Miel-roſat; Conſerve de Roſes de da- 
as; Conſerve de Borage ; Syrop de Violettes ; 


de chacun quatre onces. 


iEau de Bomtrage ; Eau d'Endive ou 
Chicoree; Eau de Bngloſe; Eau de Plantin ; 
de chacune demi-Pinte d'Allemagne, qui eſt 
pres d'une Quarte d'Angleterre. 


Mettez 


Er ee Eee es <li, 


pilez les, & les meſlez, peu a peu, avec les 
Eaux; puis faitez avaler le tout enſemble au Che- 
val avec une Corne: Il faut qu'il ſoit froid, & 
vous y pouvez ajouſter du Syrop de Citron : 
Donnez luy en deux ou trois fois la Sepmaine, 
durant quinſe jours pour le moins, & aprez cela 
laiſſez le repoler. 

Novrriſſez le, pendant qu'il a cette grande 
chaleur dans le Corps, de Son de Froment meſle 
avec FAvoyne, arrouſce d'un peu de Biere, &'il 
Fayme, Ce Son eſt Ia meilleure choſe du Mon- 
de, pour luy faire revenir le Ventre, & ThumeRer, 
parce qu'il deſeche les humeurs ſuperflues, qui 
'cſchauffent ; Mettez auſſi de ce Son de Froment 
dans Eau que vous lay donnez & boire, & lai 
ſez le luy manger; Cela ne le rafraiſchira pas feule- 
ment & Phumedtera, mais de plus luy laſchera a 
Peau, que la chaleur attache au Corps. 

Les Laitnes ſont fort bonnes, pour rafraiſchir 
les Chevaux, comme auſſi les R acines de Chicoree 
ou d Endive, qui eſt la meſme choſe : Il faur 
par fois bouillir de ces Racines Ia dans Eau qu'on 
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leur donne a boire ; & de leur donner 4 manger 
du Pourpier, de temps en temps, cur faira du 
bien. D'arouſcr le Foin d'un peu d'Eau, & de 
lcur donner des Raves on Refords 3 manger, 
pour les faire pifſer, les rafrailchira grandement ; 
Er par ce moyen, en les promenant doucement, 
& ne leur faiſant point faire d'Excercice violent, 
qu'ils ne foient remis, ils gueriront tout a fait; 
& vous avez beau chercher dans les Livres de 
Receiprtes, wous' n'y cn trouverez point de (i 


bonne. 


— —_—_— _ — Cs 


Pour rafraiſchir les Chevaux. 


cador, donnez leur des Carottes; ou bien 


—_— vous leur mettez le Filet, ou Mafti- 


meſlez en avec lAvoine : Les Pommes font auſſi 
excellentes, & les Melons, ou leur Eſcorce : 
comme. elt auſſi d'arrouler IAvoine avec la petite 


-Biere 
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Receipte d'un des FUL E PS ratrailchiſlants que 
le Do&teur DAVISON donne a ceux 


qui ont la Fievre. 


' P* enez deux Pintes d'Eau d'Orge, ou T iſane ; 
deux onces de Syrop de Volettes : une 
once de Syrop de Citron : Meſlez le tout en- 


ſemble, & vous en fervez pour leur eſtencher la 
ſoif, 


ZULE P ponr reſlerrer l& Ventre, $'l eſt trop 


laſche durant la Fievre. 


Renez une once d'Twoire, & une once de 
Corne de Cerf ; Rapez les, & les mettez 
dans trois Pintes d'Eau, meſure de Pars ; Faitez 
les bouillir enſemble, juſques 4 ce que la moitie 


R rx en 
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en ſoit conſumee, & les paſſez au travers d'un 
Linge. Ajoutez a cette Liqueur quatre onces 
de Jus d'Eſpine vinette & une once & demi de 
Syrop de Grenades ; & vous en ſcrvez pour ra- 
fraiſchir, 

Ce Fulep eſt excellent pour les Chevaux qui 
ont la Fievre, auſſi bien, que pour les Hommes ; 
avec cette ſeule difference, qu'il leur en faut don- 
ner trois, ou quatre fois davantage; parce qu'ils 
ont de plus grands Corps ; car pour les Maladies 
elles ſont ſemblables, & les Remedes le doivent 
eſtre auſſi. Cette Methode guerit aſſurement les 
Hommes & les Chevaux ; Mais les Remedes Pur- 
gatif;, ou les Cordiaux Chands font fort dange- 
reux & aux uns & aux autres; finon apres qu'ils 
ſont gueris : car alors il eſt bon de Purger, com- 
me je Yay did ailleurs, pour faire fortir les im- 
mondices qui font demurees dans le Corps, & 
rien davantage. 


Excel 


Excellent BRE VAG E pour rafrailchir. 


| nag une CQuarte de Petit-laiF; & quatre 

ou cinq onces de Syrop de Violettes:; quatre 
ou cinq onces de Caſſe; & un peu de Manne ; 
Cela rafraiſchira & purgera fort doucement, & 
eſt un Remede tres-excellent pour les Chevanx 
qui font des Excercices violents; Et eſt 
auſſi fort propre pour rafrailchir les Inteſtins, el- 
tant donne en Cliſtere, 

Tous ces Remedes rafraiſchiſſants font tres- 
utiles aux Chevaux, qui ſont eſchaufez, ou fa- 
tiguez, par la violence des Excercices qu'ils font, 
les ayant premierement purgez avec I Aloeg, pour 
faire fortir la Graiſſe fondue quiils avoient dans 


le Corps. 


Fin de Ia premiere Partie, 


SECONDE 


Pour Monter & Dreſſer les Chevaux 
Sur le 
TERRAIN. 


PD L n'y a Perſonne qui puiſſe par- 


faitement Dreſſer aucun Cheyal, 


qu'il ne ſgache exatement toutes 
leurs Allures naturelles, & les 
Adtons des Jambes; & n'aye une grande 
connoiſſance des Artificielles. 
C'elt une Regle tres-generale ; Que IArt ne 
2p | doit 
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doit jamais eftre contraire a la Nature, laquelle 
il faut qu'il ſuive, & mette en ordre. 


Des Allures naturelles. 


o—_—_—_ Aion des Jambes d'un Che- 
val qui va le Pas eſt davoir deux Jambes en 
Air, & deux fur Ia Terre, qui ſe meuvent en 
melſme temps en croix, celle de devant & 
celle de derriere fe croilant Tune IVautre; & 
Ceſt 12 le vray Mouvement du petit T rot. 
Secondement ; I Action des Jambes de celuy qui 
va au T rot eſt tout de meſme ; car le Mouvement 
des Jambes au Pas & au T rot eſt ſemblable, deux 
en T Air & deux ſur la Terre en meſme temps, 
 celle de devant & celle de derriere fe croiſant, &, a 
chaque fois, celles qui eſtoient croilces en F'Air fe 


mettant a Terre, & celles qui eſtoient croiſces 
ſur la Terre eſtant enlevees en T'Air, qui eſt le 


vray Mouvement des Jambes au T ror. 


En troifieſme lien; Un Cheval qui va T Amble 


remurc, 
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reme, a la fois, les deux Jambes d'un melme coſts; 
(Quand celles du coſte droit ſont en motion, celles 
du coſte gauche font en repos, & ainſi conſecu- 
tivement, ayant les deux d'un coſte en VAir, 
& les autres deux de Fautre coſte a Terre, qui 
eſt un parfait Amble. 

En quatrieſme lies; Quant au Galop, la diffe- 
rence eſt grande ; car, au Galop, le Cheval peut 
commencer par F'une ou Vautre des Jambes de 
devant qu'il luy plaiſt ; mais il faut. de neceſſite 
qu'elle ſoit ſuivie par celle de derriere du meſme 
coſte, lors quil Galope droit en avant, & c'eſt 
ce qu'on appelle le veritable Galop. 

Pour bien entendre ce qu'on veut dire par la 
Jambe de devant qui commence & qui conduit, 
& celle de derriere, du meſme coſte, qui ſuit; il 
faut ſcavoir, que fi Ia Jambe droite de devant 
commence & conduit, elle doit cftre touſiours la 
premiere, & devant Fautre Jambe de devant ; de 
meſme que la Jambe droite de derriere, qui la 
ſuit, doit eſtre conſtemment devant Vautre de 


derriere. 


Sſ2 Cela 


_ 
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Cela fera manifeſte a quicunque confiderera, 
qu'au Galop le Cheval leve les deux Jambes de 
devant 2 la fois, Tune un peu devant Tautre, & 
lors que les Jambes de devant qui eſtoient en 
Air approchent de Ia Terre, un moment avant 
qu'elles la touchent, les Jambes de derriere (ſtant 
en la Poſture que je viens de deſcrire) ſuivent 
celles de devant, & ſont en Air toutes quatre a 
[a fois; parce qu'a meſure que celles de devant 
vont vers la Terre, celles de derriere $cflevent, 
& ainſ1 elles font toutes quarre en V'Air, en un 
meime temps; eſtant impoſſible, qu'en Galopant, 
il pouſle ſes Jambes, a chaque ſecouſſe, deux fois 
la longueur de ſon Corps, f1 le Galop n'eſtoit une 
eſpece de Saut en avant. | 

La verite de cette Deſcription tant du Mouve- 
ment que de la Poſture des Jambes du Cheval, 
quand i] Galope, ne paroiſt pas ft evidemment, au 
petit Galop, comme en une Corrſe, (qui n'eſt 
qu'un grand Galop)) ou le Mouvement eſtant plus 
violent, on voit ayſement tous les quatre Pieds 
en 'Air a la fois : Mais il n'en eſt pas de meſme 
en Galopant ur les Cercles; car alors les deux 


Jambes 


— 
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Jambes de devant conduiſent eſgalement, celle de 
devant & celle de derriere qui la ſuit eſtant dans 
Ia Volte. 

En cinquieſme 'liewn : Les (oureurs, dans la 
plus grande viteſſe de leur Courſe, ont les meſ 
mes Mouvements, & les meſmes ARions des 
Jambes que nous venons de deſcrire pour le Ga- 
lop ; delorte que toute Ia difference qu'il y a 
entre lun & autre, cet que Fun eſt un grand 
Galop, & Tautre un petit Galop, en comparat 
ſon. 

Il faut qu'en cet endroit je dife un mot de ce 
dont le Monde parle ſans dire ce que c'eſt: Car 
il y a de Tabſurdite de dire qu'un Cheval puiſle 
commencer le Galop, & conduire par la Jambe de de- 
vant qu'il nedevroit pas, laquelle ils appellent la 
fauſſe Fambe ; eſtant tout a fait indifferent qu'elle 
des Jambes de devant conduit, pourveu que 
celle de derricre du meſme coſte ſuive, qui eſt 
ce qui fait le Galop; & ft on peut appeller au- 
cune des Jambes fanſſe, ce ſera plus toſt Fune de 
celles de derriere. 


T e Mais 
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Mais fi ce qu'ils appellent 1: fanſſ: Jambe de 


devant, eſt ſuivie par celle de derriere du melme 


coſte, ce ſera un vray Galop ; pourveu auſſi que 
les Jambes de derriere s'eſlevent avant que celles 
de devant tombent a Terre, deſorte quelles 
ſoient; toutes quatre en [ Air, en meime temps, 
qui eſt une efſpece de Saut en avant. Ce quiils 
entendent par la funſſe Fambe de devant elt, lors 
que le Cheval, dans la viteſle du Galop, change 
ſes Jambes, & les met a rebours, en ayant deux 
en VAir & deux a Terre tout a la fois, qui eſt 
Acion du T rot, & eſt entierement contraire 4 
celle du Galop, & eſt auſh fi fort contre Nature, 
qu'elle met le Cheval en un continuel danger de 
tomber. 

Vne autre ſorte de ce quils appellent la fawſſe 
Fambe de devant eſt, que le Cheval, en Galopant 
fort viſte, au lieu de tenir tous-jours en avant les 
deux Jambes d'un meſme coſte, i change de 
coſte a chaque fois, ayant neanmoins tous-jours 
la Jambe de devant & celle de derriere d'un 
meſme coſte, qui eſt AQion de FAmble ; car i 
a, en meſme temps, les deux Jambes d'un meſme 

colte 
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colts en 1 FAir, & celles de Pautre coſts 1 Terre, 
& change les Coſtez 4 chaque fois, Cette Attion 
eſt un Amble dans la viteſſe du Galop, & eſt (i 
differente de celle du Galop, qu'elle met le Che- 
val en grand danger de tomber. Er ce ſont ces 
deux Actions du T rot & de I'Amble, dans la 
viteſſe du_ Galop, qu'ils appellent, par ignorance, 
la fauſſe Fambe de devant.. 

I! eſt pourtant tres-certain, quencore, qu'au 
vray Galop, il n'importe qu'ells des Jambes de de- 
vant conduile, pourveuque celle de derriere du 
meſme coſte ſuive ; fi eſt ce que le Cheval n'ira, 
ni fi vite, ni ft gayement, du coſte au quel i] 
n'eſt pas accouſtume, comme il fairoit de Vautre 
y eſtant accouſtume ; car il luy arriae, en ce cas 
1, comme aux Ganchez, a qui la couſtume rend 
|a Main gauche auſſi utile qu'aux autres la Droite: 
car autrement, (ſoit ſon Galop auſſi petit qu'il 
puiſſe eſtre) ſes Jambes de derriere fe porteront 
au dela des Impreſſions qu'ont fait les Pieds de 
devant, voire de celle qu'a faite les Pied qui con- 
duit, Par exemple ; Si la Jambe intericure de 
devant conduit, elle eſt ſuivie de la Jambe in- 

ie 2 terieure 
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terieure de derriere ; & ainſi elles font preſlces, 
& les Jambes de dehors font en liberte; delorte 
quen cette Aon Ia Jambe extcricure de devant 
eſt premierement miſe a Terre, & eſt en liberte; 
Ceſt Ie premier temps : Aprez quoy la Jambe 
interieure de devant qui conduit, & lt preſlce, 
fait le ſecond temps : Et Ia Jambe extericure de 
derriere, qui eſt en liberte, fe mettant a Terre, 
fait le troifielme temps : Finalement la Jambe in- 
tericure de derriere, qui eſt preſſce, & qui con- 
duit, eſtant miſe a Terre, fait le quatriclme & 
dernier temps ; Deſorte que le Galop en avant 
eſt 1. 2. 3- & 4+ qui eſt le juſte Temps, & la ve- 
ritable Action du Galop en avant, & ct auſh un 
Saut en avant ; Mais ſur les Cercles, au Galop la 
Croupe en debors, les Jambes qui font dans la 
Volte conduilent tous-jours, & ne yont que rare- 
ment au dela, & jamais fi loin, que I'Adction du 
Galop ne ſoit tous-jours Ia melme, qui eſt 1. 2. 


-N & \4- & un Saut en avant. 
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E T rot eſt le fondement du Galop, & la rai- 

lon en eſt; parce-que les Allures du T rot 
eſtant croilees, & au Galop les deux )imes d'un 
meſme coſte ſe mouvant enſemble, quand vous 
Trotrtez le Cheval un peu viſte au dela des limites 
du T rot, cela le conſtraint (ayant la Jambe in- 
terieure de devant levee) de mettre a Terre PEx- 
terieure de derriere f1 ſoudainement, que ÞInte- 
ricure de derriere ſuit de neceſſite FIntericure de 
devant, ce qui eſt un veritable Galop ; & par ainſi 
le T rot eſt le fondement du Galop. 

Le fondement de T erre 2 Terre celt le Galop; 
parce-que les Adtions des Jambes du Cheval ſont 
les meſmes & en un & en Vautre; car une des 
Jambes de devant conduit dans la Volte, & eſt 
ſuivie de la Jambe de derriere, auſſi dans la Yolte; 
avec cette difference qu'il faut retenir le Cheval 
ſur la Main un peu davantage en T erre 2 Terre, 
qu'au Galope. 

Un L'Am- 
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po command 


L'Amble n'eſtant qu'une Action intriquce & 
confule, je voudrois Ia bannir du Manege; car 
| le Cheval meut I:s deux Jambes d'un meſme 
q colte enſemble, & change de Coſte a chaque 
motion ; ce qui eſt extremement contraire au 
Manege ; car fi vous voulez Galoper, au lieu que 
quand de Cheval eſt au T rot, il le faut Trotter 
plus viſte pour le mettre au Galop ; &il eſt a 
Amble il le faut arreſter ſur 1a Main, pour I'y 


mertre. 


DESCRIPTION 
De tous les 


MOUVEMENTS 
Qu'un Cheval peut faire, tant Naturells 
| qu'Artificiels. 


Remierement, au Terre a Terre le Cheval 
conduit tous-jours avec les Jambes de devant 


dans la Yolte, comme au Galop; ayant les deux 
Jambes 
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Jambes de devant levees, & a meſure qu'elles tom- 
bent, celles de derriere ſuivent; deſorte que les 
quatre Jambes ſont alors en Air en meſme temps, 
& ainſi c'elt un Sat en avant : C'lt tout li 
melme choſe en Ia Demi- Volte, qui n'a point 
d'autre Action, que celle du Terre 2 Terre: Mais 
ſi le C heval a Iz Croupe en dedans, ſoit au 
Petit - Galop, ou au Terre 2 Terre, pour lors les 
Jambes de detriere ne vont pas fi loin queſtoient 
celles de devant, parce-que ha Croupe eſt en 
dedans; Mais au Petit - Galop, Aion elt 1. 2, 
3. 4. parceque c'cſt un Galop ; au lieu qu'au 
Terre 2 Terre, ce neſt que A. 1. & 2. Pa.T a. 
comme 2 la Comrbette, ſeulement que le Chevyal 
eſt alors preſſe en avant. La Conrbertte eſt un 
Saut en haut, & plus efleve que celuy du T erre 
2 Terre qui c{ſt un Saut en avant, & plus bas ; 
& les Jambes de dedans qui conduiſent, vont 
plus loin que celles de dehors, qui eft une AQion 
differente de celle de la Corrbette: 

Secondement, les C ourbettes, les Mes - airs, les 
Croupades, les Balotades, & les Capriolles, ne 
ſont autre choſe qu'un Sat en baut; car les qua. 

Unv2 tre 
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tre Jambes font en TAir, lors que celles <4 de- 


vant vont 4 Terre : Il n'y a pas davantage dc 
Mowvements artificiels, que ces dcux ; T erre 7 
Terre, & les Airs que je viens de nommer. 


Comment il faut diſpoſer le Caveſſon, ſalon ma 
Methode ; Quel eſt fon Effet, & 
ſon Ulage. 


Renez une des Reſnes, qui doit cſtre longue, 
& avoir un petit Aneau au bout, & paſlez 
Fautre Bout dans cet Aneau ; puis mettez 1a 
au tour du Pommeau, & le reſte au bas de 
Arſon de devant ſous voſtre Cuiſle, pallant ce 
qui reſte de la Reſne par TAncau du metme 
colts du Caveſſon, & tirgz le vers vous, ſoit pour 
le tenir a la Main, ou pour le lier bien ferme au 
Pommeau : Il faut diſpoſer de Tautre Reſne tout 
de la meſme fagon, 
Le Caveſſon fert a Arreſter le Cheval, a Ye 
Lelver, 
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Leſver, & 2 le rendre Legier; luy enſeigne 4 
Tourner, & a Parer; luy affermit le Col; luy 
aſſure & ajuſte la Teſte, & la Croupe, fans luy 
bleſſer la Bouche, ni la place de Ia Gourmette; 
& enfin luy ayde & rend ſoupples les Eſpaules, 
les Jambes, & les Pieds de devant. 

C'eſt pourquoy je m'en voudrois ſervir 4 toute * 
forte de Chevaux, qui en iront beaucoup micux 
avec le Mords ſeul, leur ayant conſerve la Bou- 
che,' & Tayant rendue fi ſenſible, quiils ſeront 
tous-jours fort attentifs a tous les Mouvements de 
la Main; deforte qu'un Canon 2 la Pignatelle, 
les Branches 2 la Coneftable, 8 le (, aveſſon tout 
en ſemble, eſt une choſe fi excellente pour VEx- 
cercice du Manege, quill ny a rien de compara- 
ble ; Mais il faut que le Caveſſon ſoit a ma Mode, 
comme je viens de le deſcrire ; car cela Aſſoup- 
plit ft bien, que vous Dreſſereq, par ce moyen, 
toutes ſortes de Chevaux, fi vous les T ravailles, 
au 7 rot, au Galop, en Parant & Retulant, au 
Paſſager, & les Eſlevant, comme il faut, {clon les 
Regles de FArt ; ce qui les rend fenfibles a Ia 
Main, & 2 IEfperon, d'ou tout depend; & ne 
X x 


ſont 
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font nullement conduits par la Veus, ni par 
I'Ouyt (qui ſont des Roxtines, quiils apprenent 
_ aux Pilliers) ains ſeulement par I Atonchement a 
la Bouche, & aux Coſtez. C'eſt par la Veue 
qu'on enſeigne aux Chevaux a faire ces Tours 
que le Vulgaire admire, & ce Cheval tant eſtime 
d'un Anglois, qui $'appeloit Banks, avoit appris, 
par ce moyen la, toutes ſes Gentilelſes; Mais 
quoy qu'eſies ſemblent aux Ignorans fort rares, & 
tres-difhcilles, 1 eſt ce qu'i] eſt impoſſible a ceux 
qui enſeignent ces ſortes de Chevaux, d'enſeigner 
le Manege, ou I Atouchement (cul opere; tant il 
faut d Art, d'Eſfrit, & de Fugement pour fe bien 
ſervir de ce Sens; & il faut avoir une fi grande 
Experience, & une Connoifſance fi exate de la 
Variete des Diſpoſitions des Chevaux, qu'il n'y 
peut avoir que fort peu de bons Hommes de 
Cheval ; au lien qu'a faire Dancer un Cheval, 
ou un Chien, il y a beaucoup de Perſonnes qui 
y reuſſiſſent : Mais je n'entends point empelcher, 
que les Ignorants ne cauſent leur foul, & ne 
penſent tout ce qu'ils voudront; car je ne m'in- 
tereſſe nullement dans leurs Sottiſes. 


La 


— 
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La Reſne de dedans du Caveſſon, attach6e 
courte au Pommeau, ſelon ma Methode, eſt un 
excellent Moyen pour donner un Appay au Che- 
val, le rendre ferme a la Main, I Afſurer,& luy tenir 
1a Teſte ferme ; Il eſt auſſi tres-utile, quand les 
Chevaux ſont peſants 2 la Main ; car la Reſne 
du Caveſon cltant tous-jours dans la Volte, & 
attach&e bien ferme au Pommeau, Fempeſche de 
ſe rrop repoſer ſur le Mords ; ce qui le rend Le- 
oier & Ferme 4 la Main. 

La meſme Reſne de- dedans. du Croke, at- 
tachee courte au Pommeau, eſt tres-utile pour 
luy aſſoupplir les Eſpaules, qui eſt une excellente 
choſe ; car cela donne de I Appuy ou il y en a 
manque, & en ofte ou il y en a trop : Elle fait 
auſſi Galoper le Cheval, & aller 7 erre 2 T erre, a- 
vec beaucoup de julſteſſe; car cela luy alonge les 
Jambes dans la Yolte, & les lay racourcit en de- 
hors, comme il le faut, & eſt fort propre a Tra 
vailler les Eſpaules de toutes les facons, & ha 
Croupe auſſj, la Reſne & Ia Jambe eſtant d'un 
meſme coſts ; comme auſſi pour T ravailler, la 
Jambe d'un coſte & la Reſme de Vautre, en toutes 
X Xx 2 ſortes 
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fortes de Legons, pour differentes qu'elles ſoient : 
Et ceſt Ik le Secret d'attacher la Reſne de dedans 
du Caveſſon courte au Pommeau, | 
Le Caveſſon, felon ma Methode, T ravaille 
puiſſemment ſurle Nez duCheval,& ainſi a plus de 
force de luy donner un plus grand Ply, le Nez eſtant 
la partie dela Teſte du Cheyal la plus eſlognee de 
Ia Main du Cavalier ; deforte que ce Ply eſt de- 
puis le Nez juſques au Garrot; qui eſt le Ply 
du Cdl, & T ravaille auſſi les Eſpaules, ce qu'il 
faut faire pour Plier dans Ia Yolte ; Cela luy a- 
baiſſe auſſi la Teſte, & le fait regarder dans Ia 
Volte; car ayant la T eſte abaiſſce, cela le met davan- 
tage ſur les Hanches, quand il eſt preſſe : Ceci ſe 
fait avec la Reine de dedans du Caveſlon tirce 
avec force, & attachee au Pommeau, ce qui [i 
tient plus ferme quavec le Main, & opere conr 
me je viens de le dire: Car eſtant attachee au 
Pommeau elle tignt le Cheval dans fon vray 
Ply, & ainſi je Travaille fur le Mords, ou avec 
les Reſnes ſeparces es deux Mains, ou enſemble 
dans ma Main Gauche: Quand je le mets au 
Paſſager, la Croupe en dedans, au large, ou x 
h Feſtroit, 


—— 
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['eſtroit, je [Ayde a alors avec la Reſne de dehors 
de Ia Bride; parceque c'eſt une Aton du T rot, 
ce qui eſt contraire, & c'eſt pourquoy il faur qu'il 
ayt les Jambes libres au dehors de 1a Volte, pour 
paſſer une des Jambes de dedans fur autre : Et 
eſtant ainſi lie avec Ia Reſne du Caveſſon, fi je 
le veux faire aller au Petit Galop I: Croupe en de- 
dans , ou Terre a Terre, alors je V Ayde avec la 
Reſne de dedans de la Bride; ma Main eſtant 
du Coſte de dehors du Col, le Poignet vers le 
Col, pour le mettre au dehors de la Vole : 
Mais au Petit-Galop, je le mets quelque fois en 
dedans ( parceque c'elt un Galop) ce que Ia 
Reſne de dehors fait auſſ1, & tous-jours Ia Croupe 
eſt en dedans.: Si je veux qu'il 7 rotte, ou Galope 
d'une Piſte, ſur un Cercle, large ou ' eſtroit, la 
Reſne de dedans du Caveſlon eſtant, comme au 
paravant, attachee an Ponimean, alors je I Azde 
de la Reſne de dedans, & de Ia Jambe de de- 


dans, ou avec la Reſne de dehors, pour Teſtraifhir 


au devant : Si ceſt pour lay faire faire la Pr- 
roiiette, Je me ſers' de la Refne de. dehors; aux 
Demi-voltes ſur les. Paſſades, de la. Rene de de- 
Y y hors ; 
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. - hors: pout toutes ſortes de Sants, de la Reſne 
de dehors ; aux Courbe!tes, & Mes-Airs, de la 
Reſne de dehors; es Courbettes en arriere, de la 
Reſne de dchors ; Mais 2 Terre 2 Terre en ſa 
longnenur, aux Peſades, au Parer, & en Pouſſant 
en avant, tout cela ſe fait avec la Reſne de de- 
dans. du Caveſlon, . attachee ferme au Pommeau, 
qui eſt une excellente maniere ; Aprez quoy il 
faut:Aider tantoſt de Pune des Reſnes de la Bride, 
tantoſt de Jautre, ſdor le beloin, comme je lay 
enſcigne; Deſorte .que la Reſne de dedans. du 
Caveſſon, attachee au Pommeau, ou Vayant 2 la 
Main, eſt utile 2 tout ce qui ſe fait au Manege, 
la Croupe en dedans ou en dehors, au T rot, Ga- 
lop, P aſſager, toutes fortes d'Airs, Peſades, Parer 
& Reculer ; Et fans cette voye la, il eſt impoſſi- 
ble qu'aucun Cheval'' ſoit parfaitement Dreſſ ; 
qu'il aye le Ply dx Gol comme il faut, ni les Eſ- 
pawes Sowpples;  quiil Regarde dans Ia Volte, ni 
que les Fambes ile bien, en toutes les Adons 
qu'il fait ;/1ni auſſi que fon Corps ſoit proportion: 
nement. Phe, faiſant/une partis du Cercle, fur 
kequel il va, - & eſtant Phy de ce meſme Coſte. 

| Le 
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Le Caveſſon eſtant fur le Nez du Cheval, 
lay conſerve 1a Bouche, les Barres, & la Place 
de Ia Gourmette, & avec lay ſeul, fans aucun 
Mords, on peut' Dreſſer les Chevaux, - ce qu'avec 
le Mords, fans le Caveſſon, on ne ſcauroit faire; 
parceque les Barres, & Ia Place de la Gourmette 
ſont trop tendres, & que les Reſnes de h Bride 
ne peuvent jamais donner le Ply aux Chevaux, 
ni les Courber aſſez, ni leur afſoupplitiles Eſpailes; 
dautant qu'elles ſont proches du Cavahier, 8 font 
effort ſur les Barres; & ſur Ia Place de la Gqur- 
mette;z ce qui' ne peut”, en- facon du Monde; 
Plyer les Chevaux, comme fait ſ& Caveſſon.fur 
Ie Nez : car les Branches du Mords ſont fi lentes 
dans leurs Mouvements, & les Barets,' & la Gowr- 
mette fi baſſes, qu'il n'y a point d'Eſpace, ou 
pouvoir Tirer fortement, comme on fait avec le 
 Caveſſon, qui eſt beaucoup plus haut, & a aſſez 
dEſpace pour Tirer, & Plyer les Chevaux de- 
puis le Nez juſques aux Eſqaules ; au lieu que 
le Mords ne fait guere davantage que de Tirer 
le Muſean, & la Teſte, & voila tout. 
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= Il faut Ayder de Ia Reine de dehors pour 


Aﬀſſouppler les Eſpaules, & de celle de dedans pour 
Arrefter TEſpaule de dehors ; ce qui n'a pas, en + 
toutes occaſions, la Force, qu'a la Reſne du Ca- 
vellon : C'eſt pourquoy vous devez vous en 
ſervir. tous-jours, & pour toutes ſortes de Che- 
vaux, jeunes & vieux, ſolent ils Poulains, Che- 
vaux ;demi-Dreſſes, ou tout a fait Dreſſeg ; de 
quelque Diſpgſition quiils puiſſent eſtre ; & qu'ils 
foient Foibles,, Demi-forts, ou tout 2 fait Forts ; 
& par ce moyen, mais point autrement, yous 
les ;guierirez de toute forte de Vices, & quand 

vous: Vous ſervirez de la Bride, ils en iront tant | 
mieux, pour avoir eſte continuellement T ravailles 
avec lc Caveſlon. 


Remarques ſar le Caveſſon, touchant le Ply, 
ou le Conrber des Eſpaules du Cheval dans 
ba Volte ; Et en queelle Place ſont alors 
les Branches du Mords; Et ou 


ceſt Þi'clles S'appuyent. 


H 


Qand la Reſne de dedans- du Caveſſon eſt 
Que bien ferme au Pommeau, & que 
vous Tirez la Reſne de dedans' de Ila Bride, le 
Cheval courbe fi fort le Col dans Ia Yolte, ſoit 
que (ſur des Cercles larges) il eſt Ia Croupe en 
dedans, ou en dehors, qualors la Branche du 
Mords, qui eſt proche de la Yolte, eſt au dela 
du Coſte de dedans du Col, ou de IE ſpaule, 
& la Branche de gchors change de Place, felon 
Ia diſtance des Branches, qui eſt beaucoup plus 
de la Moitie du Col : Ce Ph ly Affoupplit 
extremement le Col, & ls Eſpaules, & le fait 
Regarder dans la Volte, deforte que Ia Teſte, le 
Corps, les Jambes, & tout le reſte ya comme il 
faut, ſoit que la Croupe ſoit en dedans, ou en 
L : dehors: 
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dehors ; C'elt icy Ia Quintcſſence du Manege , 
& ſans cette voyse, il eſt impoſhble de Dreſſer 
parfaitement. aucun Cheval, ou de le faire Aller 
avec-niſteſſe, ſoit ſur le T errain , foit en Airs ; 
ni de luy faire faire rien qui vaille ſar les Yoltes. 

Je vous ay dic, que celt avec le Caveſſon, la 
Reſne de dedans attachee 6 Qurte au Pommeau, 
queelle Tire fi fort Ia Teſte, & le Col du 
Cheyal ; que la Branche de dedans du Mords 
eſt bien fort au dedans du Col, du coſts de 
dedans de la Vole; parceque le Caveſſon opere 
ſur le Nez, & non pas ſur les Barres, ni fur la 
Gourmette ; qui eſt cauſe, que la Branche de de- 
dans du Mords va fi fore au dela du Col, du 
coſte de dedans de Ia Yolte, 


3 
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De IT Efet du Caveſſon. 


Tz Caveſjon eſt tout autre choſe que le Mords; 
car le Mords opere fur les Barres, & ſur la 
Place de la Gourmette, & a deux Branches, aux 
quelles les Reſnes font attaches des deux coſtez 
du Col du Cheval; le Mords eſt dans la Bouche, 

& 1a Gourmette ſous la Machoire d'enbas, & tout 
cela eſt fort bas, principalement les Branches : 
Mais le Caveſon eſt ſur le Nez, qui eft bien plus 
haut, & n'opere que Ja, & point du tout a Ia 
Bouche, ni 4 Ia Place de la Gourmette., Par 
ainſi, le Caveſſon eſtant attache, felon ma Me- 
thode, bien que ce ſoirTux Sangles, fi vous {e 
Tirez obliquement, en croilant le Col du Che- 
val, ayant Ia Main en dedans de la Vole, & k 
Poignet Vers le Col, cela luy levera un peu Ia 
Teſte, & lay Pliera le Col, comme fait le Mords, 
mais bien davantage ; parceque vous avez plus 
de force 2 Tirer, le Caveſon eſtant ſur le Nez, 
L 2 2 & 
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& plus eſloigne de vous, que n'eſt le Mords ; 
Conſiderez bien, que quand la Reſne de dedans 
du Caveſon eſt attachee au Pommeau, elle fait Ia 
meſme ligne oblique, que quand vous la tenez 2 
Ia Main, avec cette difference iculement, qu'elle 
eſt un peu plus courte ; mais elle opere les mel- 
mes effets, en tout & par rout, & fait eſleyer un 
peu la Teſte au Cheval: Au lieu que fi vous te- 
nez la Reſne 4 la Main du coſte de dedans de la 
Volte ; & la; Tirez avec force, & en bas, vous 
abaiſſez alors la Teſte au Cheval, & il met IEC 
paule de dehors en dedans, ce qui eſt fort bien 
ſur les Cercles larges, ſoit au T rot, au Galop, ou 
au Paſſager, pour les Raiſons dont je cy devant 
fair mention : De forte que le ( aveſſon & be 
Mords ſont fi differents en leurs effets, que quand 
vous T irez un peu en Mc 1: Caveſſon, il hauſe 
la Teſte au Cheval; & quand vous Tirez le 
Mords en haut, & avec force, il luy abailſe la 
Teſte: Quand vous tenez le Caveſſon bas, & en 
dedans de la Volte, & le Tirez fort, il abaiſſe Ia 
Teſte au Cheval, & fi vous tenez Ia Main 


de la Bride baſſe, cella luy donne liberte a Ia 
Telte, 
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Teſte, pour les meſmes Railons cy-deſus alle- 
ouces. 

Vous Voyez donc maintenant, que le Caveſſon 
& le Mords different beaucoup en leurs Opera- 
tions, tant eſt grande la difference qu'il y a entre 
le Nez & la Bouche : Il eſt bien vray, que la 
Reſne de dedans du Caveſſon attachte au Pom: 
meau, eſt une choſe fi excellente & efficacieuſle, 
que vous pouvez faire quaſt tout ce que yous 
voulez avec la Bride; parceque ceſt le Caveſſon 
qui opere, & quand on vient a fe fervir de la 
Bride ſeule, on ſe peut ayſement tromper fi-on 
n'y prend bien garde ; car les Effets du Caveſſon 
ainſi lie ſont {i confiderables, que fi on ne les a 
pas bien remarquez, i] eſt impoſſible de ne fe pas 
tromper, lors qu'oh ſe veut fervir de la Bride 


þ 
{eu le. 


Il y a trois Aydes diferentes, qui ſe font, 


ayant la Reſne de dedans du Caveſſon a la Main ; 


la premiere eſt de mettre IEſpaule de dehors du 
Cheval en dedans; la feconde eſt de lay mettre 
auſſi en dedans I'Eſpaule de dedans ; & Ia troiſt- 


elme eſt de luy arreſter les Eſpaules. 
Aaa Curieuſles 
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Curicuſſes & veritables Remarques, touchant 
l'operation de la Bride ſeule, ſans leſquelles, 
1] n'y a perſonne qui &en puiſle ſervir 
comme il faut. 


Our ſe ſervir des Refſnes de la Bride ſeule, 

qui operent ſur le Mords, il faut conſiderer 
quelle forte d'Engin eſt Ile Mords, du quel Fope- 
ration eſt ſur les Barres, & ſur la Place de la 
Gourmette, & dont les Branches font comme 
deux Leviers, pour faire effort en ces deux En- 
droits Ia, & ce font les Reſnes qui Tirent, ou 
les deux Branches 2 la fois, ou tantoſt celle de- 
dans, & tantoſt celle de dehors- 

Les Barres, & Ia Place de la Gourmette, font 
beaucoup plus baſſes que Te Nez, fur lequel le 
Caveſſon opere, & les Anneaux, ou ſont attachees 
les Reſnes de la Zride, au bout des Branches, 
font plus bas que les Barres, ou que Ia Gour- 
mette; mais le Mords opere fur les Barres, & 


{ur 
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ſur Ia Place de la Gcurmette, felon que les Bran- 
ches ſont tirces par les Reſnes de la Bride. 

Pour exemple; A Main droite, les Reſnes 
eſtant ſeparces en vos deux Mains, fi vous Tirez 


celle de dedans, & Tefloignez du Col du Cheval 


en dedans, vous T irez alors la Branche de de- 


dans dans la Y olte, qui fait fortir PEmboucheure 
du Mords, & cela, preſſant le Cheval fur les 
Barres en dehors de la Volte, le fait regarder en 
dehors de la Volte, & prefle auſſi la Place de Ia 
Gourmette en dehors, & ne peut faire autrement; 
car quand les Branches font tirees en dedans, il 
faut que ['Emboucheure du Mords aille en dchors, 
eſtant infaillible, que TEmboucheure du Mords 
ira tous-jours du coſte contraire 2 Ia Branche 
que vous tirerez, & c'eſt pour cela que les Mords 
ſont faits. 

A Main gauche, il fait Ia meſme choſe; fi 
vous Tirez la Reſne de dedans en I'efloignant du 
Col, TIEmboucheure du Mords ira de [autre 
coſts, la Branche va en dedans, & I'Embou- 
cheure en dehors, les Jambes du Cheval eſtant 
preſſces dans la Volte : C'eſt pourquoy au T erre 2 
Aaa 2 T erre 
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Terre, ayant les Reines ſepartes e es deux Mains, 
j Tirela Reſne de dedans, en I'eloignant du Col, 
vers ſequel Jay le Poignet, ce qui Tire la Bran- 
che de dedans a moy, & alors 'Emboucheure du 
Mords va tout au contraire; C'eſt a dire, que la 
Branche eſtant Tiree hors de la Volte, VEm- 
boucheure eſt tournee en dedans, & le Cheyal re- 
garde dans la Yolte, comme il doit faire; & les 
Jambes ſont preſſees du coſte de dehors de 1; 
Uolte, Main gauche. La Reſae de dedans, 
Tiree ainſi, fait Ie meſme effet ; ayant la Main 
en dehors du Col, & le Poignet vers lay, vous 
Tirez la Branche de dedans hors de la Uolte, & 
I'Emboucheure du Mords va en dedans, ce qui 
preſſe le coſte de dedans des Barres, & de la 
Place de la Gourmette, & par ainſi le Cheya] 
regarde dans la Uolte, & a les Jambes preſſces du 
coſte de dehors de la Uolte, ce qui eſt le Propre 
du Terre 2 Terre; d'ou il apert que de T ra- 
wailler avec le Mords, produit d'excellents effets 


pour le Terre a Terre. 


De 
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De I'Operation de la Reſne de dehors de 
la Bride. 


_—_— maintenant Operation de Ia 
Reſne de dehors de la Bride, & quel Effet elle 


a ſur les Barres, fur Ia Gourmette, & fur les 
Branches, qui gouvernent les Barres, & la Gour- 
mette : Par Example; En allant 2 Main droite, 
Je tourne la Main en dedans du Col du Cheval, 
ce qui Tire la Reſne de dehors ; je Tire a moy 
le Branche de dehors, & par conſequent 'Em- 
boucheure du Mords geſloigne neceſſairement de 
moy, & preſſe le Cheval au coſte de dehors des 
Barres, qui eſt auſſi le coſts de dehors de laVolte, 
le preſſant ſemblablement du coſte de dehors de 
la Gourmette, ce qui lay fait regarder du coſte 
de dehors de la Voke ; & tout cela arrive, par- 
ceque les Branches ſont Tixees vers yous du coſte 
de dehors, qui fait que IEmboucheure du Mords 
Sen efloigne, ſtant impoſſible quielle n'aille tous- 
jours tout au contraire des Branches ; & il eſt 
| Bbb tres- 
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tres-certain que cela aſſoubliſt les Eſpaules, & les 
ameine en dedans; dont la Raiſon eſt, que les 
Jambes du Cheval eſtant prefſees du coſte de de- 
dans de Ja Voltc, i| favr de neceſſite qu'il mette 
les Eſpaules en dedans ; quoy qu'il ſoit preſſe a 
reparder en dchors, 

I en eſt de meſme pour la Main gauche, & 
les Raiſons en ſont ſemblables en toutes choles, 
en ſe fervant de I Reſne de dehors de la Bride. 
Voila FAnatomie du Mords & des Reſnes, qui 
na jamais eſte faite auparavant : La Reſne de de- 
hors fait fort bien 3 Ia Pirojiette, 8& es Demi 
Voltes, fur les Paſſades. 


De [uſage du Mords quand le Cheval ya 
| droit ez avaxt, 


Uand ic Cheval va droit &x avant, foit au 
T rot,. an Galop, ou en Conrbettes, eſt 
preſſe davantage ſur les Barres, que fur {a Gotu- 


mette ; 
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merte ; parceque les Branches du Mords ne font 
par (1 fore Tirces a vous, ni vers le Col du Che- 
val, & par conſequent Ia Gourmette n'eſtant pas 
ſi ſerree, le Chevala plus de liberte, & a la Teſte 
un peu plus eflevee : Mais fi vous tenez la Main 
de la Eride un peu plus haute, & que yous I 
Tiriez a vous, alors la Gourmette opere davan- 
tage & abaiſſe Ja"Teſte au Cheval :: La Raiſon 
de cela eſt, que quand vous Tirez fort les Bran- 
ches en haut, vous Tirez I'Emboucheure du 
Mords en bas, & la Teſte du Cheval par conſe- 
quent, qui eſtoit preſſee par la Gourmette : car 
il eſt tres-certain , que quand les Branches du 
Mords ſont-Tirecs en haut, IEmboucheure' va 
en bas, & ſerre Ja Gourmette; parceque la Main 
eſt eſleyte; mais fi les Branches. ne - fone pas 
Tirces fortement, 'la Gourmette. eſt laſche, '& Is 
Teſte du Chevata plus de libert6; car ce font ile 
| Branches qui preſſent les Barres & la Gourmette; 
dautant que quand les Branches montent, I'Em- 
boucheure du Mords baiſſe, & $'eſleve quand les 
Branches baiſſent : Et voila IOperation, & les 
Effets du Mards. 
Bbb?2 D'an 
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D'un autre Efet du Mords. 


T- faut ſcavoir, que les Branches biailent vers 

vous, & les Reſnes encore davantage, au de- 
ſous de ce que vous en tenez a la Main ; deforte 
que le Mords eſtant fi efloigne de Ia Ligne perpen- 
diculatre, ne peut pas preſſer bien fort le Che- 
val, & 4 meſure que les Branches font Tirces en 
haut, Temboucheure &abaiſſe, & $'eſleve quand 
elles S'abaiſſant, eſtant tous-jours oppolſez Tun a 
autre. , 

La Ligne perpendiculaire le fait, quand vous 
pouſſez la Main perpendiculatrement vers le bout 
des Branches, & ainſi les T irez en haut avec force; 
& cela opere extremement ſur Ia Gourmette, quj 
Tire la Teſte en bas ; Mais c'eſt ce dont je ne 
me ſers jamais, quoy que Jaye creu a propos de 
vous le deſcrire, & de vous en dige les Effets. 


De 
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tee eee. 


De IGperation des deux Reſnes ſeparees 


es deux Mains. 


E vous ay defia di, que la Reſne de dedans 
J preſſe le Cheval du coſte de dehors de la Yolte, 
& le fait regarder dedans; & que la Reſne de 
dehors preſſe le Cheval du;coſte de dedans de la 
Vole, & le fait regarder en dehors: Au Paſſager 
1] le faut preſſer du cofte de dedans, & par con- 
ſequent IAyder de la Reſue de dehors; mais 
pour le faire regarder dans Ia Volte, je Ayde 
auſſi de la Reſne de dedans ; deſorte qu'au Paſſa- 
gerj Ayde des deux Reſnes, de celle 'de dedans 
pour lay faire fegarder dans la Yolte, & de celle 
de dehors pour hry mettre 'en dedans TEfpaule 
de dehors, 8& le prefler fur le Coſte de dedans ; 
& cela pour plaſicurs Raiſons que Jay desja 
alkeguees. 0 
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De TOperation de la Reſne de dehors 
de la Bride, 


Our la Main droite; vous tournerez en haut 
le Petit-doigt, &, en le levant, mettez le un 
peu, (& TEſpaule de dehors auſſi, en meſine 
temps) en dedans'de#la Vole; Et pour Ia Main 
gauche ; vous 'tournerez k Petit-doigt en haut, 
& le Pouſſe en bas, comme au paravant, & le 
mettrez en meme temps, (&IVEſpaule de dehors 


auſſi moderement) en dedans de laVolte; 


Ayant les Reſnes de la Bride a k Main gauche, 
; comment $en ſervir 2 la fois, au Paſſager. 


Our la Main droite ; mettez Ia Main en de- 
hors : Et pour Ia Gauche ; mettez ha en de- 
hoxs du Col, dans la Volte; ce qui tire la Reſne 
de dehors, & fait voir, comme on peut fe ſer. 
vir, 4 F'une & 4 Tautre Main, des deux Relſnes 


cn 
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en melſme temps, qui eſt la Quinteſſence du 


Paſſager , dequoy vous avez deja veu les Rai 
ſons. 


De I'ſage des deux Reſnes de ha Bride. 


L faut, a la Piroiiette, Ayder de Ia Reſne de 
dehors de la Bride ; parceque les Patties de 

devant du Cheval ſont ſerrtes, & celles de der- 
riere ſont en liberts : Il faut- auſſi Ayder de la 
Reſtie de dehors 4 la Demi-volte, & aux Paſſades 
le long de la muraille, les Parties de'devant du 
Cheval eſtant ſerrees, & celles de derriere en li- 
berte, qui neſt qu'une Demi-piroziette; 11 faut de 
melme Ayder de la Reſne de dehors aux Conr- 
bettes en arriere ſur une Ligne droite, les Parties 
de devant du Cheval eſtant ferr&es, & celles de 
derriere en liberte, parce qu'elles conduiſent ; C'eſt 
auſi de 1a Reſne de dehors qu'il faut Ayder en 
toute forte de Sauts, Croupades, Balotades, & Ca- 
Ccc2 priolles, 
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priolles, foit en avant, ou fur les Toltes; parce 
que le Cheval a VAvant - main ferree, & ha 
Croxpe en liberte ; car autrement, il ne purroit 
Sauter. 

Au Terre 2 Terre il faut Ayder de Ia Reſne 
de dedans de la Eride ; parcequ'alors la Croupe 
eſt ſerree, & T Awvant-main au large; Demeſme 
es DemiVakes, il faut Ayder de la Refne de 
dedans ; parceque les Parties de derriere ſont 
lerrees, & celles de devant eflargies : Mais aux 
Conrbettes: ſax les Uoaltes, il faut Ayder de Ia 
Reſne de dehors, parcequalors les Parties de 
derricre du Cheval font afſuztics; & celles de 
devant ſont eflargies, & en liberte daller en a- 
vant dautant qu'clles canduifent. 
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Remarques comment il faut tenir les Reſnes 
de Ila Bride. 


Outes fois & quantes que vous tenez la Main 

de la Bride elgale au Pommeau, cela laſche 

la Gourmette ; & la laſhe davantage, fi vouz te. 
nez la Main au milieu du Pommeau ; & encore 
plus, fi vous la tenez ſur le Col, parcequ'elle en 
eſt tant plus loin de la Ligne perpendiculaire . 
Mais plus vous tenez la Main de la Bride en haut 
par deſſus le Pommeau, vous en ferrez de tant plus 
la Gourmette, parceque vous pouvez tirer plus fort, 
& par ce moyen approcher davantage dela Ligne per- 
pendiculaire: [| ne faut pas que laMain aillejamais plus 
- de deux ou trois doigts au defſus du Pommeau, 
mais bien un peu plus en avant, & qu'elle foit 4 
laiſe, & douce, pouveuqu'elle ſoit ferme ; car il 
n'y a rien qui faſle aller micux les Chevaux fur les 
Hanches, que d'avoir la Main de la Bride legiere 
& ferme ; parceque n'ayant rien ſur quoy S'Ap- 
puyer au devant, & eſtant neceſſite a $'Appuyer 
ſur quelque choſe, il faut qu'il SAppuye ſur le 
D d d der- 
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6 © derriere, & ce ſont les Hanches. D'avoir la Main 
legiere eſt un des grands Secrets que nous ayons 
au Manege ; mais i} n'y a point de Cheval qui 
puiſſe eſtre ferme a la Main, Sil ne ſouffre ha 
Gourmette & y obeitr. 

Cela ſuffiſe touchant Operation du Caveſſon, 
& de la Bride. 


es mm | O———— 


Mon Sentiment touchant les Eſperons, 


Es Efperons doivent eſtre plus toſt longs de 
Col que courts, parcequ'avec des Eſperons 
longs de Col, le Mouvement du Cavalier eſt 
moindre (ſoit en Corrigeant, ſoit en Aydant le 
Cheval) tel qu'il lay convient; car ceux qui fe 
tienent le plus coy a Cheyal ſont les plus grands 
Maiſtres en cet Art, au lieu que les ignorants 
{ont tous-jours en agitation. 
La fagon des Eſperons doit eſtre 2 la Conneſts 
ble ; que k Col ſoit un peu rond, & point trop 
Ui la couleur un ſanguin obſcur ; les Boucles 


& Moulettes d'Argent, qui ne foit point bruni, 
afbn 
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affin qu'elles ne ſe rouillent Poing, comme fairoit 
le fer, qui eſtant rouifle envenime les bleſſures 
qu'elles font, par fois, aux coſtez des Chevaux : 
Il faut que les Moulettes ayent fix pointes, car 
cinq ne donnent pas fi bien ſur le Cheyal, & 
queelles ſoient auſſi aigues qu'il eſt poſſible ; par- 
cequ'il vaut bien mieux luy faire ſaigner les Coſtez, 
que dy faire des Boſles & Enfleures, avec des 
Moutettes eſmouſſees, qui pourroient cauler le 
Farcin : Deplus, il n'y a rien de plus utile a 
un Cheval, que de luy bien faire ſentir la Cor- 
region; C'eſt pourquoy les Eſperons bien poin- 
tus ſont fort neceſſaires, pourveuqu'on ſen ſerve 
avec diſcretion, & il les faut faire connoiſtre 4 
toutes ſortes de Chevaux, les leur faire craindre, 
& obeir; car juſques a ce qu'il ſouffrent les Eſ- 
perons, & leur obeiſſent, ils ne ſont que demi- 
faits, & point Dreſſex comme il faurt. 

La Chambriere cſt trop mouſſe, comme font 
auſſi toutes fortes de Foits, fans en excepter les 
petits qu'on tient a Ia Main; Ceux qui font 
faits de fil darchal tirent a la verite du ſang, mais 
non pas en IEndroit qu'il faut, comme font les 


Ddd 2: Eſpe- 
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Eſperons : Ung Nerf de Beuf peut eſtre utile 
pour les Poulains avant qu'on leur face ſentir les 
Eſperons, mais apres, il eſt trop mouſſe ; Une 
bonne Houfine vaut mieux que tout cela ; mais 
les Eſperons par deſſus tout. 
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Des differentes Aydes & ( baſtiments qu'on donne 
aux Chevaux avec les Eſperons. 


F- CorreQion qui fe fait avec les Eſperons, 
eſtant un Chaſtiment, i] -faut qu'elle ſe face 
immediatement apres que le Cheyal a commis 
quelque faute, ſoit pour luy faire mettre la Croupe 
en dedans quand il la met en dehors, ot en de- 
hors quand il la met en dedans, ou quand il eſt 
Entier : Ces Corre@ions ſe font parfois avec les 
deux Efperons, & quelquefois avec un ſeulement ; 
Avec les deux quand il eſt Retif, & ne veut point 
aller en avant ; ou pour Tafftermir a la Main 
quand il ſecoue Ia Teſte; ou quand il eſt Om- 
bragenx ; ou qu'il Mord & Rue : S'll $'eſleve trop 
haut, 
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haut, il luy faut donner des Eſperons quand il 
eſt 2 moitic retombe vers la Terre, & cela le cor- 
rigera ; mais fi vous luy en donnez quand il 
s'eſleve, vous le renverſerez ; & $il ne veut point 
avancer, ou Seflever en avant, un bon coup des 
deux Eſperons le faira lever ; S'il eſt lourd, pa- 
reſſeux, ou lent au Manege, les Eſperons Vanime- 
ront extremement. | 
Puiſque les Eſperons fervent a corriger pluficuts 
vices, il faut quiils ſoient bien pointus, & les 
donner vertement, & de toute fa force juſques 
au ſang, afhn que le Cheval les ſente 2 bon eſſi- 
ent; car autrement ce ne feroit pas un vray 
Chaſtiment, Vous fraperez touſiours des Eſ- 
perons trois ou quatre doigts en derriere des San- 
gles; & quelques fois vers les Flancs, fi c'eſt pour 
faire mettre Ia Croupe en dedans ; Et foyez 
aſſure quil n'y a que les Eſperons qui rendent les 
Chevaux ſenfibles au Talon, & ils ne ſcauroicnt 
eſtre Dreſſex, julques a ce quiils y obeiſſent ; 
celt pourquoy il Sen faut fervir de neceſſite, & 
Sen lervir inceſſement, juſques 2 ce quiils ſoient 

ſouples & obeciſſants. 
Ece Prenez 
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Prenez pourtant bien garde de ne les pas en- 
durcir aux Eſperons ; car fi cela arrive, ils ne ſe 
ſoucieront non plus d'eux, que fairoit une Pierre 
ou une Souche ; c'eſt pourquoy il en faut don- 
ner vertement, quand on cn donne, & cela fort 
rarement, & tres-apPropos. 

Si les Chevaux reciſtent malicicuſſement 2 ne 
pas faire ce que vous defirez d'eux, ne cefſez de 
les Eſperonner puilſemment, juſques 4 ce quiils 0- 
beiſſent ; & des qu'ils le font le moins du mon- 
de, delcendez, & envoyez les a FEſcuris : Efla- 
yez les derechef le lendemain matin, & Sils o- 


beifſent tant ſoit peu, flatez les, & les amadoiiez 
& pardonnez leur pluficurs fautes le jour d'apres, 
atinquils voyent que vous ſcavez faire Grace 
auſſi bien que rendre F#ftice, & Recompencer 
comme Punir. 

Vour voyez a preſent, que les Chaſtimens font 
meilleurs que les Aydes, & de combien dethcace 
ſont les Eſperons, a Dreſſer les Chevaux, eſtanr 
donnez en temps & avec diſcretion, puiſque cela 
ne ſe fait qu'avec Ia Main & le Talon, & que les 
Eſperons en font dong la moitie, & que la Main 

n'a 


Pour drefler les Cheyaux. I 99 


n'a ſeulement que Ja preeminence; car quoyquill 
y ayt deux Eſperons, & rien qu'une Bride (par- 
ceque les ' Chevaux n'ont qu'une Bouche & ont 
deux Coſtez) fi eſt ce que $'ils ne font bien mis 
a la Main, il eſt impoſſible de les rendre obeiſſants 
au Talon : Le Chaſtiment qui fe fait avec les 
Eſperons eſt {1 neceflaire, & afficacieux, qu'il eſt 
impoſſible, ſans luy, de Dreſſer aucun Cheval ; 2 
cauſe de quoy il te fant extremement eſtimer, & 
lay donner le ſecond rang, ayant donne k pre- 
mier 2 bien mettre un Cheval 2 la Main: 

Les Aydes ſervent 2 prevenir les fautes, comme 
les Chaſtimens 2 les punir : Les Eſperons ſervent 
dAydes, quand au Terre 2 Terre, ayant h 
Jambe de dehors comme colee au Cheval, & qu'il 
ſe relaiche, vous tournez le Talon, pour ke pincer 
des Eſperons ; ce que vous pouvez aylement faire, 
voire juſques au ſang, ſans que perſonne gen a- 
percoive : car il le faut faire fort delicatement ; 
parceque les Efperons font des Aydes tres-deli- 
cates, & excellentes, & comme la Quinteſſence de 
toutes les Aydes da Manege : Que fi le Che- 
val Ia fouffre & y obeit, tandis que vous Ia- 
Ece2 reſtez 
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reſtez ſur 1a Main, vous pouvez dire qu'il eſt 
tres-excellent. 

Cette Ayde anime le Cheval, & le met en 
avant; mais quoy qu'elle ſoit fort excellente au 
Terre 2 Terre, i eſt ce quielle ne Veſt pas tant 
Rh, queelle Teſt pour toutes fortes d'Airs ; ſoit 
que vous pinciez le Cheyal avec les deux Eſpe- 
rons, ou ſculement avec un; parceque cela le 
met tant plus ſur Ia Croupe, & luy ramaſſe da- 
vantage les Parties de derriere, & puis apres le 
met en avant; c'eſt pourquoy elle eſt plus pro- 
pre aux Airs, quau Terre 2 Terre; mais fort 
excellente & pour Tun & pour Tautre. En voi- 
la aſſez touchant cette Ayde des Eſperons, qu'on 
appelle PinCer. 

Il y a un-autre uſage des Eſperons, que j'ap. 
pelle auſſi une yeritable Ayde, & qui neſt pas 
un effet fi violent que le Chaſtiment, ni fi pre. 
fant que le Pincer, mais eſt entre les deux, & 
Ceſt que quand le Cheval galope la Croupe en 
dedans, ou va Terre 2 Terre, Sil nobeit pas 
aſſez 2 la Jambe, qui le touche, ou en eſt fort 


proche, il faut faire un certain Mouvement de la 
Jambe 
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Jambe, comme {1 vous luy vouliez donner des 
Eſperons, & Ten toucher ſeulement aflez pour les 
luy faire ſentir; C'eſt Ia choſe la plus delicate 
qu'on puilſe faire avec les Eſperons, qui enſegne 
au Cheval 2 les obeir, & le met en avant, & 
eſt excellente au T erre 2 T erre, & au Petit-galop 
la Croupe en dedans, & beaucoup meilleure que 
le Pincer ; parceque cela met le Cheval en avant, 
& luy fait obeir les Eſperons, en meſme temps ; 
mais neſt nullement propre aux Airs; parcequ' 
alors le Cheval doit Sauter en haut, & n'aller 
que peu en avant, ceſt pourquoy le Pincer eſt 
plus propre pour les Atrrs, dautant qu'il efleve 
la Croupe du Chevyal, qui par conſequent ne 
peut aller en avant, & ce petit Atouchement de 
I'Eſperon, qui eſt ſemblable 2 ce qu'il ſent quand 
en Teſperonne, eſt fort propre pour Terre 2 Ter- 
re, & au Petit-Galop Ia Croupe en dedans, parce 
qu'il met le Cheval en avant, & luy fait obeir 
'Eſperon. 

Quand un Cheval comprend bien ce Chaſti- 
ment, & eſt bien ſenſible des deux Aydes, qui 
le font avec les Eſperons, vous devez eſtre aſſure, 

Ffif qu'il 
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qu'il n'en aura pas beſoin long temps, ains ſera 
tres-lſenfible, ira librement, & vous obcira vo. 
lontairement, en le touchant ſeulement du Gras 
de la Jannþe; car les Aydes, qu'on pretend faire 
avec les Cuiſles, ſont rout 2 fait ridicules; & 11 
ny. a point d'Aides, que le Cheyal puiſle ſentir, 
que celles qui ſe font avec les Eſperens, & avec 
le Gras de la Jambe. ; . 


Des Aydes ſecrettes du Gras de la Jambe, & 
des Eſperons. 


map que vous eſtez 2 Cheval ferme fur les 
Tarrets (ce qui fe fait en mettant le Talon 
en bas) le Gras de la Jambe S'approche du Che- 
val, & le Talon gen efloigne; Et quand vous 
pliez les Jarrets (qui fe fait en baiſſant Ia pointe 
du Fied) le Gras de la Jambe Sen efloigne, 6 
lc Talon $'en approche : Ce que je viens de di- 
re elt auſſi veritable, qu'il eſt pen commun. 

Il 


——_—— 
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Il n'y a rien qui rende les Chevaux Reſtifs 
& Vicieux, comme font les Eſperons donnez 
mal 2 propos; ni qui Jes Dreſſe micux, eſtant 
donnez 2 propos. 

De ſe bien fervir de Ia Main & des Talons 
contient tout ce qu'il faut principalement ſca- 
voir, pour Dreſſer parfaitement les Chevaux, & 
ceſt ce dont je vous ay deſcrit la PerfeRion. 


De ha Houſfne. 


TE Monfſne ne fſert que rarement de Chaſti- 
ment, & fort ſouvant pour les Aydes, qui 
ſont plus employees 2 en faire Parade, que pour 
le beſoin, & une ſeule Houſſine peut ſervir demi- 
an, en ne Sen ſervant que comme il faut ; parce, 
que c'eſt avec la Main & les Talons ſeulement, 
comme je viens de dire, qu'on Dreſſe les Che- 
vaux. 

Les Aydes de la Honſfine ne ſont point propres 
Fif 2 auX 


2.04 Mecrhode Nouvelle 8 


aux Chevaux de Guerre, parceque c'eſt, avec la 
Main & les Talons, qu'il les faut faire aller, & 
qu'an Sokdat doit avoir I'Eſpee, & non une 
Houffine, 3 la Main droite ; Mais on S'en pent 
ſervir 4 la faire tous-jours voir du Coſte. con- 
traire 2 celuy du quel le Cheval va ; on 2 la te- 
nir en haut, avec Grace, a chaque changement. 


L'Uſage de Ia Houſſine au Terre 2 Terre. 


A Main droite, il faut tenir Ia Houſine haute, 
de bonne Grace, & en frapper quelque fois le 
Cheval ſur les Eſpaules, s'l en eſt beſoin, & par 
fois, par deſſus les Eſpaules, fur Ia Croupe, fi 


occaſion le requiert. 


A Main gauche, il la faut tenir droite en haut; 
ou la mettre, de bonne Grace, ſur les Flancs du 
Cheval, & I'y tenir durant les Yoltes; ou bien 
luy en donner un coup ſur I Flanc, ou fur 
Eſpaule, comme on voit eſtre 2 propos. 


Ces meſmes Aydes avec la Houſfne fervent aux 
Demi-Voltes, & aux Paſſades; mais 4 la Piroii- 


cite 
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ette, i la faut rous-jours tenir du Coſte con- 
traire. 


L'Vſage. le I H ouſſne attx Courbettes. 


A Main droite, es Voltes, il faut tenir [a 
Houſſine un peu courte, & en Ayder le Cheyal; 
en croiſant ſur le Col, de bonne Grace ; en tou- 
chant parfois & parfois non, & luy en donnant 
meſme un bon coup, quand il en eſt beſoin ; 
Mais 3 Main gauche, il le faut Ayder far IEf- 
paule de bonne Grace, juſtement, & 2 temps. 

Il y a encore une autre Ade, | qui ſe fait, er 
tenant la Hoſine un peu longue, & la finglant 
devant & derriere, ayant le Bras efleye, & plaſtoſt 
courbe, taiit ſoit peu, au Coude, que droit: Er 
quand le Cheval va en avant, ayant le Coſts 


.droit vers la Muraille, il n'y a point d'Ayde 
plus agreable avec Ia Houſfene, que d'en fraper 
continuellement la Mauraille. 


Ggg 
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» Des Aydes de la Houſfiue en toutes ſortes 
de Salts. 
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eſt une fort belle Ayde, mais elle force un 
peu trop ſe Cheval en avant, jalques a ce quill 
y ſoit accouſtume. 

C'eſt auſſi une tres-belle Ayge, mais qui: eſt 
difficile, d'Ayder le Cheval de hk Howſfene, non 
pas par deſſus I'Eſpaule, ains au deſſus du ply 
du Bras, lequel doit eſtre un peu eſloigne du 
Corps, & un ſpeu plye, qui fait que la pointe 
de la Howſne donne juſtement au milicu de la 
Croupe. 

Mais la meilferite & plus afſuree Ayde, qouy. 
qu'tlle n'ayt pas fi borne Grace, eſt de tourner 
la Houſfine, & en mettre la pointe vers ta Croupe 
du Cheval, pour TAyder dun coup ſculement 
chaque fois, & en temps : Mais $'il ne leve pas 


allez la Croupe, il Ven faut Ayder De tot temps, 
| ceſt 


D* Singer la Houſe en avant & en arriere 
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ce x dire, qu'th ty en faut donner deux ou 
trois coups 4 la fois, & il n'y a point d Ayde qui 
ſoit plus aſſurce, 

Si le Cheval eſt fort legier du derriete, ce que 
peu de Chevaux ſont, il Te faut Ayder de Ia 
Houſjine au devant ſculement, & en temps. 

Si vous voulez que le Cheval Acronpiſſe les 
Parties de derriere, fans ruer, ou eſpater, il le 
faut alors Ayder.cn luy donnant de Ia Howffine 
ſur le milieu de.la Croupe; Er fi vous voulez 
qu'il ras, & efpate, Aydez le de Ia Houſfzve en 
Fen frapant prez du trunc de la Queiie : Que fi 
vous voulez qu'il mette les deux Jambes de derri- 
ere ſous le Ventre, frapez le alors de Ia Houſſine 
{ur le Jartet: Ainfi ces trois Aydes de la Houſjing 
font que'le Cheval s'Acroupiſt; rue & eſpate ; & 
met les Jambes de derriere ſous le Ventre. | 

Mais il n'y a point d'Ayde avec la Howſſine qui 
approche de Iexcellence de celle qui ſe fait avec 
deux Hoyſſines ; de Tune on fait lever le Che- 
val devant, & de Tautre on FAyde ſous le Ven- 
tre ; ce qui le met fi fort ſur les Hanches, qu'ij 


n'y a rien de fi propre pour les Courbettes, quand 
Geog 3 1] 
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1 oft attach& court 2 un Pillier, felon ma now- 
velle Methode. 


_ {De Fuſage de la Yoix an Manege.) 


N ſe fert de la Voix au Manepge en trois diffe- 

rentes manieres; Pour Chaftier en menagant ; 
ou pour Ayder en encourageant ; ou pour Ca- 
reſſer en flattant; defquelles trois choſes nous ne 
nous ſervons preſque jamais, ou tres-rarement . 
parceque ce n'eſt ni par [Oxte ni par la Yee, mais 
par I Attouchement ſeal, avec lk Main & les Ta; 
lons, qu'on Dreſſe parfaitement les Chevaux. 
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De uſage. de la Langae au _ 


ew de la ESE | (qui eſt un certain hs 
qui ſe fait en Fapprochant du Palais, & Fen 


retirant ſoudainement_) eſt ' excellente 3 Encou- 
rager un Cheval;. & le Ramaſſer, 'au Terre 2 
T erre, mais ſur tout en toutes fortes d'Airs, eg 
quels i] n'y a rien de meilleur. 


y 
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Comment il faut que les Chevaux foient 
Kecompenſex, & Punic. 


FE. T b 
Qui'ils font beaucoup plus par Cramnteque par Amonr. 


L eſt impoſſible de Dreſſer aucun Cheval, 
qu'il n'ait © premierement- quelque Connoif- 
ſance,: & ne me reconnoiſle pour fon Maiſtre, 
en m'obeiſſant; ceſt 2 dire, quil faut qu'il me 
Craigne, & que cette Crainte face qu'il m' Ayme, 
a —£ 


= —_ 
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 & ainſi « qu'il m'Obeiſle : car ceſt la Crainte qui 
fait Obeir les Hommes & les Beſtes ; Ayez donc 
ſoin de--youd Faire Greidre, & il vous Obcira 
pour ſon propre intereſt, depeur d'eſtre Puny. 
L'mavr qu't:me pas) porter oe Jattache pas þ 
may £6 certhiniement;;.;.caroqque alors je idepends 
ds fa: V olonte, 8 :quatd it me; cram il depend 
de-Ja taiene; &':celt 13 un. Cheval entieremenc 
fait &_ bien» Dreſſe ::1.Qt :n'cſt; done pas' FT Amonr, 
ains la Crainte, qui faid\ tout au Adaepe, | &' par 
conſequent 1] vous faut faire Craindre ; car c'eſt 
lk Fondement- de . bien Dreſſer toutes ſortes de 
Chevaux ; en quoy je vous donne un Conſeil 
Pluvinel, & la plus part des grands Maiſtres 

en I Art de monter a Cheval, loiient ſans ceſſe la 
Dowetwr, les Flatteries, 8 les Careſſes, ſoit en ks 
Amadoiiant de la Main & de la Voix, ou meſ- 
me <n leur dannanf, comme pat terompente, quied- 
que choſe a Manger : Et Pluwvinel did, qu'il faur 
eſtre Prodigue- de. Carefſes, & Avare de  Chaſhi. 
ments, & prendre bien garde de: ne janars Offen- 
cer ks Chevaux, qui eſt, diſent ils, k& ſcul Moyen 
de 


WO. _ 
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de les Dreſſer : Hy a pourtant des Eſcxyers qui 
font de tres-bons Chevaux, ſans les flatter beau - 
coup, /& fort rarement, ſoit avant que de les 
Monte, ou en les Montant, ou en Deſcendant, 
ou miſe dans'FEſcurie; Ts ne les menacent ja- 
mais de la Uoix, ni ne leur Parlent, & celt, ſans 
doute, affin de les Aſſujetir, - & tenir en Crainte ; 
car la Familiarite: engendre Meſpris, & la Douceur 
es rend Preſumptueux, au lieu que la Crainte les 
rend diligents & prompts 4- Obeir. 

Ces Eſcuyers I ne fe ſervent nalkement de la 
Houſſine , ni moy auſſi; car une ſeuk me fervira 
quaſi un An entier : Je ne tne fers 'pas non plus 
de Ia Vox; parceque ceſt une bonne Main; & 
- des bons Talons, qui ſeuls: Dreſſent tes Chevaux, 
& qui laifſent rarement paſſer aucune faute ang 
| punir: H peat arriver que les ayant Chaſtier, 
on les Eſperonnerz derechef '{e landernain matin ; 
mais autrement il ne fes fant jamais Eſperonner que 
lors qu'ils ont failli, & pit moyer;, de c- pas 
ſentir VEfperon, leur tient lieu d'une efſpece de 
Recompence, quand ils font bien : Cela peut cer- 
tainement eſtre fort bon 4 Dreſſer les Cheyaux. 

Hhh 2 Quant 
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Quant 2 moy, je Jes Careſle & Jes Recom- 
pence, S'ls font bien, & ks Punis, s'ils font mal; 
car TEſperance de la Recompence, & la Crainte 
du Chaſtiment, gouvernent 1e Monde, &; non 
ſeulement les Hommes, -mais ; auſſi les Chevaux, 
qui' recherchent les | Recompences,  & fuicnt les 
Punitions, C eſt V'Efperon ſeul qui les Panilt | 
car les Foiiets, quoyque de. fil d'archal , les 
Chambrieres, - & les Nerfs de: Boeuf, ne ſont que 
des pures Bagatelles,' & Ila Houſſine na guere 
d'autre ulage qu'a ſervir d'Ornement ; Mais de 
Recompencer, ou ne; Recompencer pas, n'eſt 
que, peu de choſe, en comparaiſon de ce que peut 
faire I Art de monter 2 Cheval : car qu'un igno- 
rant (ce que la plus part font a ce que je puis 
voir) Flatte un Cheval, & ne le Punifſe point, 
ou le Puniſſe ſans le Flatter, ou meſme le Pu- 
niſſe & le Flatte, joſe vous afſurer, ſans Flatter 
cet Eſcnyer, qu'il gaſtera vos Chevaux, quoy qu'll 
face, parcequ'il na point d'Arr, 
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La Reciftance que les Chevaux font 2 ecluy qui 


les Monte eſt une Marque de Force 
& de Vroacite. 


I le Cheyal Foppoſe 4 ce que vous demendez 
de lay, ne vous en rebutez point; car c'eſt 
un teſmognage de Force, de Vivacite, & de Con 
rage, & un Cheval qui attoutes. ces Qualitez ne 
peut manquer deſtre bien Dreſſe, pourveu qu'il 
ſoit ſous la Diſcipline d'une Main intelligente, & 
d'un ſcavant Talon. 

Si le Cheval ne reciſte point, i fait voir 1a 
Foibleſſe, ſon peu de Fivacite, & manque de 
Courage, & quand la Nature eſt {i defeQueuſle, 
il eſt fort difficile d'y ſupplecer par I Art ; Mais je 
ne penſe pas davoir de'ma vie conneu aucun 
Cheval, qui ne reciſtat bien. fort avant que pou- 
voir eſtre parfaitement- Driſe,: & cela fort long 
temps avant que de 'vouloir aller franchement,.)& 
tous-jours peu ow prou 'A ; regret; julques' 2 'ce 
quiil ſoit tout 2 fait bien Dreſſe. * - |. 21it 
Ii} I 


— 
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Il n'y a vrayment point de Cheyal, qui ne ne 
talche, au commencement, de ſuivre ſa volonts, 
pluſtoſt que d'obeir' 31a voltre; & on' ne voit 
point de Cheval, .ni aucun autre Animal} qui 
ayme la Szjefion, jalques a ce quil n'y ayt plus 
de remede, & alors ils obeifſent, & $accouſtu. 
mant. ainſi a Obeir, ils; defvienent parfaitenieng 
Dreſſes : Ils $cfforceat, ,autant qu il lcureſt poli 
ble, 2 eſtre en Liberte, '& ne gaſſtyetifſent.jamais, 
que quand il n'y a plus moyen de faire autrement . 
ceſt pourquoy leur Obedience) ne meritc Þoint de 


Remerciement. | 

Si le plus Sage de tous les. Hommes eſtoit 
transforme en. Cheval, - i] luy fexoit impoſſible, de 
frouver plus de ſubrilitez, pour sOppoſer 2 ceux 
qui le Monteroit, que les Chevaux font ; d'on jo 
conclus, qu'il eſt neceſfaire de leur faire comnoiltre 
que vous eſter leur Maiftre, en les failant Crgin= 
dre ; atin que, par: ce moyen la, ils 'vicnent: 2 
Vous Aymer,; pour \Famour deux meſmes ; icar 
Is Crainte fait rout en.ce Monde, - comme. jtay:desja 
dit, & T Amour peu ; deforte que fi yous: voules 
eſtre Obei des Chevaux,' i:'scn fant faire Craindre. 
Ou'eſt 
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Queſt & oli fait aller” les Chevaux par | 
\ ROUTINE? 


'L n'y a nal daubte; 'que ce font. les Yeux, qui 

font aller: les? Chevaux:i par: Routine,” 3 Lie 
dequoy je! vous/ avertis .de n/avoir que Je moins 
que vous pourrezz/ de. choſes remarquables; dans 
te: Manege; ceſbiÞ ſgdvoir, .quiil n'y ayt point de 
Piliers, - fmon du; Cofte de:dechors, & ' 1k meſine, 
rien qu'ut, felon -ma Merhode, pour ' les Airs ; 
ce qut ne leur areſtera point. Ia veus en forte, 
quils ne puiſſenteftre attentifs a la Main & 2 
[Efperon.; Qu'ils/ne foicnt pas non plus trop 
pres de Ia Muraille;:car ils Samuſcromnt 2 les re- 
garder :. I} ne faur pas aaſſi- les faire aller tous- 
jours en un melme Lieu, 'icar-les Yenxiles fairont 
aller 1{-par Rondize; au liew qu'en changeant ſou- 
vant de Place,” ibsi feront: atrentifs 4 1a Main & 
a Talon; Et il n'y'a quecette ſeule voye qui 
bss puillmpekie Oalte par Roatine. 


el5. 
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Qu'un Cheval de troie Ans eſt trop jeune 
pour lb MANEGE. 


N Cheval de: trois Ans eſt ft tendre; qu'il 
peut. apſement eltre gaſte, & 1 Entendement 
meſme (pour ainſi parker) ne luy eſt pas encore 
venu ; deſorte que '-manquant d Extendement 
& de Force, il faut: avoir Ja Patience d'attendre 
Frois Ans davantage, affin qu'il ayt Tun & Fautre , 
car en l'Arreſtant, & k Reculant, vous luy 
forcez le Dos, & le gaſterez infalliblement ; c'eſt 
pourquoy je prefereray tous-jours un Cheyal de 
fix, ſept, ou huit Ans, pourveu qu'il ſoit Sain, 
& ne ſoit pas Vicieux, 4 un Cheval de trois 
Ans; car je le puis forcer ſans danger, -& _ 
Dreſſer en trois Mois parfaitement. 
On pourra dire, que les Poulains (comine les 
Enfans font .) apprendront miciix? A quoy j 
reſponds, qu'il. y a- bien de ha difference; i-car fi 
I'on pouvoit foitter, ou battre les Hommes, com- 
me on fait les Enfans, ils apprendroient bien plus 
viſte 
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viſte qu'eux ; Mais quant aux Chevaux, on les 
peut Chaſticr & Forcer a ces Ages Ia, aux 
quels ayant Entendement & Force, il faut de ne- 
ceſſite qu'ils apprenent & micux & plus .viſte. 


Comment on doit eſtre afis pour eſtre 
bien 2 Cheval. 


Vant que de 'Monter a Cheyal, il faut bien 
prendre garde que tout foit en bon ordre ; 
ce qui fe fait en un moment, ſans qu'il ſoit be- 
ſoin de confiderer trop curicuſſement chaque choſe 


par le menu, pour ne pas faire, comme on dig, 
| Pentends. 


Eſtant dans la Selle (car je ſuppoſe quill y 
en a peu qui ne ſgachent comment il faut Mon- 
ter) il ſe faut aſſeoir ſur la Foxrchenure, & non 
pas fur les Feſſer, que la Nature ſemble avoir 
faites, pour $'y aſſcoir par tout ailleurs qu' 
Cheval. 


Kkk Seſtane 
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| + B'oftantiainfiphct fur la' Foerchere, avi thiliew 
de:h Sclle, 4 & faur avancer vers le Pommean te 
phis qu'oa| peut; kiMſant? quatre doigts d'eſpace' 
entre. le Dos; & Aron; Les Jambes'dorvent 
eſtre tenducs en bas, comme fi on eſtoit 2 Pied, 
& les Genoux & les Cuiſles tournez en dedang 
vers la Selle, les y tenant fermes, comme ils y 
eſtojent collez; car on n'a que ces deux choſes, 
avec -ke | concrepois dw! Corps, 'pour: f&'renir 4 
Cheval : 1! faut .que Je Pieds ſoient fermes ſur 
les Eſtriers, & que les Talons foient un peu 
plus bas que Ix pointe du Pied, | qui dot 'paſfer 
au: dela de! 'Eſtrier d'un demi Pouce, on” un 
peti davantage ; Que les Jarrets ſoijent roides, & 
les Jambes fort proches du Cheval, fans Ie ton- 
cher, ce qui eſt de grand uſage pour les Aydes, 
comme je vous Tenſegneray cy-apres. 

- V faut tenir les Reſnes de la Bride de la Main 
gauche, eftant ſepartes avec Ie Petit-Doigt, & 
empoignees du refte de” 1a Maitt, avec le Pouce 
au deſſus ; Il faut que t& Bras foit' plie, & joint 
au Corps, fans ancuneconftrainte, & la Main juſte- 
ment au defſus du Col du Cheyal, trois Doigrs 


pe 
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a 


par defſus, & deux: au devant du Pommeau, aftin b- 


qu'i}- n'empeſche point que les Refnes ne facent 
leur Effet, 1 

Ala Main droite 1] faut avoir une Houſſne, 
qai ſiffle en }a'ſecoiiant, & qui ne oit ni fi longue 
qu'une Ligne 2 Peſcber, ni f courte; qu'un Poin- 
ſon; © mais. pluſtoſt courte: que longue, 'car avec 
les courtes on-fait de belles Ayder, qu'il eſt im- 
poſſible de faire avec les Jongues : I] faut laifſer 
wn peu du grovbout au, defous de la Main, non 
ſeulement pour en carefſer 1e Cheval, inais auſſi 
affin de la ten: rant plus ferme : Cette Main, ou 
eſt la Houſine, doit eſtre un peu plas avancee, 
que celle de ka Bridez &' le Bras: droit plus 
laſche, que te gauche; mais pas-trop. eſloigne du 
Corps; Il faut tenir la Hoyſfine en forte que) la 
pointe tourne un peu en dedans, & Je Cayalier 
doit avoir grand foin de pouſler Ia Poitrine en 
avant. 1 122216466 | 
Il doit auſſi avoir Tar unipeu gay. & plailant, 


ſans Rire ; & tourner les Yeux diretement entr. 


- 


les deux Oreilles du Cheval, quand il va en a- 
vant : Je n'entends pas, que le Cavalier ſoit + 


K k k 2 Cheyal 
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Cheval auſſi roide qu'une Statue; mais tout a,, 
contraire je defire, qu'il foit libre; & que com- 
me les Frangors veulent qu'on Dance 2 Ia neghi- 
gence, tout de meſme je ſouhaite qu'on ſoit 4 
Cheval en Cavalier, & ſans affeFation; car elle 
fait voir qu'on eft plas Eſcholier que Maiſtre, & 
i} me ſemble quiil y a quelque choſe de bien fot 
& ridicule en toute forte d'AﬀeTation. 

L'Afiete eſt de ft grande conſequence, - que 
(comme vous verrez cy-apres) celt la feule choſe 
qui fait bien aller un Cheyal, & Ia bonne Ma- 
niere de s'Aſſeoir fait plus que toutes les autres 
Aydes; Ceſt pourquoy il ne la faut pas meſpri- 
ſer, & je diray hardiment que celuy qui n'eſt pa, 
bel Homme de Cheval, ne ſera jamais bon Homme 
de Cheval. 

Pour ce qui eſt des Reſnes, tant de la Bride, 
que du Caveſſon, je vous en ay enſegne ce qui 
juſques icy n'avoit jamaiseſte ſgeu ; Et cecy ſufhira 
touchant I Aſrete du Cavalier. 
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Les Aydes ſecrettes du Corps du Cavalier. 


JT- faut eſtre Aſſis juſtement ſar la Fourchenre 

& ſe tenir tous-jours de meſme, quelqu' Action 
que face le Cheval, & pour cet effet, il faut que 
la voſtre ſoit tous-jours contraire 2 la feene : Par 
exemple, (i le Cheval ſe leve, il faut mettre le 
Corps en avant vers Juy; car fi on ſuivoit k 
mouyement du Cheyal, le Corps iroit en arriere; 
Er Sil rue, ou leve Ia Croupe, il faut mettre le 
Corps en arriere, ce qui eſt contraire au mouvement 
da Cheval; car fi on le fuivoit, il faudroit a- 
vancer le Corps, & eſtre jette a Terre : Mais le 
meilleur eſt de ſe tenir Afﬀs droit, & I Adion 
du Cheval vous obligera a eſtre ſur Ia Foxr- 
chenre. 


Le Corps du Cavalier eſt diviſe en trois Parties, 
deux Mobiles, & une Immobile : L'une des Mo- 
biles eſt depuis la Teſte juſques 2 la Cinture; 
I Immobile depuis la Cinture juſques aux Genoux, 

L1I & 
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* & Vautre Partis Mobile eſt depuis les Genoux 
juſques aux Pieds. 

Les Aydes du Corps doivent eſtre fort douces 
pour toutes fortes de Chevaux ; car deſtre Afes 
avec force, cela eſtonne les Chevaux foibles, & 
fait aller les forts a contre-temps, en les forgant 
trop ; fait que les Chevaux fougueux devienent 
faricux; Jes Reſtifs encore plus Reſtifs ; & que 
ceux qui font durs z:1a Main Senfayent ; & en- 
fin cela defplaiſt a toutes dortes 'de Chevaux : H 
ne faut pas non plus eſtre Afr foiblement, mais 
bien 2 laife, tes Aydes douces eſtant les meillewres; 


car elles ſont propres 4 toute ſorte'de Chevaux, 
& plaiſent a touts. 


N ouvelle 
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Nouvelle 8& veritable Methode pour commencer 
2 Travailler, tant Poulains, Jeunes Che- 
vaux, que Chevaux vieux, ſur des 


Cercles larges d'une Piſte. 


Aintenamt que vous voila. 2 Cheval, que 
M- {cavez' comment vous y  Aſſeoir, 6& 
connoifſez toutes Irs 4yder, Je vous veux enfſeig- 
ner 'comment i] \faut [parfaitement Dreſſer les 
Chevaux, oc qui fe faira en 4a manicre' fur 
vante- Mkt: | 

Le Caveſſon eſtant mis ſclon ma Methode, & 
ayant les Relnes 2 .la Main, celle de dedans tiree 
avec force & en bas, da caſte de dedans de la 
Volte, la Jambe du ame{me coſts queſt la R eſne, 
Ceſt 2 dire dans la Yoke, ce qui 'ameine VEL 
þaule de dehors'du Cheval en dedans, la Main 
de Ia Bride eſtant baſſe, & un peu en dehors, op 
en'dedans, ainſique vous -jugerez qu'il en eſt-be- 
foin : Cela donne- un -bon Appuy au Cheyal, & 

L112 opere 
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opere plus ſur les Barres, que fur la Gourmette, 
bien que ce ſoit & ſur Fun & fur Fautre. 

La Croupe du Cheval eſtant en dehors, & 
tirant en dedans VEſpaule de dehors, Ie Cheval 
eſt preſſe en dedans, & eſt prepare 2 Galoper 
large d'une Pifte, 8&4 T rotter, pour, eſtant preſſe, 
Aſſouplir les Eſpaules. 

Le Coſte de dedans le met fur les Eſpaules, ce 
qui lay donne de I Appry, & lay Aſouphſt ex- 
tremement les Eſpaules, qui eſt la premiere choſe 
qu'il faut faire ; car fi on n'Aſouplift bien fort les 
Eſpaules da Cheval, qui eſt la premiere & prin. 
cipale affaire, & qui fe fait avec le Caveſſon ſelon 
ma Methode, il eſt impoſſible de rica faire du 


Cour, 


Ne luy donnez point d'autre Legon que celle- 
cy, ju{ques 2 ce qu'il ayt les Eſpaules tres-ſou- 
ples au T rot ; car d'Aſoxplir & rendre Legier eſt 
| & Fondement de toutes choſes au Manege, & 
ne le Galopex jamais, qu'il ne foit fi Legier, quiil 
S'offre de luy meſme a le faire ; Ce Trotter , & 
Galoper large (comme on diQ,) d'une Pifte, quoy 
que le Cheval ayt k Croupe cn dehors, & qu'il 
| « Arp 
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s Appreye ft fort en dedans, que vous diriez qu'il 
eſt preſt a tomber, il en va tant plus aſſure- 
ment, 

Ne Tarreftex point que rarement, & quand 
vous le faitez, que ce ſoit pluſtoſt petit 2 petit 
que tout d'un coup; car cela affoibliroit trop les 
Reins & le Dos des jeunes Cheyaux; Mais &il 
eſt ſur 1a Main, mettez voſtre Corps en arriere, 
affin de le mettre ſar les Hanches, & Arreſtes-e 
alors plus fortement ; vous ſouvenant, qu'il fauc 
que voſtre Jambe de dehors mette la fiene en de- 
dans, car fi fa Hanche extericure eſt en dehors, 
i]. luy eſt impoffible de s'Arrefter ſur les Hanches. 


Des ( ercles larges an Trot. 


Land vous T ravaillex un Chevyal au T ro: 
ſur des Cercles larges d'une Pifte, ayant le 
Caveſſon 2 la Main, ſclon ma Methode, & 1a 
Jambe & Ia Reſne en dedans, fur des Cercles 
M m m larges 
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larges, ou'eſtroits, dune Pifte; pour ſavoir com- 
me il faut que les Jambes aillent au T rot, ou 
elles ſe croiſent, il faut obſerver ce qui ſuit. 

La Jambe de derriere dans la Yolte, & celle de 
devant en dehors, $'flevent enſemble tout d'un 
temps; & la Jambe de derriere dans la Folte, 
eſtant miſe a Terre, eſt un peu au deli de 1, 
Jambe exterieure de derriere, & un peu plus 
avancee, & h Jambe de deyant, qui eſt hors de 
la Volte, eſt en meſme temps miſe 4 Terre, un 
peu plus avancee que la Jambe intericurede devant, 
& vont toutes deux en rond ; Quand b Cheyal 
change les Jambes, en ks croiſant, la Jambe ex- 
tericure de derriere eſt alors miſe devant Tinteri- 
eure de derriere, & PVintericure de devant de. 
vant I'extericure de devant, & au dela, les deux 
alant en rond. 

La Jambe intericure de derrjere ainſi poſſte a 
Terre, courbe de necefſite, & Aſoublift les Eſ- 
paules, & fe ſervant de Ia Relne de dedans du 
Caveſſon, comme Jay defia di, il faut de ne- 
Cefſite que la Jambe de dedans pouſle Ia Croupe 
en dehors, & Afſoupliſſe les Efſpaulcs ; & par ce 


moyen, 
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moyen, le Cheval eſt extremement courbe & A 
ſonply, & ne peut jamais eſtre Entier, & les Jam- 
bes vont tous-jours exaQtement bien, qui eſt une 
auſh excellente Legon qni puiſſe eſtre, 


Du Galop ſur les Cercles d'une Pifte. 


Our T ravailler les Chevaux d'une Piſte, ſar 

des Gercles larges, ou eſtroits, ayant la Reſne 
du Caveſſon 2 la Main, ka Jambe &la Reſne eftant 
en dedans, & Ia Reſne de dehors de la Bride de 
meſime, Sil en eſt befoin, pour Aſoupliy les Ef: 
paules, en tirant, avec force, Ia Reſne de de- 
dans, pour mettre en dedans I'Eſpaule de dehors, 
au Galop ; Je mien vay vous- dire comment vont 
ts Jambes; car A&ion du Galop eſt tour autre 
choſe que celle du T rot ; dautant que le T rot eſt 
croiſs, & le Galop a les deux Jambes d'un coſts, 
qui conduiſent tous-jours dans la Yolte, & ks 
quatre Jambes font quatre diſtints Temps, com- 
me je Vay defia fait voir. Mmmo2 La 
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\La Jambe donc de devant conduit en rond 
dans la Volte & eſt poſte a Terre avant, & au 
dela, de I'autre Jambe de devant, & celle de der 
riere ſuit dans. la Volte, mais eſt a Terre un peu 
plus toſt que Fextericure de derriere, & tant ſoit 
peu audela ; ce qui Aſsopliſt les Eſpaules ; & les 
Parties de derriere, eſtant ainſi miſes en dehors, 
font que le Cheval Galope comme il faut, & il 
n'y a rien de meilleur, 

Cette Lecon eſt excellente, & eſt le Fonde- 
ment de tout ce qui ſe fait au Manege : En T rot- 
tant | & Galopant ainſi, les Parties de devant du 
Cheyal viennent vers le Centre, & les Parties de 
derriere $'en eſloignent, les Eſpaules eſtant plus 
preſſees que la Croupe : mais eſtant ainſi preſſe, 
& ayant les Eſpaules foupkes, il eſt aiſe, apres ce- 
la, de T ravailler Ia Croupe. 

En ces Legons le Cheval eſt preſſe, & &'appuye 
bien fort au dedans de la Yoltg, qui eſt une choſe 
tres-rare pour Aſſouplir l:s Eſpaules ; De le Pro- 
mener ainſi, & de PArreſter avec la Jambe de 
dehors, eſt auſh fort excellent. 


Un' 
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Ln' autre Legon excellente pour Aſſoupliy les Ef. 
paules des Chevaux. 


ez (comme fi la Teſte du Cheyal eſtoit au 
Pilier, bien qu'il n'y en ayt point) 2 Main 
gauche, & tirez la Relne de dedans du Caveſſon 
avec force, & vous trouverez, que quoy quil 
aille 2 Gauche, les Eſpaules font affoxplies pour 
la Droite : Aprez cela, Allez 2 Main droite, & 
tirez bien fort vers vous la Reſne de dedans du 
Caveſcon, & quoy quiil aille 3 Droite , les EC 
paules font aſrouplies pour Ia Gauche. 

Cette Legon elt excellente pour Aſrouplir les 
Eſpanles des Chevaux, qui ſeront , par ce 
moyen Ia, empeſchez de jamais defvenir Ex- 
fners, 
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Un autre Lecon pour Aſrouplir les Eſpaules des 
Chevaux fur les Cercles larges. 


Qu les Cercles larges la Croupe en debors , il fant 
ajouſter, pour un temps, aux Aydes da Ca- 
vefſon, de la Bride, des Refnes, des ; Jambes, & 
da Corps, dont j'ay defia  parle, ce qui s'enfuit, 
juſques 4 ce que le Cheval y ſoit accouſtume. 

_ Je defire que vous k T rotres, fans Varreſter, 
& que vous le faciez aller du T rot au Petit-Ga- 
Jop tout doucement, '& du Gelop au T rot dere- 
chef; Quoy que ce ſoit tous-jours ſur la meſme 
Main, changez-le du T rot au Galop, & du Ga- 
lop au Trot, jaſques a ce que vous. jugiez que 
C'eſt aſſez ; & aprez celaarreſtez-le, fur le Trot, ou 
ſur le Galop, comme il vous plairra : C'eſt un'ex+ 
cellente Lecon, non ſeulement pour Aſsouplir les 
Eſpaules; {mais auſſi pour rendre le Cheval attenrif, 
& luy faire Obeir la volonte du Cavalier, n'ayant 
aucune continuelle Regle, qui le puiſſe fixer, & le 
faire aller par Roxtine, ſoit en T rottant, ou en 


Galopant 3 


a. 
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Galopamt ; car il Obeit au Cavalier, felon les 
Aydes, on les Commendemens qu'il lay donne, & 
ne {cachant pas quand c'eſt, il faut neceſſairement 
qu'il Obeifſe 2 la Main, & aux Talons; Et 
ainfi FArreſtant quelque fois ſur le T rot, & quel- 
que fois ſur le Galop, ne ſgachant pas quand ce 
ſera, ni en quel lieu, luy fait tous-jours Obeir la 
Main & les Talons du Cavalie; c'eſt pourquoy 
il n'y a point de meilleure Legon au Monde, & 
5 ne puis que vous conleiller de vous en {ervir ; 
car noftre but eſt de faire que les Chevaux Obe- 
ifſent 2 la Main, & aux Talons, qui eſt ce que 
cette Legon fait parfaiternent, | 
Si le Cheval retient ſes . Forces, Galopez-le 
viſte, puis doucement, & viſte encore, ſclon que 
Foccaſfion le requiert : le Galoper, tantoſt viſte, 
& tantolt doucement (k Cheval ne ſcachant 
point quand il doit faire Fun ou autre) luy fait 
Obeir la Main -& les Talons, qui eſt tout ce a 
quoy nous butons, & la Quinteſſence du Ma- 
weve. 
Apres avoir bien Aſſouph les Eſpanles du Che- 
val, & que vous le trouverez pclant 4 la Main, 
Nan 2» n'eſtant 
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n'eſtant pas ſur les Hanches, T roteg-le au large 
d'une Piſte, & VArrefies ſouvatit, & aflez rude- 
ment, de 1: Jambe de dehors, & Abaiſſes-le, te- 
nant voſtre Corps en arriere, & cela lors quiil y 
y penſe le moins ; mais Sil ſe vouloit Arreſter de 
lay meſme, Poulez I en avant, & I Arreftex 
lors qu'il n'y penſe pas; & au Galop il faut faire 1; 
meſme choſe; L'Arreftant ſouvant, & avec force, 
& le Reculant par fois, vous verrez qu'il eſt bien 
fort ſur les Hanches; Cette Legon eſt excellente, 
rant pour le bien mettre a Ia Main, que pour & 
mettre ſur les Hanches; mais il ne la faut pas 
trop continuer, parce qu'elle peut faire mal au 
Dos du Cheval, &. luy. fait avoir peur d'Aler en 
avant ; ce qui I: pourroit faire defvenir Rerif, & 
lay cauſer pluficurs autres inconvenients, qu'il faur 
que voſtre Jugement previene : Quand Vous 
I Arrefieg, comme je viens de dire, il vous le faut 
Arrefter au grand Pas, auffi bien qu'au T rot, & 
au Galop. 

Toutes ces Lagons ne fervent qu'a Aſſouplir les 
Eſpaules des Chevaux, & juſques 2 ce qu'elles 
ſoit bien Soxples, & que le Cheval foit ferme 4 la 
Main, 
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Main, il ne ſe-faut point ſervir d'aucune autre. 
Elles ſont tres-excellentes pour cela, & pour faire 
que ſ Cheval regarde dans la YVolte, quiilT rote, 
Galope, & aye les Jambes, la Teſte, le Col, & 
rout le Corps, juſtement comme il faut: Et de 
plus, ft vous faitez exaement ce que je viens 
denſegner, il ne ſera jamais Entier, ce que les 
Italiens appellent Credenzas, & eſt le pire de tous 
les Vices qu'un Cheval puiſſe avoir, & le plus 
dangereux : Ce ſont Ik les Effets de ces Lecons, 
avec le Caveſſon a ma mode. 
| Servez vous conſtemment de ces Lecons, juſ- 
ques 2 ce que le Cheval foit extremement Souple 
aux Eſpaules, comme je viens de dire; car c'eſt 
la premiere & principale choſe qu'il faut faire, 
pour Dreſſer I-s Chevaux, qui ne font rien que 
par Confliume & babitude, ur Meſmoire eſtant 
fortifice par de frequentes repetitions, & par des 
bonnes & methodiques Lecons, comme 1l arrive 
auſſi aux Hommes, en toutes choſes, tant bon- 
nes que mauvaiſes; Ceſt pourquoy vous aurez 
beaucoup de fatisfaftion, & recevrez de grands 
avantages, 2 reiter ces excellentes Lecons, & ſecu- 
OQoo venez 


| 234 Mecthode Nouvelle I 


ventz vous que Jopere plus fur T'Entendement 
du Cheval; que je ne peine fon Corps : car je 
vous aſſure, quiil a de ITmagination, de la Meſ- 
mMoire, & du Fugement, quoyque les Scavants 
puiſſent dire au contraire; & mes Chevaux vont 
fi biet comme ils font, parceque jopere per Art 
ſur ces trois F acultes. 

Te finis icy toutes les Legone, qui fervent A 
Aſſouplir les Eſpaules des Chevaux, lefquelles 
eſtant bien executes, je vous aſſure, que c'eſt 
plus de la moitie de la beſogne faite, pour bien 
Dreſſer, & rendre les Chevaux parfaits ; Et Fau- 
tre moitic, que eſt Ia plus aiſce, «ſt 2 les rer- 
dre ſenfibles aux Eſperons, de la quelle je parle- 
ray, apres avoir deſcrit, en cet endroit, certames 
Maximes, que je vous pri< de remarquer, & de 
vous en bien ſouvenir. 

Il n'y a point de moyen plus certain, pour 
Unir les Forces des Chevaux ; pour Aſorrer, & 
Afermir leax Teſte, & les Eſpanles; pour les 
rendre Legiers a la Main ; & les rendre capables 
de Fuitece, & Fermete, en toute forte d'Airs, & 
de Maneges, ce qui depend abfolament de-la par- 
iS -. - feQion 


Pour Ls les Chevaux. 235 | 


fetion de les blen Arrefter, comme je vous ay 
deja di&, mais il les faut pluſtoft Aſouplir ſur 
le T rot. 

De faire Reculer les Chevaux eſt un fort bon 
Remede pour les mettre ſur les Hanches; pour 
leur Ajufter les Pieds de derriere; pour les Aﬀer- 
mir 2 la Main ; pour les rendre Legiers du de- 
vant ; & les Arrefter legierement, & en jaſte pro- 
portion. 

Ne Galopeg jamais aucun Cheyal, qu'il ne ſoit 
fi Legjer au T rot, que, de fon propre mouye- 
ment, il ne (ſe mette 4 Galopey ; car VExcercice 
du T rot eſt le premier, & le plus neceſſaire Fon- 
dement pour les rendre Legiers, Adroits, & Obe- 
ifſants, & parfaits en toute forte de Manege. 

La Propricte du Galop eſt de donner un bon 
Appuy, & d'Aﬀermir la Teſte ; & fi les Chevaux 
ont trop de fougue, & de feu, le petit-Galop les 
Adoucira, & leur faira avoir Patience : & s'ils 
pouſſent trop vers le Dos, cela le previendra; 
pourveu que tout cela ſe face ſur des Cercles lar- 
ger ; Cela tempere la Vivacite, donne Haleine, 
olte le Apprehenfions trop violentes, & divertit 
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les meſchants deſeins qu'ont les Rofles ; empel- 


che deſtre Retif, & d'avoir le Coeur double ; & 
enfin cela Aſsonplit tous les Membres. 


Remarques tres-neceffaires por achever tout ce 


qu'il faut faire aux Eſpaules des Chevaux. 


Pres vous avoir monſtre ce que vous devez 

faire, pour Aſſouplir les Eſpaules des Che- 
vaux, avec la Reſne du Cayeſſon en Ia Main, 
fans eſtre attachce au Pommeau, qui eſt plus de 1a 
moitie de FOecuvre ; Je vous veux monſtrer Tau- 
tre Partie, qui eſt de leut faire Obeir les Talons, 
& Travailler les Eſpaules & la Croupe ;enſemble, 
ayant tous jours la Reſne du Caveſſon en Ia Main, 
ſans eſtre attachte au Pommeau. 

C'eſt avec la Reſne de'dedans, & la Jambe de 
dehors, qu'on T ravaille la Croupe & les Eſpau- 
les 2 la fois, ayant Ia Reſne de dedans du Ca- 
wveſſon en la Main, tiree du coſte, de dedans de 
la 
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Ia Vole, affin d'amener en dedans TEſpaule de 
dehors, & preſſer le Cheyal du coſte de dedans 
de la Volte, en forte que Jes Jambes, qui ſont 
hors de la Yolte, foient libres, &. puiſſent paſſer 
par deſſus celles de dedans, ce que nous appellons 
Paſſager, ou Encaxalare la, Croupe en dedans : Ce 
Paſſager, encor qu'il ayt, ayec ks Jambes, A&jon 
du T rot, il neſt pourtant pas fi violent, mais 
bien plus que le grand Pas, & cet Iz la meilleure 
Aion, pour enſeigner taut ce qui.apartient au 
T rot court, & ramallc. : 
La premiere Legoy done. quiil 70 "IE far 
cette Action eſt de mettre Ia Teſte du Cheval 3 
la Muraille, en tirant la Reſne de dedans du ( a- 
veſſon vers vous du coſte de dedans, & aydant, 
en meſme temps, de la Jambe de dehors, le Che- 
val allant en Bias, les Eſpaules.devant la Croupe; 
ce qui le rend eſtroit de derriere, & le met fur 
les Hanches, parce qu'tI'a YARQion-Hu T rot, les 
Jambes eſtant croilees. + 6 7 
Sil. n'Obcit) pas au Talon,'dannez:Juy'de IEC 
peron tout doucement de ce coſte:Ja-;1 Quand 18 
Cheval va ainſi, il eſt-alors prefie:au dedans'de 
$55 P pp la 
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la Vole ; fi Ceſt A Main droite, il ne faut que 
changer la Main de la Bride 2 la Main droite, 
& ha Reſne gauche da Caveſſon 2 la Main gauche, 
ka tirant, du coſte ; de dedans, avec force, vers 
vous,  & voſtre Jambe en dehors ; Et faites luy 
en faire autant de Ia Main gauche, la Jambe & 
la Reſne eſtant contraires ; que Sil n'Obeit point 
au Talon, donnez hay de TEfſperon avec la Jam- 
be de dehors, & continuez cette Legon julques 3 
ce qu'il  Obeifſe aux Þ Talons : Vous tk 
pouvez faire aller en Ziaz, en pleine Campagne, 
de la meine fagon, & avec les meſines HAydes. 


Des Voltee av Pa ſſoper. 


Land Ic Cheval Obeit parfaitement au Ta. 
«lon, en cette Legon du Briav au Paſſaper, 
mettez-le alors fur les Poker, on Ciroler, au Paſ- 
Jager, tirant 4 vous, avec force, la- Reſhe de 
dedans du Caveſron, a colts dededans' dw Col, 
| | pour 


Pour dreſler les Chevaux. 220 E 


pour luy amener en dedans FEfpaule de dehors, 
voſtre Jambe eſtant tout au contraire de la Reſ- 
ne, & le Col extremement courbe ; Que gil n'O- 
beit point au Talon, donnez luy de VEſperon 
avec la Jambe de dehors ; & faitez en apres au- 
tant de Fautre Main : Et lors qu'il ſera fort Obe- 
iſſant au Paſsager, un peu au large, la Croupe 
en dedans, vous trouverez que cela le met fur 
les Hanches, parce qu'il a la Croupe en dedans, 
& qu'il a auſſ FARion du T rot, & plus le Cer- 
cle eſt petit, tant plus eſt le: Cheyal preſſe, & 
par conſequent fur les Hanches. 

Eſtant tres-Obeiſſant 4 la Mam, & aux Ta- 
lons, ſar des Cercles un peu larges, faites-le aller 
au Paſrager, un peu davantage que de fa lon- 
gueur, & $'il Obeit alors a la Main & aux Ta- 
jons, mettez-le 4 toutes | Mains, & il n'eſt pas 
fort loin d'eſtre Cheval Dreſs: : car fi le Chevyal 
Obeit 2 Ia Main & aux Talons au Paſrager, qui 
eſt un Mouvement doux, & par conſequent plus 
propre a enſcigner les Cheyaux ; parce qu'il les 
rend Patients, & leur fortifie Ia Memoire; Si 
le Cheval, dis-je, Obeit,” en cette Aion, qui 
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eſt la Quinteſſence de I Art 2 Dreſser les Chevanx, 
on lay peut faire faire tout autant de choſes qui] 
a de la Force 4 executer. 

Quand le Cheval a parfaitement appriſes les 
Lecons cy-defſus enſeignees, mettez-le alors ſur 
les Voltes, Ia Croupe en dedans, au Petit-Galop ; 
Et. pour cet effet, i] faut tirer la Reſne de de- 
dans du Caueſson, avec force, vers vous, du coſte 
de dedans du Col, & IAyder de la Jambe de de- 
hors, S'appuyant davantage ſar VEſtrier de de- + 
hors, que ſur ccluy de dedans; luy Pliant le Col 
extremement, affin qu'il ſoit preſſe du coſte de 
dehors de la Volte, ce qui eſt fort propre pour le 
Petit-Galop, la Croupe en dedans ; & I Aydant 
de la Voix, il ira des auſh toſt /partaitement bien, 
a quoy fi vous ajouſtez de bons Arreſts, il n'eſt 
pas loin deeſtre entierement bien-Dreſſe : Il n'y a 
icy. aucune difference entre le Petit-Galop & T ey- 
re,a Terre. 

Des que le Cheval,« Obit a toutes ces >/loow, 
Ce 2 dire qu'il eſt Obeifſant 2 la' Main & aux 
'Falons, il faut lay enſcigner 2 avancer, qui eſt 
de Seſlever en avant,, fans quoy aucun Cheval ne 
: peut 
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peut "eſtre Dreſſe : Vous pouvez faire cel2 en 
Parant, ou TArreflant 2 Ia Main, fur des Cercles 
larges, & I Aydant de Ia Voix, des Fambes, & de 
la Houffine, felon le beloin ; apres quoy il le faut 
Pouſſer en avant, & leſlever encore derechef : Mais 
Sil seſleve de lay melme, Poxſſeg-le en avant, & 
ne ſouffrez point qu'il $'eſleve que quand vous le 
voulez, & il Obeira, fans donbte, bien toſt. 

Lors quil s'efleve en perfetion, ſelon que vous 
le defirez, ſur des Cercles larges, mettez-luy la 
Croupe en dedans aux Voltes, & efleves-le ainſi; 
Apres cela, que la Main le fente, & arrefteg-le 
un peu eſtant eſfleve ; ce qui le mettra 2 la Main, 
& ſur les Hanches. 

La Raiſon pourquoy je ne voulois pas, que 
yous le levaſiex auparavant, eſtoit, parceque 
cela luy mettroit: Ja Bouche en defordre, & le 
mettroit hors du commendement de la;Main, : & 
le rendroit- Reffif; car il y a beaucoup de Che: 
vaux Reftifs qui $'eſlevent; parce qu ik ne veulent 
pas aller &n avant, ni le tourner, & il eſt impoſſn\ 
ble de les eflever, juſques 4 ce qu ls Obeiſlent 4 4 
la Main, & fuient TEſperon: 
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' Je defire que vous 'commenciez rous-jours ſur 
des Cercles larges, la Croupe en dehors, laquelle 
vous mettrez apres en dedans, & finirez ainſi, 
Ayant parfaitement bien enſeigne les Legons cy- 
deſfus deſcrites, je voudrois qu'ayant attache Ia 
Reſne de dedans du Caveſſon ferme au Pomme- 
au, -i] vous plaiſe de T ravailey le Chevyal-ſur ces 
meſmes Legoxs, avec la Refne, & la Jambe de 
dedans, comme aufſ/avec'la Refne, & hk Croape 
en dehors : Sur des.Gercles larges, la Croupe en 
dedans, & la Refne de dedans du Caveſſon atta- 
chee an Pommeauy il faut Ayder avec Ia Reſne 
de dehors de la Bride, pour prefler le Chevat 
du colte de dedans de la Volte, au Paſſaper : 
Mais fi vous Feſleves en Pefates, il fe faut alors 
ſervir de la Reſne de dedans ; celle de dedans du 
Caveſſon eſtant attachte au Pommean, qui Opere 
le) phas fr: I& Mords, nayant amre choſe 'en la 
Main. E 4 
-- Pour Ayder de la Bride feale, fur des Cerctes 
larges, la Croupe-en dehors, fervez vous 'de 1a 
Reſne & de h. Jambe de dedans; ou de 1a Ref. 
ne de dchors & de la Jambe de dedans,- fi les EC 
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ſpaules ne viennent pas aflez en dedans; mais au 
Paſsager, avec la Bride {cule, de la Reſne de de- 
dans & de la Jambe de dehors, pour-les Raiſons 
cy-devant didtes. 

Celt une Legor excellente de Galoper droit en 
avant, Arreſter, & Lever, avec le Mords ſeul, & 
apres Tourner, ' en Aydant avec la Reſne de de- 
hors ; ce qui prepare le Cheval pour les Peſates, 
dont nous parlerons cy-apres. 

Il y a auſſi une excellente Legon, la Reſne de 
dedans eſtant attachee au Pommeau, qui eſt de 
Galoper d'une Pifte ſar un Cercle eftroit, & cela en 
quatre Cercles, ' poufſant le Cheval en avant 2 la 
fin de chaqu'un pour luy faire prendre autre : 
Il faut faire Ia meme choſe fur chaque Cercle, ha 
Croupe en dedans, au Petir-Galop, ou au T erre 
2 Terre, le pouſſant en-avant pour luy faire 
prendre le prochain Cercle ; Vous pouvez reite- 
rer cs quatre \Cercles aufſi long temps que vous le 
Jugerez 2 propos, & cela rendra le Cheval atten- 
tif la Main, & au Talon, & lay faira Obeir 
Fan & Faatre. 
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La Reſne de dehors met le Cheval en dedans, 
& IAbaiſſe, ce qui le met, par conſequent, fur 
les Eſpaules. 

Il ſe faut former ;une Methode 2 bien Repe- 
ter, & ſouvant, toutes ces excellentes Lecons, 
[une apres [autre ; car fans cela i] eſt impoſſible” 
de jamais faire bien aller aucun Cheval T erre 42 
T erre. 


Remarques tres-neceſlaries. 


L arrive naturellement 2 tous les Chevaux, 

que quand les Eſpaules entrent, Ia Croupe fort, 
& que {i on fait trop entrer Ia Croupe, les Ef 
paules fortent : Par exemple, Sur des Cercles 
larges, les Eſpaules du Cheval entrent, & la 
Croupe fort; Et quand il a la Teſte, comme fi 
elle eſtoit au Pilier, (1a Jambe & la Reſne du 
melme coſte)) les Eſpaules entrent, & la'Croupe 
fort : Au vray Terre 2 Terre les Eſpaules allant 
devant, 
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devant, la Croupe $'eſlogne du Centre, ce quila 
fait eſtre un peu en dehors, quoy qu'elle paroiſle 
eſtre en dedans. 

Mais, direz vous, au Paſſager la Croupe eſt en 
dedans? Je reponds, que c'eſt une Adton diffe- 
rente du Galop, & de T erre 2 Terre ; car le Che- 
val fait alors IA&ion du T rot, qui eſt en croix, 
& i] peut mieux ſouffrir d'eſtre Preſſe dans la 
' Polte, & avoir les Jambes en liberte hors la Vol- 
te; mais pourtant ft les Eſpaules vont avant Ia 
Croupe, & il eſt en Brajs (comme il doit eſtre, eu 
eſpard auxEſpaules)il a Ia Croupe un peu en dehors. 

Quant au Petit-Galop, ,ou au Terre 2 Terre, 
$il a la Croupe en dedans, & vous luy mettez 
en dedans TEſpaule de dehors, en meſme- temps; 
cela ſe fait avec force, & contre Nature, delorte 
qa'il va les Jambes croiſees, & ne ſcauroit faire au- 
trement, eſtant Preſſe en dedans : Il eſt bien 
vray, que cela met le Cheval ſur la Main, & par 
conſequent fur les Eſpaules, & luy donne un 
Appny, -ce que toutes les Legons precedentes font, 
& il n'en eſt pas beloin, Ia Croupe eſtant en de- 
dans; & deplus, cela eſt faux. 

[ Rrr Au 
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Au Terre 2 Terre il faut que le Cheval ſoit 
Preſſe en'dehors, affin d'avoir les Jambes libres en 
dedans, pour ccnduire, & on appelle cela le 
Petit-Galop, fi Ia Croupe eſt en dedans, quoy 
que c'eſt veritablement le Perit-T erre 2 T erre ; 
car eſtant Preſſe en dedans, ayant la Croupe en 
dedans, il luy eſt difficik d'Alfer, parcequ'il eſt 
conſtraint, & comme &'il eſtoit lie; Et de mettre 
FEſpaule de dehors, & la Croupe, en dedans, en. 
meſme temps, eſt contre Nature. 

De Preſſer le Cheval en dedans, & Aller en 
dedans, la Croupe en dedans, c'eſt Preſſer beau- 
coup, & 2 faux; car le verite eſt, qu'il eſt Preſſe 
pour [autre coſte, & qu'il Regarderoit hors de 
la Volte, fi la Reſne de dedans du Caveſſon ne 
luy tenoit la Teſte en' dedans ; Il eſt pourtant 
ſur les Eſpaules, & ſes Jambes vont en crorx, 
Ceſt 2 dire, que la Jambe de dedans conduit, & 
Fexterieure de derriere la fuit, & continue ainſi; 
ce qui eſt faux, & la Croupe fort en dehors : Si 
la Croupe va avant les Eſpaules les Jambes de 
derriere Seſlargiſſent, & n'eſtant par far les Han- 
ches, il eſt, par conſequent, ſur les Eſpaules, ce 
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qui eſt faux, & il va en croiſant les Jambes ; . Celt A 
dire, que la Jambe de dedans conduit, & Texte- 
riewfe de derriere ſuit, & continue de meſime. 

A la Pirojiette la Croupe va un peu en de- 
hots, quoy que preſque en une place, & il faut 
done quil foit Preſſe dans la Volte, mais il va fur 
les Eſpaules. 

Aux Demi-Voltes, ſur les Peſates, qui n'eſt 
que la moitic du Terre 2 Terre, 1 faut que le 
Cheval ſoit Prefſe en dehors de Ia Yolte, parce- 
que ceſt 7 eyre '2 Terre; mais i a la Croupe un 


peu en dedans, & eſt fur les Hanches. 
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Pour T ravailler un Cheval au Paſſager, ayant la 
Teſte 2 la Muraille, au eſtant ſur des ( ercles ; 
le Caveſſon 2 la Main, ou attache au Pom- 
meau; les Reſnes de la Bride ſeparces es deux ' 
Mains, ou la Bride en la Main gauche fcule- 


ment, 
"ha Paſſager, tenant le Caveſſon 2 la Main, ti- 
rez Ia Reſne de dedans du Caveſſon, avec 
force, en dedans de [a Yolte, pour mettre FE{- 
paule de dehors du Chevyal en dedans, & le Preſ- 
ſer du coſte de dedans, affin que les Jambes de 
dehors ſoient en Liberte, de paſſer par deſſus 
les Jambes de dedans ; Il faur auſſi Ayder 
de la Jambe de dehors (la Jambe & la Reſhe 
eſtant contraires) & laiſſer le Cheyal Aller en Bia. 
Au Paſſager, il y a encore, un autre maniere, 
tenant les Reſnes du Caveſſon 4 la Main, & c'eſt 
de Tirer la Reſne de dedans du Caveſſon, en 
croiſant, mais pas trop haut, ſur le Col du Che- 
val, voſtre Poignet eſtant vers le Col, & Ayder 
de 
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de la : Jambe de dehors, & de la Reſne contraire; 
Il faur auſſi que vous courbiez veſtre Corps en 
forte qu'il ſoit comme Voute dans la Vole, ce 
qui Preſſera le Cheval hors de la Vohe, & don- 
nera Liberte aux Jambes qui ſont dans la YVolte, 
de paſſer par deſſus (mais pas tout 2 fait tant) 
les Jambes de dedans, & laifſera le Cheval Aller 
en Bias : Remarquez, en paſlant, que cette Ligne 
oblique, avec la Reſne de dedans du Caveſſon, fi 
vous Preſſez le Cheval du coſte de dehors, lc 
faira merveilleuſſement bien aller T erre 2 T erre. 

Au Paſsager, la Reſne de dedans du Caveſsen 
attachee au Pommeau (n'ayant rien 2 Ja Main 
que la Bride.) vous pouvez, fans aucun danger, 
vous ſetvir de Ia Reſne de dehors de la Bride ; 
parceque le Cheval ne peut Regarder en dehors, 
& cela 2 cauſe que la Reſne de dedans du Ca- 
wveſron, attachte au Pommeau, Tire fi fort Ia 
Teſte du Cheval, que la Reſne de dehors le 
Preſſe en dedans, ce qui eſt (comme je vous ay 
dit) propre pour Paſsager : Si vous Preſſez le 
Cheyal du coſte de dehors, encoreque la Reſne 
ſoit attacht« au Pommeau, il ira T7 erre 2 Terre 
Sil A 
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2 merveilles, pouryeu qu'il Alle cn Bras. 
Au Paſrager, les Reſnes fſeparees es deux 
Mains, il faur Ayder dela Reſne de dedans, pour 
le faire Regarder dans la Volte, & de celle de 
dehors, pour luy mettre en dedans T'Eſpaule -de 
dehors; & le Preſſer dans Ia Volte ; pour les 
Raiſons que je viens'de vous dire; Mais fi yous 
le Preſſez du: coſte de: dehors, avec Ia Reſne de 
dedans, il ira parfaitement bien T erre 2 Terre. 
Vous avez la toutes les manieres de T ravailler 
un Cheval au Paſſager, 2 quoy jinfiſte davan 
tage, parceque c'eſt la Quinteſſence du Manege, 
& comme IElixir de V'Arz de monter 2 Cheval . 
car eſtant tout a fait Obeifſant au Paſſager, & ne 
refuſant rien 2 la Main, 'ni aux Talons, il ira 
Terre 2 Terre, & toutes ſortes d'Airs tres-par- 


faitement, ou quelle autre choſe que ce ſoit, ſe- 
lon ſes Forces : Ceft pourquoy Paſſager doit eſtre 
eſtime par defſus tout ce qui apirtient an Ma- 
wege :. Et eſt admirable, pour Eflever: la Teſte 
du Cheval en Peſates, la Croupe en dedans, ou 
d'une Piſte,” ou en Bjais, ou lors quiil-a la Teſte 
a la Myraille; ou pour le Tirer en arriere cn 
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I' Eflevant, Et ce ſont des choles fi excellentes, 
qu'elles ne manquent jamais 2 bien Dreſſer les 
Cheyaux, fi on $'en fert comme il faut. 
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Uelques Partics -du Corps que fe fojent qui 
conduiſent, ſoit elles- celles de deyant, ou 


celles de derriere, celles qui conduiſent tendent 
au Centre, & les autres $en eſlognent ; car c'eſt 
une Regle generale & tres-veritable, que quel que 
ſoit le plus grand Cercle, devant ou derriere, il 
eſt le plus 7 ravaille; phrce qu'il va ſur plus de 
Terrain, & eſt en Liberte, ſoit. qu'il tende au 
Centre, ou $'en eflogne; & le moindre Cercle eſt 
alſujeti & preſſe : Car le Cheval ayant la Teſte 
au Pilier (le Pilier eſtant du coſte de dehors de 
Ia Teſte) les Parties de devant conduiſſent, & 


par conſequent tendent au Centre, & celles de der” 
riere Sen eflognent ; neanmoins les Parties de 


S {{ 2 derri- 


252 Mcthode Nouvelle 


dertiere font plus T ravailltes , parceque c'eſt Ie 
plus grand Cercle, & pour conſequent les Parties 
de devant' fone plus aſſajeties, & il va ainſi fur 
les Eſpaules ; Tout de meſme, la Croupe du 
Cheval eſtant au Pilier (le Pilier eſtant du coſte 
de dedans de la Croupe) la Croupe en dedans, 
les Parties de devant conduiſent, & par conſe- 
quent tendent an Centre, & la Croupe $en 
eſlogne ; mais les Parties de devant font plus 
Travaillees, parceque C'eſt le Cerdle le plus 
large, & les Parties de derriere ſont plus aſſuje- 
ties, & preſſces, dautant que ce Cercle eſt le plus 
eſtroit ; Il en eſt demeſme eſtant fur les Hanches, 
& auſſi allant de fa Longueur ; & au Paſſapger i] 
paſſe ſes Jambes les unes par deſſus les autres 
chaque ſecond temps feulement, parcequ'elles ſont 
croiſces, & en Aion du T rot. 
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C le Cheval va trop en avant, il le faut faire 
Reculer; $'ilRecule, i] le faut faire Avancer ; 
Sil va de coſte 2 Main droite, mettez-le de coſts. 
2 Gauche ; & $i va de coſte a Gauche, mettez- 
le de coſte 2 Droite : Sil met Ia Croupe en de- | 
hors, mettez-la en dedans, & $'il la met en de- = 
dans mettez-la luy en dehors : S'il va fur les Eſ- 
paules, Arreſtez-le, & le. faitez Reculer; Sil va 
ſur les Hanches, continuez I'y ; S'il ſe Leve con. 
tre voſtre velonts, *tanez-le en bas: Tout cecy 
ſe fait au grand Pas; car, par ce moyen, il ſera 
attentif 2 la Main, & au Talon, ſuivra voſtre 
Volonte, & laifſera la fiene, en quoy conciſte 
rObeiſſence qu'on defire ; Et cette excellente 
Leon ne peut manquer de le rendre parfait. 
Ne mettez jamais aucun Chevalſur aucun Air, 
& ne le Preſſez point beaucoup, juſques a ce que 
vous le trouviez ſenfible & Obeiſſant 2 la Main, 
& au Talon, & extremement Souple : Mais il 
Tec ſe 
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{e faut bien garder de trop Preſſer, ou Arreſter 
trop rudement, les jeunes Chevaux, depeur de 
leur donner de telles Entorſes au Dos, qu'ils n'en 
gueriront jamais. 

Mettez la Teſte du Cheval au Pilier Cou 2 
un-Centre imaginaire) la Teſte en dehors du Pi-- 
lier ;- & mettez 1a Croupe au Pilier, le Pilier du 
coſts de dedans de .la  Croupe; Er, par ce 
moyen, il ne ſera jamais Entier. 

Je ne T ravaille jamais la Teſte du Cheval au 
Pilier, (la Jambe & la Reſne eftant contraires) 
parceque la Jambe intericure de derriere va fi fort 
devant les Eſpaules, que cela eft faux; mais je 
le fay tous-jours, ayant la Jafnbe & la Reſne du 
meſme coſte, comme je vous Fay monſtre au pa- 
ravant. | 

De 7 ravailler aucun Cheval far des Quarters 
eſt entierement inutile; car cela le confond plus 
qu'un Cercle entier; mais on le peut faire, quel- 
que fois, fort a propos, en Demi-Voltes, ou De- 
mi-T ours. 

De mettre le Cheyal en Bias, tantoſt 4 une 
Main, & puis le Pouffer en avant; tantoſt a Fau- 
tre, 
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tre, & puis le Pouſſer de meſine en avant ;. & 
reiterer cela de Main en Main, & en avant, luy 
fait Obeir la Main & le Talon, & «eſt une ex- 
cellente Lecon ; Mais dautant qu'il eſt mis en 
Biais, il faut que les Parties de devant aillent 
tous-jours avant celles de derriere. 

Il n'y a point de Legon qui puiſſe eſtre com- 
parece au Paſſager la Croupe en dedans, pour faire 
que le Cheval Obeiſſe 2 la Main, & au Talon, 
en I'Eflevant en Peſates, & puis encore au Paſſa- 
ger, ce qu'il faut repeter plaſicurs fois ; mais fi 
vous trouvez qu'il n'eſt point ſur les Hanches, 
faitez-le aller au grand Pas, & le T rotes fur des 
Cercles larges; Arreſtez-le, avec force, & le 
Levez: Toutes ces Legons fe font au grand Pas, 
& Paſſager,d'ou vous pouvez voir que le grand Pas, 
& Paſſager ſont des moyens tres-rares pour bien 
Dreſſer toutes ſortes deChevaux, & en perfeRion, 

Des qu'un Cheval eſt parfaitement Dreſſe, il 
ne le fat plus faire Aller qu'une feule fois, par 
Sepmaine; mais bien le T ravailler, chaque jour, 
au T rot, Galop, & Paſſager, VEſlevant, & le 
Tournant ; De cette fagon, & avec le Caveſſon, 
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il ira admirablement quelqu* Ar que ce ſoit, & 
le Terre 2 Terre: Je dis, qu'il faut Ajwfter ainſi 
un Cheval, parcequ'ayant quatre Jambes, il reſſem- 
ble 3 un Inſtrament de quatre Cordes, lequel 
n'eſtant point Accorde, il eſt impoſſible que le 
Mauſicien $'en ſerve pour y joiier aucune Legon, 
pour chetive qu'elle ſoit; & il en eſt de melme 
des Jambes du Cheval qu'il faut bien Accorder, 
avant qu'il puiſſe Dancer, comme il faut, au 
Manege : Et pour continuer ma comparaiſon ; 
Si vous joiiez long temps ſur un meſme Inftr«- 
ment, quoy que. tres-bien Accorde au commence- 
ment, il ſera bien toſt hors de ton ; Er la 'meſ. 
me choſe arrivera a un Cheval bien Dreſſe, qui 
ſe detraquera ſans doubte, fi I'on n'a ſoin de 
I Ajufter ſouvant, de la maniere que je viens d'en- 
{eigner. 
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La vraye & exatte Methode du T erre 
2 Terre. 


'Aller fur un Qwarre, au T erre 2 Terre, eſt 

une bonne Methode, mais n'eſt pas la meil- 
leure ; car elle conſtraint fi fort le Cheval, qu'il 
ne peut Aller avec liberte, & eſt en grand dan- 
ger que [a Jambe interieure de derriere n'aille a- 
vant les Eſpaules, ce qui ſeroit extremement faux, 
& c'eſt pour cela, que la vraye, aiſee, & meil- 
leure Methode eſt celle qui ſuit. 

Il ſe faut Aſeoir droit dans la Selle, & telle- 
ment Appuye ſur I'Fftrier de dehors, que la Jam- 
be de dehors ſoit tant ſoit peu plus alongee que 
celle de dedans, laquelle doit eftre un peu plus 
avancee que Vautre ; Eſtant ainfi entierement aſlis 
ſur la Fourchewre, appuye ſur les Eſftriers, & ati- 
tant avance vers le Pommeau qu'il eſt poſlible, 
il faut que la Jambe de dehors joigne le Cheyal, 
le Genoll eftant tourne en dedans, & le Jarrer 
roide, pour faire que le Gras de la Jambe ap- 
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proche du Cheval : Aprez cela allant a droite, 
il faut mettre Ia Main de la Bride du coſte de 
dehors du Col, ou tourner le Poignet vers lay, 
hauſant le Perit-Doige fans tourner la Main, ce 
qui tire Ja Reſne de dedans, qui eſt au deflus 
du Petit - Doigt ; Le Bras doit eſtre cſlogne du- 
Corps, en Ligne oblige, & I'Eſpaule gauche un 
peu en dedans ; le Col un peu en derriere, & 
un peu tourne du coſte gauche, & les Bottons 
du Pourpoint un peu du coſte droit; ce qui 
fait neceſſuirement aller le Cheval en Bias: 11 
faut auſſi que vous Regardieg, & tourniez la 
Teſte au cofſte de dedans de la Volte, du coſts 
de dedans de la Teſte du Cheval, ce qui vous 
tiendra la Main ferme ; Car fi vous Repardiex 
vers voſtre Eſpaule de dedans, cela feroit que la 
Main de la Bride ſeroit trop dans la Volte; & 
fi vous Regardieg juſtement entre les Oreilles du 
Cheval, voſtre Eſpaule de dehors n'entreroit pas 
aſſez, & ni elle, ni vous, ni le Cheval, ne fe 
roit point Oblique : Il faut que voſtre Main aille 
en rond avec ſe Cheval, & qu'elle foit ferme, & 


le Sente ſeulement. 


Le 
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| Le Cheval eſtant ainſi en Bias, la Reſne ain- 
{i tirce, Eflargit le devant du Cheyal en eſlognant 
la Jambe interieure de devant de Fexterieure de 
devant ; ce qui Aproche la Jambe interieure de 
derriere de Fexterieure de derriere, & ainſi Eftre(- 
ſit le derriere, le fait Plier aux Jarrets, princi- 
palement a celuy de la Jambe extericure de derri- 
ere, fur laquelle il Sappuye, & Pouſſe Tinteri- 
eure de derriere ſous le Ventre; Et tout cela 
le met extremement ſur les Hanches : Le Che- 
val eſtant preſſe du coſte de dehors, il faut de 
neceſſite qu'il Regarde dans Ia Yolte, & les Par- 
ties de devant eſtant elargies, il Embrace tant 


mieux la Volte; les Jambes de derriere eſtanc 
auſſi dans les Lignes de celles de devant, il doit 
eſtre neceſſairement ſur les Hanches; & la Jambe 
intericure de devant eſtant eſlognee de Texteri- 
eure de devant (qui fait un Cercle) il faut que 
Finterieure de devant Salonge, pour Condire, 
ce qui eſt comme il faut, & fait le plus large 
Cercle ; Vextericure de devant le ſecond Cercle ; 
Vintericure de derriere le troifielme Cercle ; parce- 
qu'elle eſt Pouſlee devant Fexterieure de derriere, 
Lluu 2 & 


y_—— —D——OO I << 
_— 


260 Mcthode Nouvelle 


 & ſous ſe Ventre; & Fextericure de derriere 
fait le plus petit Cercle, parcequ"il s'y Appaye, 
& fe Plic aux Jarrets: Ceeſt ainſi que le Cheval 
fait quate Cercles parfaits au tour du Pilier, ou 
du Centre, comme je Vay defia dit, & en ay 
donne les Raiſons. 

C'eſt ainſi que les Parties de devant du Che- 
val vont tous-jours avant celles de derriere; c'eſt 
a dire la moitie des Eſpaules dans Ia Volte, de- 
vant la moitie de la Croupe dans Ia Volte, qui 
eſt avoir la Jambe de devant devant celle de derriere 
dans la Volte, Et de cette maniere le Cheval ne 
peut qu'aller fort exe&ement de la Teſte, du 
Col, du Corps, & de tout le reſte. 

A la Main gauche il faut faire la meſme choſe, 
- & de la meſme fagon, qu'a la Droite, changeant 
de Main, de Corps, & de Jambe, ſeulement 
qu'alant a Main gauche, il faut mettre la Main 
de la Bride du coſte contraire du Col, le Bras 
joint au Corps, & le Poignet tourne vers le 
Col ; ce quitire la Reſne de dedans 4 la Main 
gauche; parceque cette Reſne eſt ſous le Petit- 
Doigt, & cela fait que le Cheval eſt Oblique, & 


le 


lc Cavalier auſſi: 'Tout ce que yay enſcigns pour 


la Main droite ſert auſſi pour la Gauche, _ & fait 
le melme effet en Tune qu'en autre. 

Par ce moyen le Cheval eſt aſſujeti 2 la Main, 
& a VEſperon, & vous le faitez aller comme il 
vous. plaiſt, doucement ou viſte, en haut ou en 
bas ; Mais prenez garde de n'avoir pas 1: Main 
trop haute, affin ,que le Cheval puiſle aller bas 
& preſſe; car fi vous avez la Main baſſe le Che- 
val va bas; & fi vous Tavez haute, il va haut ; 
& il va tous-jours felon que Ia Main eſt haute 
ou baſſe ; & il faut que le Terre 2 Terre ſoit 
tous-jours bas & prefle. 

Il vous faut ſgavoir, que Ia Reſne de dedans 
preſſe le Cheval du coſte de dehors, le foutient 
en haut, & le met fur les Hanches, principale- 
ment de la Jambe exterieure de derriere, deforte 
que tout le Corps panche du coſte de dehors, & 
1] ne peut faire entrer I'Eſpaule de dehors; car il 
eſt conſtreint & a les Jambes dans Ja Yolte pour 
Conduire : Par la »poſture du Col, vous con- 
noiſtrez $'i] panche du coſte de dehors, ou non ; 
car $'il panche du coſts de dehors, Je Col pan- 
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chera auſh entierement de ce meſme coſte, & le 
Corps du Cavalier ſera Concave du coſte de de- 
hors, & Convexe dedans, car eſtant Concave du 
coſte de dehors, fait que le Cheyal Feſt auſſi, & 
qu'il met Ia Hanche en dedans (ceſtant preſſe du 
coſte de dehors,) & a trois Jambes en lair, les 
deux de devant, & Tinterieure de derriere, avec 
un ſaut en avant, bas & preſſe : Ceſt icy la ve- 
ritable Methode du Terre @ Terre, & les Aydes 
les plus ſabtiles & delicates qu'on y puiſle a- 


VOIr. 


Des Changements au Terre 2 Terre, 


L vous faut avoir le Corps Oblique, k Poig. 
[| net vers le Col, & du coſte de dehors, ſoit 
que vous alliez a Droite ou a Gauche; Si c'eſt 1 
Droite au Terre 2 T erve, il faut kiſſer entrer un 
peu les Eſpaules, avant que de le Changer, a- 
pres quoy il le faut Ayder de la Jambe droite, & 

le 
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le Soutenir de la Main, du coſte de dchors du 
Col, qui eſt 2 preſent Change au coſte gauche : 
Il lay faut faire entrer les Eſpaules un peu avant 
que Changer, afhn de luy fixer la Croupe, qu'elle 
naille pas en dehors; & pour la meſme Raiſon, 

il faut avoir la Man du coſte contraire de la 
Volte; A chaque Changement, il le faut tous- 
jours mettre un peu en avant; 

Eſtant, 2 preſent, a Ia Main gauche, avant 
que vous Changiez le Cheval, laiſſez-luy un peu 
entrer les Eſpaules, pour luy fixer 1a Croupe, 
aprez quoy il le faut Ayder de Ia Jambe gauche, 
& le mettre un peu en avant, & puis le Soutenir 
de la Main, en dehors du Col, du coſte gau- 
che : Je commence a le Changer avec la Jambe, 
pour les Raiions que ye vous ay dittes; mais il 
ſe faut ſouvenir d'eſtre ferme aux Jarrets, & d'a- 
voir les Talons en bas, pour joindre le Gras des 
Jambes au Cheval ; Faitez la meſme choſe aux 
Demi-Voltes ; Et voila la veritable Methode des 
Changements au T erye 2 T erre. 
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Des Changements aux Demi-Volts, T erre- 
2 I erre. 


Ux Demi-Voltes, [vous eſter afſis Oblique. 

ment, la Main en .dehors, la Jambe de de- 
hors jointe au Cheval;j'& le Poignet dela Main 
de la Bride vers le Col: Quand il fait Ia Demi- 
Volte, laiſſez le aller un peu plus d'un demi-T owr, 
pour luy fixer Ia Croupe, avant que vous le 
Changiez ; & en | Changeant, Aydeg-le, au 
commencement, de la Jambe de dedans, & pais 
Soutenez-le de la Main, un peu du coſte de de- 
hors du Col : Ceci eſt excellent quand le Che- 
val n'eſt pas a la Muraille; car quand il y eſt, il 
ne ſe peut faire, a moins de le faire aller au tra- 
vers de la Muraille, ce qui eſt impoſſible, & par 
conſequent ce ne peut eſtre alors que juftement 
la moitic d'un Tour, ou une Demi-Volte, que 
vous pouvez Ayder de la Reſne de dedans, -ou 
de dehors, indifferemment, pourveuque vous luy 
tenicz la Croupe & la Muraille; affin qu'il puilſe 
garder 
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garder la Ligne, & ne point falfifier la Demi- 
Volte : Les grands Maiftres peuvent faire tout 
ceci de une ou de Tautre des Reſnes, mais ſans 
beaucoup d'Art, & d'Experience, il eſt impoſi- 
ble de rien faire qui vaille au Manege. 


Du Galoper & Changer en Soldat. 


Ettez tous-jours le Cheval en avant, de 

la Reſne & de Ia Jambe de dehors ; Si la 
Croupe ſort trop, ayez alors la Bride du coſte 
de dehors de la Yolte, ou du Col, pour Ayder 
de la Reſne de dedans, affin de lay tenir la 
Croupe en dedans ; Mais autrement point; ains 
Aydeg-le, de laReſne, & de la Jambe & dehors: 
Ceci ſuffit touchant les Changements ſar les 
Cercles dune Piſte, qui doivent tous-jours eſtre, 
ou un demi Toxr, ou un quart de T owr, Terre 
2 Terre. 
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Pour preparer les Chevaux aux Paſſades. 


Aitez aller le Cheval, premicrement au grand 

Pas, le long d'une Myraille, ou d'une Haye, 
au bout de laquelle vous VArreſterez, & TEſle- 
verez deux ou trois Peſates, apres quoy vous le 
Tournerez doucement, en I'Aydant de la Reſne, 
& de la Jambe, de dehors, & prenez bien garde - 
qu'il ne falſifis point les Demi-Voltes, ni en ſes EC 
paules, ni en ſa Croupe, qui doivent eſtrs, & 
Fun & PFautre, fort juſtes, apres que Ie Cheval 
eſt tourne. 

Il faut faire Ila meſme choſe de Tautre Main, 
& puis Trotter ſur une Ligne droite ; Arreſtez, 
Avanzez, & Tournez, comme auparavant, & le 
Cheval ayant parfaitement appris ces Lecons, Ga- 
lopez-le an Perit-Galop, fur k Ligne droite, Ar- 
reftez-le, & FAvancez ; apres quoy faitez-le aller 
ane Demi-Volte en Airs, & lay faitez faire une 
Paſſade, au Petit-Galop, ſans Arreſter, ou Avan-« 
cer, ce qu'il faira en perfeRion ; mais il faut a- 
VOIr 
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voir foin de lay cflogner un peu la Teſte de la 
Muraille, aftm qu'il y aye Ia Croupe, pour gar- 
der la Ligne, & Fempeſcher de falfifier la Demi- 
Volte ; Il lay faut auſſi faire faire avant qu'il 
Tourne, deux ou trois Falcades, pour lay micux 
Aſſurer les Hanches, & Tourner de meilleure 
grace. Si vous le voulez faire courir 2 toute 
Bride, eſlognez luy un peu la Teſte de la Mu- 
raille, pour y tenir. la Croupe, laſchant un peu 
les Reſnes, & le preſſant des Jambes, & faiſant 
deux ou trois petites Falcades, avant que de I 
Tourner ; apres quoy ſervez vous de la Refne, 
& de la Jambe, de dehors, 2 la Demi-Volte ; 8& 
faitez en de meſme 4 Fautre Main, pour la Paſſade, 
d'environ cinq fois la longueur du Cheval : C'eſt 
ainſi que le Cheval ira parfaitement bien en Paſ- 
ſades, qui eſt la Pierre de” T onche d'an Cheval 
Dreſſe, & Obeiſlant a Ia Main, & au Talon, en 
toutes choſes. | 
' Si le Cheval va en Corbettes ou en Demi- Air, 
faitez. lay faire alors des Demi-Voltes fur les Paf- 
fades, en ſon Air, ce qui'eſt fort agreable : Les 
Frangois appellent cette Paſſade, Releve, qui ne 
Yyy 2 me 
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ren 


me ſemble pas eſtre un Terme fort propre. 

A la Demi-Volte, il faut Ayder tout de meſme 
qu'au Terre 2 Terre; car elle n'eſt que la moitie 
d'un T our de T erre 2 I erre. 


De h Piroiette. 


'ARion des Jambes du Cheval, quand it va 
en Pirojiette, eſt fort eſtrange : La Main du 
Cavalier eftant du cofte de dehors du Col du 
Cheval, affin de Regarder dans la Volte, & fai- 
ſant grand effort de Ia Reſne de dehors de Ia 
Bride, il Eſtrefſit les Parties de devant, & don- 
ne tant plus de Liberte a celles de derriere, fans 
Ayder en fagon da monde daucune Jambe ; 
L'Acion donc des Jambes du Cheyal eſt, qu®© 
quand, a Main droite, il Leve les Jambes de 
devant, en meſme temps, il Leve auſh la Jambe 
de derriere,. qui eſt hors de la Volte, deforte 
qu'il a trois Jambes en Tair, en meſme, temps, & 
ne 
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| mee ſe ſoutient que ſur la Jarnbe intericure de der- 
riere; mais quand ces trois Jambes vienent 4 
terre, TEſpaule de dehors entre fi viſte, que la 
Jambe interieure de detrriere ſe remue, en meſme 
temps, ſans quaſi changer de Place, pour garder 
le Cercle; Et je dis, qu'en melme temps, que 
les trois Jambes ſe mettent 4 terre, 1a Jambe in. 
terieure de derriere ſe remue, pour ſeulement ſai- 
vre le Cercle, ſans quaſi changer de Place : De- 
ſorte que. la Jambe interieure de derriere eſt le 
Centre, . quoy qu'elle ſe remue, parceque c'eſt en 
rond, & quaſi en un meſme Lieu; & lors que 
Je Cheval ſent que la Teſte luy tourne fi fort, 
qu'il ne peut aller plus long temps, i] met (de- 
peur de tomber)) la Jambe interieure de derriere 
en. avant pour $S'Arreſter, 

Voila exa&ement les Aydes, & les Mouve- 
ments des Jambes du ' Cheval, quand il va en 
Pirojiette ; car autrement il luy feroit impoſſible 
daller fi” viſte, comme il faut qu'il aille : II eſt 
ſur les Eſpaules, parcequ'il eſt preſſe du coſte de 
dedans, & la Peſate eſt Ja meſme choſe, 
n'eltant que la moitie de 1a Piroiertte, & en 
FAT Ian 
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Fun & en lautre, il faut Ayder de la Reſne de 
dehors. 


Un des plus grands Secrets, que Jaye jamais 
trouve au Manege. 


| fag Jambe- interieure de derriere, 2 la Volte, 
& tous-jours un peu en dehors, eſt 1a Quin. 
teſſence de tout ce qui apartient-au Manege, ſoit 
que -la Croupe ſoit en dedans, ou en dehors; 
Le Poignet de la Main de la Bride vers le Col 
du Cheval; la Croupe eſtant en dedans, fait fort 
bien en Terre 2 Terre; Mais le Cheyal, allant 
tous-jours en Bias, fur les Voltes, ou ayant la 
Teſte a la Mwuraile, cela fair le micux du mon. 
de; car les Eſpaules allant devant, les Parties de 
derriere . font fſortir la Jambe interieure de 
derriere, qui eſt le principal but du Manege; les 
Jambes de derriere eſtant prochesFune de-Fautre, 
te Cheval eſt, par confequent, fur Jes Hinches. 

= La 


0 — CC ———_— 


Pour dreſſerles Chevaux. 271 I 


bs 'Reſae ; dedudanis de Ia Bride tiree, comme 
je viens de Ie dire, fait ce que jay deſcrit cy- 
deſſus, & la Reſne de dedans du Caveſſon le fait 
auſſi ;* car elle fait ſortir les Jambes intericures 
de derriere; Eſtreſſit les Parties de derriere; & 
Eſlargit celles de devant ; parcequ'elle Eſlogne la 
Jambe intericure de devant, de FExterieure ; & 
par conſequent, elle Eflargit Ie Cheval par de- 
vant, &, en meme temps, fait ſortir la Jambe 
interieure de derriere, pour la joindre 2 T'Exteri- 
eure; ce qui TEſtreſſit du derriere, & ainſi il 
faut neceſſairement qu'il ſoit ſur les Hanches. 

Il-faut done que la Jambe intericure de devant 
ſoit - tous- jours devant Flnterieure de derriere, 
en forte que la moitie des Eſpaules aillent tous- 
jours devant la moitie de Ia Croupe, & par ce 
moyen le Cheval rn'ira jamais faux ; Les Parties 
de devant embraſſant tant mieux Ia Uolre, & la 
Jambe extericure de defriere eftant tenu& un 
peu cn dedans, fait que Jes Jambes de derriere 
ſont dans les Lignes des Jambes de devant, (ce 
qui mer le | Cheval ſur ts Hanches, & fait que 
les _— de: devant conduilent, comme if faut 
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qu 'elles faſſent.; car 'ce n'eſt pas le Cul du Che- 
val, mais bien 1a Teſte, & les Parties de devant, 
qui vont les premieres, quand i] marche. 

Souvenez vous, qu'aucun Cheval ne' peut 
eſtre fur les Hanches, Sil ne ſe courbe aux ſar- 
rets, & 8'y Phe; & plus les Jambes de derriere 
vont ſous le Ventre, le Cheval fe Plie tant plus 
aux. Jarrets : Souvenez vous auſſ qu'il eſt tres. 
certain, qu'aucun Cheval ne peut eſtre fur les 
Hanches, $il n'a la Croupe un peu poufſee en 
arriere : Par exemple, quand vous donnez un 
bon Arreſt au Cheval, les Jambes de derriere vont 
ſous le Ventre, & la Croupe eſt pouſſee en de- 
hors ; Il fe Plis aux Jarrets, & eſt ainſi ſur les 
Hanches : Quand il va le Petit-Galop la Croupe 
en dedans, (les Jambes- de derriere ſont pouſſtes 
ſous le Ventre, & alors la Croupe ſort, il ſe 
Plis- aux Jarrets, & eſt fur les Hanches : En 
Terre 2 Terre, les Jambes ſont auſſi. pouſltes 
{ous le Ventre, & la Croupe fort, il ſe Pli6 aux 
Jarrets, & eſt ſur les Hanches. 

Si vous faitez Reculer le Cheval, Tune des 
Jambes de derriere va tous-jours fous le 'Ventre 
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& il met [a Croupe en dehors, fe Plie aux Jar. 
rets, & eſt ſur les Hanches ; Il en eſt de meſme - 
aux Peſates, la Croupe eſt pouſſee en dehors, il 
ſe Plie aux Jarrets, & eſt ſur les Hanches ; mais 
fi on le Leve trop haut, cela le met hors des 
Hanches; parcequ'alors il eſt roide aux Jarrets, a 
a cauſe que la Croupe entre; ce qui le met 4 
la Main, & hors des Hanches : C'eſt pour- 
quoy il ne le faut jamais Lever trop haut en 
Peſates, Sil faut que la Croupe forte, que le Che. 
val ſoit Plie anx Jarrets, & qu'il ſoit ſur les 
Hanches. u 

Ma Methode, au ſeul Pilier, en Courbertes, fait 
ſortir la Croupe, fait Plier aux Jarrets, & met 
ainſi Je Cheyal fur les Hanches, parcequil ne 
peut SEflever, & par conſequent, il met la Croupe 
en dehors, & eſt fur les Hanches ; deforte que 
tout ce dont on fe fert 'pour mettre_ le Chevaj 
ſur les Hanches eſt par devant, a ſcavoir la 
Reſne du Caveſſon, ou I Mors, & rien par der- 
ricre. = 
La Jambe interieure de derriere, & la Reſne 


de dedans du Caveſſon, ſont Ia Quinteſſence du 
Aaaa M anege ; 
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Manege ; parceque pouſſant Ia Croupe en de- 
hors, cela fait Plier le Cheval aux Jarrets, & 
ainſi i] eſt ſur les Hanches, qui eſt Ia fin de tout 
ce qui ſe fait au Manege; Je n'entends pas. que 
la Croupe ſoit miſe en dehors en Cercle, ni en 
Ligne droite, ains qu'elle ſoit pouſſee en arriere, 
& alors le Cheval eſt ſur les Hanches, parce- 
qu'il Plie ſur les Jarrets. 

Vous vous ſouviendrez, que tout ce qui met 
le Cheval far les Hanches ſe fait par devant ; de- 
forte que la Teſte eſtant tirte en bas, & en de- 
dans, il eſt fur les Hanches; car la Croupe va 
en dehors, & il Plis aux Jarrets ; & eſt par con- 
ſequent, fur les Hanches : C'eſt 2 dire, qu'il 
faut que le Cheval ſoit un peu plus Eſleye par 
derriere que par devant, parcequ'alors la Croupe 
va en dehors, & il Plie aux Jarrets, & eſt, par 
conſequent, fur les Hanches : Par exemple , 
quand un Cheval deſcend une Coline, il a I 
Croupe plus haute que les Parties de devant, & 
elle eſt en dehors, il Plie aux Jarrets, & eſt ex- 
tremement fur les Hanches, 


Deſorte 
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| Deorte que dans Eſcurie meſme, fi le Che- 
val a la- Queiie tournce vers Ia Creche, il a la 
Ctoupe plus haute que les Parties de devant, & 
elle eſt en dehors, il Plic aux Jarrets, & eſt bien 
fort fur les Hanches : C'eſt pourquoy en un 
Lieu plain & uni, il fe faut fervir d'Artifice, en 
luy abaiſſant Ia T eſte, & la mettant en dedans, 
autant qu'il eſt poſſible, pour luy hauſſer le der- 
riere plus que neſt le devant, ce qui met la Croupe 
en dehors, le fait Plier aux Jarrets, & le met fur 
les Hanches ; comme on fait en I Arreftant, le 
Reculant, au Paſſager, au Petit-Galop, & a T er- 
re 4 Terre, ou 1] eſt Abaiſſe, & a la Croupe en 
dehors ; ce qui le met fur l:s Hanches. 

Si la Reſne de dedans du Caveſſon eſt atta- 
chte au Pommeau, ou, tirte bien fort, dans 
la Main, cela met le Cheval fur les Hanches, 
parcequ'il aproche la Jambe intericure de derriere 
de VExterieure, ce qui fait qu'elle n'entre pas 
trop, ou point du tout, & le met ainſi fur les 
Hanches : Tout de meſme aux Peſates, ou Conr- 
bentes, la Reine de dedans du Caveſſon attachee 
au Pommeau, fait fortir Ia -Jambe de dedans ; ce 


A aaa 2 qui 


276 Mcthode Nouvelle 


qui met le Cheval ſur les Hanches, parcequiil 
poulſe la Croupe en dehors ; Mais fi vous n'a- 
vez rien 2 la Main que ha Bride, la Reine de de- 
dans de la Bride fait la meſme choſe : Il eſt bien 
vray, qu'au Paſſager la Croupe en dedans, il ſe 
faut ſervir de la Reſne de dehors ; parceque ceſt 
PA&ion du T rot, qui eſt croiſe, & dautant que 
les Jambes ſont en Bias, cela ce peut permettre : 
Et ainſi c'eſt fort bien, qu'au Paſſager, le Che. 
val foit prefle dans la Volte, & en Liberte hors 
de la Volte, affin que les Jambes de dchors 
puiſſent paſſer par deſſus celles de dedans ; mais 
n'ayant que la Bride a la Main, le Cheval Re- 
gardera hors de la Vole, fi vous n'Aydeg des 
deux Reines ; & A toutes les fois que vous I'Eſle- 
verez en Peſates Ia Croupe en dedans, ou en de- 
bors, il vous faut Ayder de la Reſne de dedans 
pour faire ſortir la Jambe intericure de derriere, 
ce qui le fait Plier aux Jarrets ; parceque les 
Jambes de derriere des Cheyaux eſtant. faites 
comme les Bras, des Hommes, il faut de neceffite 
que -le Cheval Plie aux Jarrets, quand la Jambe 
mtericure de derriere- eſt pouſſte en dchors. 


It 
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"Neſt tres-certain, que fur des Cercles loges 


d'une Piſte, 1a Jambe intericure de derriere ſort, 
& le plie; ce qui ne met nullement le Cheval fur 
les Hanches, ains le met bien fort fur les Eſpau- 
les; car plus la Croupe fort, plus il eſt ſur les 
Eſpaules, & cette Legon ne fert qu'a luy Aſſou- 
plir les Eſpaules, & non pas a le mettre fur les 
Hanches : Qui fi vous le voulez mettre ſur les 
Hanches, il vous Juy faut mettre la Croupe en 
dedans; parceque Jes Parties qui font le plus 
grand Cercle ſont en plus grande agitation, ayant 
plus de chemin 2 faire, & 'neautnoins les Parties 


de derriere ſont les plus prefſces, dautant qu'elles 
font le moindre (,ercle, & ainſi le Cheyal eſt fur 
les Hanches, 

Il y en a qui croyent, que plus on met la 
Croupe du Cheval en dedans, plus il eſt ſar 
les Hanches ; mais je ne ſuis point de cette opi- 
nion, parceque la Jambe intericure de derriere va 
devant la moitis des Eſpaules, ce qui I'Eſlargit 
en derriere, le met hors des Hanches, & le fait 
aller en arriere : Mais $'il a la Croupe en dedans, 
& qu'on faſſe ſortir la Jambe interieure de der- 
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riere, i] Plis alors aux Jarrets, es Jambes de 
derriere s Eſtreſſiſſent, & ainſi i] eſt ſur les 
Hanches; & Veſt tant plus $'il va en Biax, 
doutantque, par ce moyen, les Jambes 
de derriere ſont plus proches Vune de Tautre, & 
plus Eſtreſſies, & il «ft, par conſequent, ſur les 
Hanches : Cela eſt fort vray; car fi la Jambe de 
derriere (dans la Uolte) va avant Ia Jambe inte- 
rieure de devant, le Cheyal -ne va pas ſeulemene 
en arriere, mais il a auſſi la Jambe intericure de 
derriere roide aux Jarrets, & il n'eſt point, par 
conſequent, ſur les Hanches : Mais {i vous faitez 
ſortir la Jambe intericure de derriere, il Plie 
alors aux Jarrets, & eſt, par conſequent, ſur les 
Hanches, 4 cauſe de la refſemblance que les Jam. 
bes de derriere des Chevaux ont 4 nos Bras, 
lefquelles ont ſeulement une Jointure de plas. 

- Vous voyez maintenant, que de tenir la 
Jambe interieure de derriere en dehors, en tour 
ce qui ce fait au Mongge, & 4 quoy que” vous 
T ravaillieg le Cheval, eſt une choſe tres-excellente 
& rare, & la Quinteſſence du Manege ;' car fans 
cela tout y elt faux, & on commet quanrite de 
fautes cntierement irreparables. Cette 
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Cette Methode & eſts examinte 4 bon eſſient, 
& ne manque jamais a Dreſſer les Cheyaux en 
perfetion : Elle conciſte, comme je viens de 
dire, 2 faire fortir la Jambe intericure de derriere, 
en tout ce qui fe fait au Manege; car eſtant 
ainſi miſe en dehors, il faut que le Cheval Plie 
aux Jarrets, comme je Vay prouve par la reſſem- 
blance que ſes Jambes de derriere ont 4 nos Bras: 
C'eſt ce que Perſonne n'a jamais ſgeu, ni penſe; 
& c'eſt pourquoy je vous exhorte de le bien Re- 
marquer, de vous en Souvenir, & de le Pratiquer, 
autant qu'il yous ſera poſſible; mais fi vous ne 
lc pouvez faire, n'en acculez point la choſe, & 
vous ſouvenez, qu'il n'y a point d'Homme qui 
ſoit ne capable de toutes fortes de Profeſſions, ou 
qui Sen rendre Maiſtre par Inſpiration ; ains feule- 
ment par Eſtude, Diligence, Soin, Patience, & 
long Exercice; eſtant impoſſible qu'aucun Hom. 
mgzaye naturellement tant plus d'Eſprit que les 
autres, que de pouvoir apprendre, en un m6. 
ment, ce 2 quoy les autres employent _ eurs 
annecs —— 4 
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Pour mettre un Cheval ſur les Hanches, 4 

| quoy Jinſiſte davantage, parceque ceſt la fin 

- de tout noſtre travail au Manege, car fans ce- 
la iln'y a point de Cheyal qui puiſſe, en fagon 
du monde, Aller bien. 


A ti Cheval ne' peut aller bien fur les 
Hanches, qu'on ne luy Travaille les Parties 
de _ deyant; car, par ce moyen, lors que yous 
FArreſtez, vous tirez les Parties de devant, ce 
qui le met ſur les Hanches, parceque vous tirez 
les- Parties de devant en bas, & en dedans; En 
le Reculant vous le mettez fur les Hanches, par- 
ceque vous tirez les Parties de devant en bas, .& 
en dedans:' Au T erre @ Terre, yous ſervant de 
la Reſne de dedans, 4- quelle Main que le Che. 
val aille, vous  Prefſez du coſts de dehorsgh 
luy. mettez en dedans la Hanche de dehors, & a. 
lors vous- mettez le Cheval fur les Hanches: 


b, 
parceque vous [e tirez en bas du coſte de:dehors 


by 


avec Ia Reſne de dedans de la Bride, a quelle 
Main que ce foit. | Par 
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Par ainft ma Methode (le Caveſſon attache 
au Pommeau, ou aux Sangles, fi le Cheyal eſt 
preſſe du coſte de dehors, & la Hanche de de- 
hors miſe en dedans) Ile met ſur les Hanches, 
parceque le Caveſſon lay Abaiſſe Ia Teſte, & la 
met en dedans; Er, croyez moy, le Caveſſon de 
la manierre que je viens de dire, met plus le 
Cheval ſur les Hanches, que quoy que ce ſoit ; 
mais fi vous le Preſſez du coſte de dedans de 
la Volte (encore que vous luy Abaiſſiez la Teſte) 
il n'eſt point ſur les Hanches, parceque la Hanche 
de dehors fort, &, par conſequent, cela le met 
ſur les Eſpaules. 

Vous voyez donc, que quoy que ce ſoit qui 
pouſſe Ia Teſte du Cheval en bas, & en de- 
dans, le met ſur les Hanches, voire meſme quand 
ceſt naturellement qu'il TAbaiſſe : Par example, 
un Cheval qui va (comme les Italiens diſent,) 
Incapuciato, Ceſt 2 dire, qui ſe met en poſture 
de fe roidir contre le Mors, eſt ayſement mis 
ſur les Hanches, & eſtant ſur Jes Hanches, 1l eſt 
Legier a la Main. 
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De fraper le Cheval, far les Genoux, de la 
Gaule, quand il Leve le devant, le fait baiſſer, 
& le met en dedans, & par conſequent, ſur les 
Hanches: Il n'y a point de Cheval qui tiene la 
Teſte levee qui ſoit fur les Hanches ; ni $il Efle 
ve le devant fort haut; Mais en 7 erre 2 Terre, 
il n'y en a point qui ne ſoit fur les Hanches, Sil 
a la Teſte abaifſee, &'en dedans, & eſt Monte 
comme il faut : La Raiſon eſt, qu'aucun Chevyal 
ne peut aller ſur les Hanches, qu'il ne Plie aux 
Jarrets, ou Genoux de derriere ; au liea que 
quand il fe Leve fort haut en devant, il eſt de 
necelſite roide aux Jarrets, & n'eſt point, par con- 
ſequent, fur les Hanches ; S'il tient la Teſte le- 
vee bien haut, cela le roidit aux Jarrets, & par 
conſequent il n'eſt point ſur les Hanches ; mais 
tout au contraire, i] n'y a point de Cheval qui 
aille abaiſſe par devant, qui ne Plie de neceſſite 
aux Jarrets, ſoit qu'il aille en bas d'une Coline, 
ou ſoit Tourne, dans TEſcurie, la Queiie vers la 
Creche, ce qui fait queles Parties de derriere font 
plus hautes, que celles de devant, & ainſi il ne 
peut quil ne Plie aux Jarrets, & eſt par conſe- 
C quent 
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quent fur les Hanches, & la Croupe en dedans ; 
car fi elle eſtoit en dehors, il ſeroit ſur les Eſpaw- 
les, quoy quil eut la Teſte en bas. 

- Par ainhfi, ily a quantite de Cheyaux, & un 
grand nombre d'Hungres, dont on ( fert 2 la 
Challe, & en Voyage, qui vont horriblement 
ſar les Eſpaules, quoy quiils ayent Ia Teſte baſle, 
& ceſt, ſans doubte, que toutes ſortes de Che- 
vaux vont comme cela, fans en excepter aucun, 
finon ceux qui ſont Dreſſex au Manege : Pour 
bien comprendre cela, il faut ſcavoir, que les 
Jambes de devant du Cheval font faites comme 
les noſtres, les Genoux en dehors ; mais celles 
de derriere ſont faites juſtement tout le contraire 
de nos Bras : Deſorte, qu'a chaque fois que le 
Cheval efleve le devant, ou tient Ia Teſte levee, 
il eſt roidi aux Jarrets ; Et au contraire, quand i} 
a la Teſte abaiſſee, il faut de neceſſite quiil y 
Plie, Sil eſt” Prefſe, & non autrement. 

Finciſte davantage ſur ce Point, affinque vous 
voyez clairement, qu'eſt-ce qui fait que le Cheyal 
eſt fur les Hanches, ou n'y «lt pas ; pour efviter 
lun, & bien eſtudier Fautre, qui eſt de mettre 
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þ Cheval fur les Hanches, en quoy conciſte la 
perfetion de Dreſſer, & Monter les Chevaux * 
car il eſt impoſſible qu'aucun Cheval ſoit Dreſſe, 
on Legier 4 la Main, Sil ne va fur les Hanches: 
Mais il n'y a point de Regle fi generale qui n'eſt 
des exceptions; car quoy que la Teſte du Che- 
val ſoit abaiſſee, quand vous T ravailles ſes El- 
paules d'une Piſte, Ia Reſne & Ia Jambe en de- 
dans, il ne peut eſtre fur les Hanches, parceque 
vous les faitez ſfortir, & Prefſez I& Cheval du 
coſte de dedans : Il en eſt de meſme lors qu'il a 
la Croupe en dedans, fi vous le Preſſez du coſts 
de dedans, la Croupe fort tant ſoit peu, & il ne 
peut, par conſequent, eſtre ſur les Hanches, 
quoy que la Teſte ſoit tirte en bas, parceque 
vous lay mettez ba Hanche en dehors : Ceci 
eſt pourtant tres-excellent, pour donner au Che- 
val un Appuy fur les Barres, & pour Aſſouplir 
les Eſpaules; mais 1] ne le peut pas metere fur 
ce que vous luy oftez, qui feroit un trop 
orand Miracle, & eſt une entiere impoſſ- 
bilite. 


DAbaiſſer 
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 DAbaiſſer la Teſte au Cheval, & bh met. 


tant''en dedans, le met fur les Hanches, aux 


Arrets ; Faiſant la meſme choſe, quand vous 
le faitez. Reculer, le met auſſi ſur les Han- 
ches ; Lors que vous TEflevez, lay  Abaiſſant 
la Teſte, & la mettant en dedans, le met auſſi 
ſur les Hanches; Et quand vous le Preflez 
du cofſte de dehors de Ia QUolte au Terre 2 
Terre, cela le met fur les Hanches ; Si vous 
luy mettez la Teſte en-bas, & en dedans, ſoit 
avec le Caveſſon, 'ou avec la Bride ; comme 
auſſi fi vous luy mettez: la Teſte en bas, & 
en dedans, le Prefſant du coſts de dehors de 
la Volte, cela le met ſur les Hanches au T erre 2 
Terre, & fur le grand Pas au Paſſager : ]e ſuis 
fort aſſure, que ceci ſuffit pour mettre - quel 
Cheval que ce ſoit ſur les Hanches ; qui eſt 
le vray Elixir da Manege, & ce fait, lorſque 
le Cheval a la Teſte baſſe, & en dedans, & 
eſt Preſſe ; ceſt a dire, que luy Abaiſſant Ia 
Teſte, vous le Preflez des T alons, ou des Jam: 
bes, autrement point : .Car lors qu'un Gheval 
boit, i] Abaiſſe la Teſte, & .n'elt pas pourtant 
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ſur les Hanches ; dautant qu'alors il Plie le 
devant, & non pas k derriere, & eſt fur les 
Eſpaules ; c'eſt pourquoy il faut neceſſairement 
qu'il ſoit Preſſe ; Er Sil tient la Teſte levee, 
cela ne fait rien fur ks Hanches, ains fait le con- 
traire. 

Un Petit Trot met 'le Cheval ſur les Hanches, 
& un 7 rot Conrt d'mnhe Pifte, Ia Jambe & La 
Reſne d'un coſte, fait Ia meſme choſe, par- 
ceque la Jambe interieure de derriere eſt miſe 
en dehors : Ayant la Teſte 4 la Muraille Ic 
met ſur les Hanches ; mais rien ne I'y met 
davantage que davoir la Main lepiere ; car- 
lors qu'il n'a rien devant ou SAppuyer, il faut 
quiil s Apuye , fur Je derriere, qui font les 
Hanches. | 

It y a pluficurs Raiſons qui nous obligent 
2 prendre tant de foin & de peyne (comme 
je viens de le faire voir) pour mettre les 
Chevaux ſur les Hanches, & cy y ena til 
encore une davantage, a ſcavoir, que la Croupe du 
Cheval, ou les Hanches neportent que laQueiie, 


qui et fort legtere ; mais ks Eſpaukes ont fe Col 
& 
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& 1a Teſte > porter, qui peſſent beaucoup plus; 
C'eſt pourquoy on le met fur les Hanches, pour 
le Balancer, Soulager les Eſpaules, & le rendre 
Legier 4 la Main. 


Cecy ſuffira pour Dreſſer toutes ſortes de 
Chevaux ſur le Terrain ; pour leur faire 
parfaitement Oberr la Main, & le Talon ; 
& les mettre fur les Hanches, qui eſt le Chef- 
d'Oewvre de noſtre Art. 


Fin de la Seconde Pare. 
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TROISIESME 


PARTITIE 


Pour Dreſper, & faire Aller les 
q—_NHE VY AX: 


En toutes ſortes d'Airs, ſelon ma 


NOUVELLE METHODE. 


Z23L faut en toutes ſortes d' Airs, $'acco- 
* moder ala Force, Vivacite, & Dif. 
poſition du Cheval , & ne rien 
faire contre Nature ; car VArt la 
doit mettre en bon ordre, & rien davantage : 
Mais de vouloir Galoper e Changer, & aller T erre 
2 Terre, cel2 eſt, le plus ſouvant, conſtraint ; La 
meſme choſe Arrife aux Peſates ; parceque (i 
Eecee le 
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le Cheval eſt impatient, 2 peine ira t'il bien en 
Peſates. | 

Il n'y a point d'autres Arrs qu'il faille forcer, 
mais chaqug@heval doit cſtre encourage: 4 celuy 
auquel Je Nature Tincline le plus, ce que vous 
pouvez aifement remarquer, quand il eſt attache 
court 2 un ſeal Pitier, ſclon ma Mothode. 

Aux Conrbettes, il fat que Is Cheyal aye 
beaucoup de Patience, & cet Az# Ia lay donne, 
eſtant Monte difcretement, comme quelques uns 
diſent ; Diſcretion que je ne {cache point, d'a- 
voir jamais yeu pratiquer, & voicy comment je 
croy qu'ils ſe trompent; Les Chevaux qui vont 
en Courbettes ont beaucoup de Patience, & ils 
simaginent que les Conrbettes en ſont cauſe, au 
lieu que c'eſt la Patience qui eſt Ia cauſe des Comr- 
bettes, eſtant tres-dificille, ſfinon tout a fait im- 
poſſible, de faire aller en Conrbettes un Cheval 
impatient : Quoy quil y a fort peu de Regles 
fi generalles qui n'ayent quelque exception, je ne 
penſe pas pourtant qu'il y en ayt en celle-cy; car 
encorqu'un jeune Cheval (ce qui arrive fort rare- 


ment_) puiſſe, par hazard, Mler+ en Conrbettes, 
J'ole 


Pour drefler les Chevaux, 201 


Es 


zoſe ve vous aflurer, que ela plus part deux ont be. 
foin d'eſire enſeignez long temps, par beaucoup 
de Lecons, ſouvant reiterees, & qu'iils font bien 
avancez. en Age, avant que deſtr6 fi parfaite- 
ment affermis, que de pouvoir aller juſtement en 
(onrbettes en avant, & ſur les Uoltes ; Ceux-12 
donc fe trompent qui penſent pouvoir forcer au- 
cun Cheval daller en Comrbettes, Sil n'a point 
du tout d'inclnation a cet Air ; car jen ay veu 
plaſieurs qu'on n'a jamais peu forcer d'aller en 
Courbettes, cofftre leur inclination : Les Cour- 
bettes ſont une forte d'Airs qui dependent beau- 
coup de VT Art ; car fi le Cheval robeit parfaite- 
ment 2 Ia Main, & au Talon, & n'eſt, comme 
il faut, fur les Hanches, i] nira jamais en Conr- 
bettes ; Il eſt pourtant vray, que, par ma Nox- 
velle Metbode, je ne manque que fort rarement 
a faire aller en Courbettes des Chevaux, qu'au= 


cune autre Methode n'auroit jamais peu faire 
aller. 

Il y a quatre differents Airs propres aux Saw 
terers, qui font les Croupades, Balotades, Caprio- 
les, & le Pas-le Saut ; Leur Hauteur peut cſtre 
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| ſemblable, mais Ia Maniere ne Iſt pas, bienque 
le Cheval qui va plus long temps doit auſſi aller 
plus haut. 

Les Croupades ſont un Saut, ou le Cheval leve 
les Jambes de. derriere, & les poufle en baut vers 
le Corps. 

Les Balotades font un Sat, ou le Cheyal ſem- 
ble vouloir Ruer, mais il ne le fait pas pourtane, 
& ce n'eſt qu'une demi-Rxade, failant ſeulement 
yoir les Fers des Jambes de derriere, comme &'l 
avoit cnvie de Ruer. - 

Les Caprioles ſont un Saut, au plus haut du 
quel le Cheval Rue, & Eſpare, mettant les Jam- 
bes. de derriere auſſi eſgales entre elles, & aufli 
loin qu'il luy eſt poſſible; ce que les Frangois ap- 
pellent Noiter FEſguillette. 

Le Pas-le Sant ſemble contenir trois Airs ; le 
Pas, Terre a Terre; le Soulevement, une Cour- 
bette ; & puis aprez un Saut: Ces Airs ne veu- 
lent point eſtre forcez, & les Poingons ne peu- 
vent point changer la Nature ; & il eſt entiere- 
ment neceſſaire que les Chevaux foicnt rout 2 fait 
bien enclins a cet Excercice. 


Sclon 


Pour dreſler les Chevaux 297 


OO 9 > Sm 


Selon lanciene Opinion, i] faut que hes Santeurs 
ayent une tres-grande Force, Ia Bouche excelente, 
& les Pieds parfaitement bons, & en cedernier ils ne 
ſe ſont point trompez, la bonte des Pieds eſtant 
extremement neceſlaire ; car ſans elle les Chevaux 
n'olent non plus s'Eflever, qu'un Gouteux ole 
ellayer de Samter. 

Je ſouhaiterois auſſi qu'il cut Ia Bouche bonne 
(ce qui donne un bon Appuy) & queelle ne feur 
ni trop dure, nitrop tendre; mais ſeulement telle, 
qu'elle peut ſouffrir un bon Appry fur les Bar- 
res, & endurer la Gourmette, qui eſt ce qu'on 
appelle une bonne Bouche : Il faut pourtant que 
Javoue davoir - veu, un des excellents Sautenrs 
qui peut eſtre, Aller entierement ſur les Barres, 
& point du tout ſur Ia Gourmette; ce que je 
nay garde d'approuver ; mais.il valoit bien micux 
le faire Sauter ainfi, eſtant un Cheval fi rare , 
que de nn point faire un Saxtewr (par trop 
de curioſite) pane ne pas Aller fur 1a Gour- 
mette. 

C'eſt une grande erreur de croire, qu'il faut 
que les Sautenrs foicnt extremement , Forts ; ear 
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les plus Forts ne font pas tous-jours les plus pro- 
pres pour le Manege, & moins encore pour eſtre 
Sauteurs; car Jay veu pluſieurs Chevaux tres- 
Forts, qu'on eſtoit conſtraint de Galoper long 
temps, avant que de pouvoir abatre la Force de 
leur Eſchine, & durant ce temps la, ils ne fai- 
coient que Ruer, & Sarter 2 contre temps, & 
deſquels le meilleur Eſcuyer du monde n'au- 
roit peu faire des Sauterrys ; delorte que ce 
n'eſt pas la- Force, mais bien leur Inclination Na- 
turelle, qui les rend propres a Santer, & les 
meilleurs Santeurs que .Jaye jamais veus eſtoient 
extremement foibles. 

| Prenez moy un des plus forts Soldats des 
Gardes, & il ſe trouvera de petits Hommes qui 
Santeront, fans comparaiſon, micux que luy, leſ 
quels pourtant il pourroit Eſcraſer, par {a Force ; 
Ce n'eſt pas, non plus, la Force, ains F Agjilite, 
qui rend les Chevaux propres a eſtre Sautenrs ; 
On peut obieRer, que h Force d'un petit Homr 
me eſt autant (a proportion) plus que fon Pois, 
que celle du Grand eſt moins; ce que je ſup- 


poſe tout au contraire, - & fi eſt ce, que le petit 
Homme 
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Homme Santera plus loin, que ne faira le Grand : 
II arrive auſſi, que de deux petits-Hommes eſgale. 
ment Forts, Tun Samtera fort bien, & Vautre 
point du tout, & que le plus foible Sauter le 
mieux, quoy quils ſojent tous deux d'eſgale gran- 
deur; & meime qu'un Homme greſle & floiict 
Santera micux, que celuy qui eſt fort & ra- 
maſſe; deforte que cela depend de I Agilite, la- 
quelle ta Nature donne, & non Art; Il eſt bien 
vray, que quelque fois un grand Homme, & puiſ(- 
fant, Sautera micux qu'un Petit ; mais ce n'eſt 
que rarement ; parceque les Eſprits des grands 
Hommes ſont plus dilatez, & moins unis, que 
ceux des Petits : Il en eſt de meſme des Chevaux, 
parmi leſquels i] $'en peut rencontrer de bien 
Forts, qui ſont tres-cnclins a Sawter, & ce ſont, 
ſans doubte, de-ifort excellents Chevaux ; mais, - 
le plus ſouvant, ceux qui ſont enclins a Sauter 
ne ſont que foibles, & il y en a qui ſe trouvent i 
preſſez aux Conrbettes, qu'eſtant foibles, ce leur eſt 
quelque foulagement de Sauter. 

Vous voyez par Ia que celt la Nature, & non 
I Art, qui donne la Vivacite, & ha Legierete, 
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aux Sateurs ;. delorte que. rout ce que les Eſcuy: 


ers ont 4a hide, neſt, que de leur faire obſerver 
le T emps, en quoy conciſte tout Art, & quicun- 
que y en voudra mettre davantage, faira voir fon 
ignorance en fait de Samtenrs. 

Le Pas-le Santeſt un Air, auquel les Cheyaux 
vont ordinairement quand ils n'ont pas un bon 
Appuy ; car le Pas les met a la Main, & les Ef 
leve pour Sarter (comme une petite courſe ayant 
le Sant fait aux .Hommes) & par ce moyen ils 
Sawtent plus haut, que ceux qui ne font que 
Sauter, ſans faire aucun Pas : Je vous ay donc 
fait ainſi voir que les Courbettes, ( roupades, Ba- 
Jotades, Caprioles, & le Pas-le Saut, font des 
Airs, es quels la Nature fait plus que I'4rt : 
Deux Pas, ou trois Pas, & un Sant, ne font 
nullement agreables, & ſont plus-toſt un Galop 
Galiard, qu'un Arr. 
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Ma Nouvelle Methode 2 un Pilter ſeul, qui eſt 
de tres-grande efficace a Dreſſer les Cheyaux, 
en toutes fortes d'Airs. 


Yant fait amener le Cheval Selle & Bride, 
*- Imettez-le ſous le Bouton, & faitez prendre 
1 Palefrenier, . pour la Main droite, la Longe 
: dedans du Caveſſon, & la tournez au tour du 

er ; Faitez auſſ qu'elle ſoit plas courte 1a ou 


; tient haute, que 1a-ou elle eſt atrachee a 
eau du Caveſſon, & qu'un autre Palefrenier 

-, de Vautre coſte, Fautre Longe du Caveſſon, 
-/-: un Poinſon en Tautre Main, pour en pi- 
& le Cheval, $il met Ia Croupe trop en de- 
1117433 Et ayant place un autre Palefrenier derri- 
avec une Hoxſſine, pour Templeſcher de re- 
2:7, que TEſcuyer TEfleve de Ferme 2 Ferme, 
-t en une meſme Place ; & il fe faut con- 
C--+.-, an commencement, de faire peu, car 
ie fentt pas baſtie en un jo : Attachant 

Cheval court, i] ne ſe peut Lever bien 


Gggeg haut, 
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haunt, c'eſt pourquoy, pour ſe mettre 2 ſon aylſe, 
il va ſur les Hanches, & il y eſt neceſſite; 4 
quoy eſtant un peu accouftume, il n'y a point de 
meilleure Ayde que de fe ſervir de deux Houſines, 
pour fraper tout doucement de Tune ſur VEſpaule, 
& de autre fous le Ventre, ce qui le met far 
les Hanches. 
ii La meſie Relne ainſi attach&e, quand le Che- 
Al val eſt parfait de Ferme 2 Ferme, faitez-le alors 
1 aller fur les Voltes, ayant deux Houſſines es deux 
Mains , pour I'Ayder de Tune au devant, & de 
Fautre ſous le Ventre ; il faut que vous ſoyez du 
coſte de dehors du Cheval, & il ira parfaitement 


ſur les Uoltes 
La meſme Reſne encore ainſi attach&e, aydant 


des deux Hoſſines, comme auparavant, & eftant 
du coſts de dehors du Cheval, Allez alors en a- 
vant, & enviſagez le Cheval, & il ira parfaite- 
ment en Conrbettes ſur les Uoltes ; ce queje n'ay 
jamais veu faire, que par cette voye : Et faiſant 
la meſme choſe, vous le fairez auf aller en Coxr- 


hettes de coſte. 
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Si Vous attachez court la Reſne gauche, com- 
me vous avez fait la Droite, (ce qui fait Taffaire) 
& faitez tout ce que je viens d'enſcigner qu'il 
faut faire a Ia Droite, le Cheval ira parfaite- 
ment, es deux Mains, en Courbettes en une meſ- 
me Place; en Voltes en rond, en artiere, & 4 
coſte, fans que Perſonne ſoit dans la Selle ; 
ce qui 1n'a jamais eſte conneu, ni veu aupara- 
vant. 

Des que le Cheval va parfaitement de cette 
maniere, Montez-le' alors, ayant tous - jours 
la Reſne attachee fort court, & le faitez Al.- 
ler, en toutes choſes comme auparavant : Vous 
le pourrez auſſi faire Aller en tous les autres 
Airs, de la meſme fagon. 5 
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Comment il faut Dreſſer les Chevaux en Coner- 
bettes ſans Pilier, qui eſt IaVoyt la plus aſſurce. 


=o que de T ravailley aucun Cheyal en 
Courbettes, il le fant parfaitement bien Le: 
ver en Peſates, & TArreſter fur la Main, fe fer. 
vant continuellement du Caveſſon, & cela ce doit 
faire en avant, & point du tout ſur les Cercles 
au .commencement : Pour le faire* en ſuite Aller 
en Conrbettes, il faut attacher la Reſne du Ca- 
weſſon, qui n'eſt pas du coſts de Ia Muwraille| 
pour faire qu'il tiene cette Jambe de derriere pro- 
che de Vautre qui eſt du coſte de Ia Muraille, & 
Ceſt ainſi qu'il faut commencer par deux ou trois 
Courbettes, & puis le faire aller le grand-Pas, a> 
pres quoy il Ie faut faire aller derechet en: Cour- 
bettes, & des que vous le ſentez 2 la Main, & 
qu'il va, de cette maniere, en avant, vous poyr 
vez vous aſſurer, qu'un tel Cheyal ſera bien toſt 
Dreſſe ; mais Sil va trop en avant, faitez luy faire 


des 
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des Conrbettes ex nue Place, | Reculez le, & aprez 
faitez-luy encore faire des Conrbettes. 

Ayant IEſpaule gauche vers la Muraille, il 
faut attacher la Reſne droite du Caveſſon au 
Pommeau ; ce qui ne tient pas ſeulement en ar- 
rierre Ila Jambe de derriere, du meſme coſte 
que la Reſne du Caveſſon eſt attachee; Mais | 
luy rend. auſſi les Eſpaules ſouples, & les pre- 
pare; Et il n'y a rien de meilleur pour aller fur 
les Voltes, a Main droite. 

Voſtre Eſpaule droite eftant vers la MMnra- 
ille, il vous faut attacher la Reſne gauche dn 
Caveſſon au Pommeau, pour les meſmes R aiſons 
que je viens de dire, & cect le prepare, & le 
faira aller ſur les Yoltes a gauche, qui eſt Ia 


meilleure Lecon de toutes, au comme 
ment. 

Il y a une autre excellente Legon pour les 
Conrbettes, qui eſt dU'atacher Ia Reſne droite du 
Caveſſon au Pommeau, & faire aller le Cheval 2 
Main gauche, ayant Ia Jambe & la Reſne du 
meſme coſte,' comme s'il avoit la Teſte au Pier, 
& le Lever ainſi en Conrbettes, deux ou trois 


Hhhh fois, 
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fois, la Croupe en dehors ; apres quoy il le faur 
faire aller le Pas, & puis en Comrbettes, cc 
qui tient en dehors la Jambe interieure de der- 
ricre, & Aſſouplit ainſi a la Main, & au Ia 
ton; Et bien qu'il Aille a Main gauche, il c>& 
Affouply pour h Droite. 

A la Main gauche, c'eſt tout la meſme choſe ; 
I{ faut attacher la Reſne gauche du Cavefſon au 
Pommeau, Aller a la Main droite, la Croupe 
en dehors, & Aydey de la Reine, & de la Jambe 
du meſme coſte; Faiſant comme cela en toutes 
choſes, Te Cheval ne 1era jamais Emer, & fera 
extremement Souple 2 Ia Mam, & an Tax 


lon. 
ur le mettre aux Conbettes ſur les Voltes, il 


o 
F4 aufſi que la Reſne de dedans du Caveſſon 
ſoit attachee au Pommeau, & que la Croupe ne 
ſoit pas trop en dedans, mais bien plus-toſt {'une 
Piſte, pour Tinſtruire; car 'k tont conciſte 4 
tenir en dehors la Jambe interieure de derriere : 
Aydex-le un peu de la Refne de dehors de 1a 
Bride , faitez-le Aller trois on quatre fois en 
Courbettes, puts an Pas, & derechef en 
Cour- 
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( ourbentes , diminuant le Pac , & augmen- 
tant les Courbettes, Julques 4 ce qu'il faſſe un 
T onr entier en Courbettes ; Eſtant parfait laiſſez- 
le Aller ſur les YVoltes en Bias, en Conrbettes, 
qui eſt la perfeQtion des Voltes : En Courbettes, 
il faut tous-jours Ayder de Ia Reſne de dehors, 
non ſeulement pour le tenir Eſleve, mais auſſi 
pour luy donner le. Ply, & le faire aller en 
Biais, fans I Ayder des Jambes en aucune 
fagon. 

$i vous touvez qu'il ſe haſte trop, Levez-le 
bien haut en Peſates, tenez-le fur la Main, & 
' Aydeg de la Houſſive fur les Eſpaules, & fur 
ls Jambes, pour les Juy faire Pher, qui eſt 1a 
ſecule Grace de toutes fortes d'Airs; Le TCravail- 
lant ainſi fur les Yoltes, foit d'rmne Piſte, on: la 
Croupe en dedans aux Peſates, le faira aller en 
Courbettes 3 merveilles. 

Pour faire aller un Cheval en Conurbettes de 
coſte, Aydez-le feulement de la Bride, & mettez- 
lay la Teſte a la Muraille ; A la Main droite, 
il faut Ayder.de 1a Reſne de dehors, & le laiffer 
aller en Biax, ceſt a dire les Efſpaules avant 1a 

Hhhh 2 Croupe; 
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Croupe ; luy faire faire trois ou quatre Cour- 
bettes en Bias, & puis le mettre au Pay, 
auſſi en Biais, & derechef en Conrbettes en Þtass ; 
ce qu'il faut reiterer ſouvant, & diminuer peu a 
peu le Pas, & augmenter les Comvbetres, 
julques a ce qu'il n'aille qu'en Comurbettes, ce 
qu'il faira en peu de temps, & parfaitement. 

A la Main gauche, le. Cheval eſtant en Liais, 
& vous ſervant de la Reſne de dehors, il vous 
faut faire, en tout & par tout, la melme choſe 
que je viens d'enſeigner pour la Main droite, & 
il ira bien-toſt en Bzais, en perteQion, 

Pour faire qu'un Cheval aille en Conrbertes 
en arriere, i] | faut Reculer, & en ſuite luy faire 
faire trois ou quatre Conrbettes en un meſme lieu, 
puis le Reculer derechef, & apres cela luy faire 
faire encore des Courbettes en une melme place, 
& en diminuant peu a peu kk Reculer, & aug- 
mentant les Courbettes, il ira enfin en Comxrbettes 
en arriere tres-parfaitement. 

Pour le faire aller en avant en Comrbettes, il 
faut Ayder de Ia Reſne qui eſt du coſte de Ia 
Mzxuraille, affin de I'Eſlargir par devant, & I'Eſtreſlix 


Par 
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par derriere ; parce que ce ſont les Parties de de- 
vant qui conduiſent, & ſont ſuivies de celles de 
derriere, pour pgarder le Terrain que celles de de- 
. Vant ont gagne; les Parties de devant eſtant 
en liberte, & celles de derriere preſlces, 

Pour aller en Comrbettes en arriere, il faut 
tous-jours Ayder de la Reſne qui eſt du coſte 
de la Mzraille, affin d'Eſtreſfir le Cheval par de- 
vant, & FEflargir par derriere, -pour y eſtre en 
libertez parceque les Parties de derriere condui- 
ſent, & ſont ſuivies de celles de devant, pour 
occuper le Terrain que celles de derriere ont 
gagne; les Parties de derriere eſtant en liberte, 
& celles de devant prefices : Vous devez avoir 
la Main baſſe, affin que le Cheval naille trop 
haut, & le Corps un peu avance, pour donner 
liberte aux Parties de derriere de conduire, & 
il ne faut nullement Ayder des Jambes, mais bien 
de la Main, 2 chaque temps, pour le faire Re- 
culer quand il va a terre, 

Pour aller en Corrbettes de coſte, vous Ayderes 
le Cheval de la Reſne & de la Jambe de dehors ; 
ceſt 2 dire qu'il faut tirer la Relne qui eſt da 
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coſte qu'il va, quel qu'il ſoit, & vous Greir de 
Ia Jambe de Vautre coſte, qui eſt Ja vraye Me- 
thode pour aller en Courbettes de coſte. 

Scachant comment il faut Ayder le Cheyal 

en avant, en arriere, & des deux coltes en Covr- 
bettes, mettez tout cela enſemble, & vous luy 
fairez faire la Croix fans aucune difhculte. 
Il faut faire la Sarabande en Combettes, avec 
la Reſne de dehors, quiil faut tirer tantoſt d'un 
colte , tantoſt de lautre, 4 chaque Conrbette, - 
Aydant ſealement de la Main, & I'Eſpaule de 
dehors la ſuivant, & nullement de la Jambe, 

Tous les Airs doivent eſtre prompts en quit- 
tant la Terre, & arreſtez a 1a Main; c'eſt 2 dire, 
qu'il faut Sotenir le Cheval, & le tenir 12 tour 
doucement, I'Aydant, a chaque fois, de la Main, 
qui doit eſtre ferme, & legierc. 

Quand le Cheval abat la Main c'eſt figne qu'il 
n'obeit pas la Gourmette, & il Je faut alors 
Eſlever bien haut en Peſates, & te tenir &ſleve, 
car cela la Jay faira obeir, & fi cela ne le fair 
point, Galopez-le, en ligne droite, le long d'une 
Muraille, ou ailleurs, & a la fin du Galop, ar- 
reltez- 
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reſtez- b a h Main, & le faitez aller en Conr- 
bettes ; Ou bien au Petit- Galop en avant ; Ar- 
reſte-lez, & IEflevez apres bien haut, trois ou 
quatre Peſates, le tenant quelque temps ainſi 
hauſe; & fi cela ne Je corrige point, T roteg-le, 
donnez-luy des Arrets un peu rudes, & le faitez 
Reculer : Galopez-le auſſi ſur les meſmes Cercles 
d'une Piſte, Arreſtez-le, & le Reculez, ce qui 
ne manquera pas, je vous en aſſure, de le mettre 
tyen 2 la Main; Ayez les Eſtriers d'une eſgale 
longueur (fi ce n'eſt que vous ayez une Jambe 
plus longue que Vautre) & plus-toſt d'un trou 
trop courts, que trop longs, & en forte, que 
vous puiſſtez tous-jours vous Aſſcoir bien droit : 
Il ne faut done pas qu'ils foient ft courts que font 
ceux des Italiens, & des Eſpagnols, mais bien 
proportionez de telle fagon, que vous foyez aflis 
ſur 1a Fourcheure, & tout droit ſur les Eſtriers; 
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La vrays Methode pour aller en Courberte. 


'Aſſicte doit eſtre juſtement comme au T erre 

2 Terre, mais non pas tout a fait fi roide, 
ni oblique, & la Main de la Bride eſgale au Col, 
& le Poignet vers le Col, a quelque Main que 
le Cheval ailke : I faut que la Main ſoit tous- 
yours elgale avec le Col, & plus haute que le 
Pommean de deux ou trois doigts, & tant ſoit 
peu avancee, fans fe fervir d'aucune autre Ayde 
que de Soutenir, felon Je temps du Cheval, car 


chaque Cheval prend le fien. 
Il doit eſtre prompt a s Eſlever de Terre, & 


il le faut Arreſter en FAir fur la Main, avangant 
tous - jours | Corps a ce qui vient vers vous; 
Ceſt 2 dire qu'il le faut Plier un peu du coſte du 
Cheval, quand il $s'Efleve, & cela fi adroitement, 
que les SpeRateurs n'en puiſſent rien apperce- 
Volr. 

Soyez Aſlis auſſi avant vers le Pommeau que 
vous pourrez, ſe tenant pourtant droit, & ayant 


les 
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les cuiſſes & les Genoux comme 8'ls eſtoient co- 
jez a ba Selle, Ia pointe du Pied en bas, affin 
deſtre laſche aux Jarrets ; c'eſt a dire, qu'il faut 
que les Nerfs foient laſches en bas des Genoux, 
& fermes au defſus, & il ne faut point toucher 
le Cheval ni FAyder des Jambes, mais il luy faut 
laiſſer la Croupe libre, pour ſuivre les Parties 
de devant, qui conduiſlent. 

Car quand le Chevyal eſt entre deux Pilliers, 
ou 4 un fſeul, felon ma Methode, & Perſonne 
defſus, il ne laiſſe pas d'Aller tres-juſtement, quoy 
qu'il n'y ayt point alors des Jambes pour I'Ayder, 
celt pourquoy il-ne le fant point du tout Ayder 
des Jambes; car ft vous I Aydeg de la Jambe de 
dehors, il croit devoir aller 7 erre 2 Terre; & 
Sil va en Corrbettes, il va de travers, & SAp- 
puys en dehors: Mais ft vous I Aydeg de la 
Jambe de dedans, il met la Croupe en dehors, 
& s'Appuys& tout a fait en dedans : Que fi vous 
Aydex des deux Jambes, cela le Prefle trop, & 
luy fait aller ſes temps trop viſte ; deforte que þ 
vraye Metbode elt de n Ayder point du tout des 
Jambes. 

Kkkk Cec 


———— 
— 


210 Mcthode Nouvelle 


Ceci ſe doit entendre 2 Teſgard des Chevaux 
qui ſont desja parfaits; Mais a ceux qui mettent 
1a Croupe trop en dedans, il la leur faut faire 
fortir avec la Jambe de dehors; Souvenez vous, 
qu'il faut quiils aillent en Bzas, fur les Cercles, 


& que les Parties de devant conduiſent, ce qui eſt 
Oblique, & il n'y a point de plus exate Me- 
thode pour aller en Conrbettes. 


Des Comnrbettes fur les Voltes 


ET 


Comment Changer ſur icelles. 


L faut eſtre Aſſis tout droit, & un peu ob- 
lique; Ne faut point du tout Ayder des 
Jambes, juſques a ce qu'on Change ; Il faut 
avoir la pointe des Pieds baſſe, pour relaſcher 
les Nerfs; & la Main eſgale avec le Col; Il faut 
ſculement Soxtenir, & n'Ayder pas, a chaque 


fois, 
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fois, ſclon les meſures de Muſique, ains ſclon le 
Temps du Cheval, qui eſt different, felon Vin- 
clination des Chevaux, bien que tous les Atrs 
doivent avoir beaucoup de promptitude en 
s'Eſlevant de Terre, & quil faut Arreſter le Che- 
val fur la Main, & Ayder de la Houſe, 4 
temps, de quel coſte du Col qu'il vous plaira, 
ſclon les Occaſions: Quand le Chevel va ainſi 
en Conrbettes ſur les Voltes, 4 Main droite ; {i 
vous le voulez Changer, approchez de luy, tout 
doucement, la Jambe droite, & puis tenez-le un 
peu en haut avec la Main, du coſte de dedans du 
Col, Ie Poignet eſtant tous-jours vers le Col, 
de quelle Main que vous Alliez ; Er des qu'il 
eſt Change, retirez alors voſtre Jambe droite, & 
n'Aydeg point du tout des Jambes; Car il ne 
faut que Peſer un peu davantage dy coſte de de- 
hors. 

Eſtant a Main gauche, quand vous voulez 
Changer, joignez doucement la Jambe gauche au 
Cheval, & tenez-le en haut, de Ia Main, pour 
un peu de temps, du coſte de dedans de la Volte, 
puis oftez voſtre Jambe gauche, & n'Aydex point 
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des Jambes en aucune fagon : La Raiſon pour- 


quoy je commence ainſi (en Changeant) avec la 
ſambe, & non avec la Main, eſt, parce que fi je 
commencois avec la Main, le Cheval S'Areſte- 
roit, & fi je tournois Ia Main, Ia Croupe forti- 
roit, & ſeroit perdue, ce qui me fait commen- 
cer avec la Jambe; Mais incontinent apres, je 
le tiens Eſſeve de la Main, & cela fe failant qua- 
fi en meſme temps, il eſt impoſſible que Per- 
ſonne Sen appergoive : vi les Eſpaules n'entrent 
pas aſlez, il vous faut tourner Ia Main, pour 
Ayder de la Reſne de dehors ; ce qu'il faut faire 
tres- delicatement, & avec tout autant d'Art 
qu'il eſt poſſible, en quoy conciſte Ia Quinteſ- 
ſence de Changer en Conrbettes ſur les Volres : 
Il faut faire la meſme choſe aux Demi-Voltes, & 
ſe ſervir des meſmes Aydes, qui fervent auſſi aux 
Mes- Airs. 

La Conrbette eſt un Air qui ne convient 
point aux Chevaux qui retienent leur Force, ou 
ſont Pareſſeux, & prelque Reſtifs : Les Chevuux 
auſſi qui ont beaucoup de Forgue, & ſont fort 
Impatients, ne ſont nullement Propes pour les 

Cour- 
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Conrbettes, Mes-Airs, & Sauts, & $accomode- 
ront mieux a Aller ſur le Terrain; car les 


Airs leur augmentent la Fougue , & leur font 
perdre Ia Meſmoire, & IObeiſſance. 

| Je ſouhaiterois que la premiere Legon, tou- 
chant les Courbettes, fe fiſt en Eflevant Is 
Cheval rout doucement afler haut en avant, c& 
qui Sappelle Peſates; Car cela luy donne (un 
fort long temps avant qu'il mette les Jambes 
de devant a Terre) moyen d'afſurer les Han- 
ches, daffermir la Teſte, de Pier les Jambes de 
devant , & de le divertir de toute forte d'apre- 
henfions, & inquietudes ; Et Vempeſchera auth 
de T repigner. 
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Lecons tres-exates pour Dreſſer 


LES 
SAUTEURS. 


TD Aitez aller le Cheval en Paſſager en evant, & 
/- '-puis *faitez-luy faire un Sant, & le Levez 
des' auſſi toft' bien haut, une ou deux Peſates ; 
Arrteſtez-le,  & le tenez fur la Main, & ainſi en 
augmentant les Sauts, & diminuant les Peſate, 
i deviendra peu 2-peu bon Sauteuy : Efſtant 
parfait fur Ja Ligne droite en+ avant, 11] le faut 
mettre ſur les Yoltes, ou Cercles ,. qui doivent 


eſtre un peu larges, au commencement , & con- 
tinuer la melme Methode. 

Vous vous ſouviendrez, de I'Aydey, en le 
| Levant pour Sauter, d'un ou deux coups de 
Honfſine, ſur le derriere, ou davantage, fi vous 
| 'Jigez 4 propos, pourveu que ce ſoit a Temps, 
qui eſt lors que le Cheyal eſt Leve, & faitez en 


ſorte que les Peſates ſoient tous- jours hautes, 


apres qu'il a Saute. 


Sou- 
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Souvenez vous aflt d'eſtre Afſis : bien droit ; 
ayant les Eftriers pluſtot courts d'un trou, ou 
environ, que longs; Car: Sils eſtoient trop 
court, vous pourriez eſtre- jette hors de la Selle, 
& $'ils eltoient trop longs, cela vous mettroit 
en defordre, & vous fairoit perdre les Eſtriers : 
Ayez la pointe du Pied baſle, affin de Jaſcher les 
Nerfs, depuis les Genoux 'en bas; Car autre- 
ment le Cheval ſe pouſcroit trop en avant, & 
un Santekr ne doit jamais Aller en avant plus 
d'un Pied &+ demi, tout au plus; Quand vous 
le Levez, avancez, en meſme temps, la Poitrine, 
ce qui fait un peu Reculer les Eſpaules, & fi 
inſenſiblement, que les SpeRatures ne le ſcauroit 
appercevoir ; Car f1 vous ne le faitez, lors qu'il 
ſe Leve, il ſera trop tard, quand il Rus, ou leve 
la Croupe. 

Il faut que je vous diſe encore une fois, que 
vouz ayez les Genoux, & les cuiſſes, comme s'ls 
eſtoient colez a ba Selle, & qu'il yous faut Ayder, 
de la Main de la Pride, la Reine de dehors, pour 
faire entrer IEſpaule de dehors, Eſtreſfir le Che- 


val par deyant, & TEflargir par derriere ; le 
LIII 2 Preſſer 
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Preſſer du coſte de dedans de la Volte, & Juy 
donner Liberte du coſte de dehors, attin que la 
Croupe puiſſe ſortir , & eſtre libre, eſtant im- 
poſſible qu'il Saute, lors que Ia Croupe n'a point 
de liberte; c'eſt pourquy il ſe faut ſervir de Ia 
Reſne de dehors en toutes ſortes de Sauts, ſoit 


en avant, ou ſur des Cercles. 

C'eſt icy qu'il faut que je vous apprene un 
Secret de la Main, touchant les Samteurs, qui 
conciſte en ceci: La Bride eſtant un peu plus 
longue qu'2 Tordinaire, Levez le Cheval, & a 
chaque fois que vous le Levez, avancez un peu 

I Main, pour Somtenir, & tenez-le Ia fur la 

/ Main, comme s&'il eſtoit ſuſpendu en TAir; 

Aydez-le aiafi a chaque Saut , & prenez votre 
Temps, comme on prend une Baſle au Bond. 

Toutes ſortes de Sants fe font fur la Main, & 
point autrement; ceſt purquoy il faut prendre 
garde, que le Cheval ſoit mis a la Main, avant 
d'entreprendre de le faire Sauter, ni ayant rien qui 
oaſte davantage la Bouche des Chevaux, que font 
les Sauts : Le Pas-le Saut fe fait de la meſme mas 
niere, & voila Tentiere Methode pour Dreſſer les 
Sautenrs. Remarque 
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Remarque fort neceſſaire pour bien Monter 2 
CHAVAL. 


L n'y a Perſonne qui puiſſe eſtre bon Homme 
de Cheval, Sil n'ayme Harmonis ; parce que 
tous les Cheyaux vont, en un certain Temps, 
(comme on bat la Meſure en Muſique.) quoy 
qu'il ſoit bien different , les uns allant viſte, & 
les autres lentement : Et deplus, tout de meſme 
qu'il eſt impoſſible de joiter fur un Luth, fi a 
Finſtant qu'on met les Doigts de la Main gauche 
ſur les Cordes, on ne touche les meſmes cordes 


de la Main droite; Auſſh faut-il, en Montant 4 
Cheval, fraper du Talon, ou du Gras de la 
Jambe, tout ce qu'on touche, ou Ayde de Ia 
Main; Ceſt pourquoy la Main & le Talon d'un 
bon Eſcuier vont tous-jours enſemble, comme 


font les deux Mains d'un bon Joiteur de Luth. 


Fin de Ia T roifzeſme Partie. 
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QUATRIESME 


PARTTE 


Contenant toutes les 


FAUTES, « VICES 


DES 
CHEVAUX au MANEGE 


'3BT LES 
 Moyens de les Corriger., 


D Lleſque faute que les Chevaux 
OSS Awe? 
o *(@; je Ao, Ppuiſlent commettre, it faut de 


=% neceſſite qu'elle ſoit aux Eipau- 
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SQ les, ou 4 la Croupe, devant ou 
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derriereg c'eſt a dire qu'ils deſobeifſent a la Main, 
ou an Talon, 
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Pourveu que vous T ravailliex les Chevaux, 
comme je Vay enſeigne en mes premieres Legons, 
il n'y en aura aucun qui deſyiene Entier, & qu'on 
ne faſſe Toarner; Car on appelle un Cheval 
Entier, lors qu'il met la Croupe en dedans, & 
les Eſpaules en dehors, & mes Legons, font 
mettre la Croupe en dehors, & les Eſpaules en 
dedans, qui eſt tout le contraire ; delorte qu'Al- 
ſoupliſſant ainſi les Eſpaules des Chevaux, ils ne 
peuvent jamais eſtre Entiers, qui eſt certaine- 
ment un defaut de | ſa roideur des Eſpaules , 
plus que de Ia Croupe, que ces Legons corrigent: 
Mais s'il arrivoit, que quelque Cheval feut ex- 
trement obſtine, tirez, avec force, la Reſne de 
dedans du Caveſſon vers vous, & donnez luy 
de I'Eſperon du coſte de dedans, & cell le 
corrigera. 

Si le Cheval nobeit point au Talon, ains met 
{a Croupe en dehors, il lc faut corriger, en luy 
mettant la Teſte vers la Muraille, & ſe ſervant 
de la Reſne & de la Jambe, qui ſont aux Coſtez 
contraires; mais f1 cela ne ſuffit pas, mettez- le 
lur les Cercles, luy eflognant la Teſte de la Vole, 


& 
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& & I Aydes de la Jambe de dehors, luy donnant 
de I'Eſperon, $'ll en eſt befoin; apres quoy met- 
tez voltre Eſpaule interieure en dedans , ce qui 
luy fait entrer Ia Croupe; Mais IAllure des 
Jambes eſt fauſſe; Er fi ceci ne ſuffit point en- 
core, tirez alors la Reſne de dehors du Caveſſon 
vers Ia Volte, ce qui luy mettra infailliblement 
la Croupe en dedans, mais Allure des Jambes 
ſera encore plus fauſſe que Fautre; parceque main- 
tenant vous les tirez en forte, qu'il Regarde 
hors de la Yolte, la Croupe devant les Eſpau- 
les, & par conſequent les Jambes ne peuvent 
aller comme il faut; Il arrive ſouvant que ce 
qui eſt bon pour I'Eſtomach fait mal au Foys, 
& il eſt impoſſible de Remedier a tout a la 
fois, c'lt pourquoy ayant corrige le Vice , il 
faut reprendre la vrays Methode de le bien 
Monter. 

Quandun Cheval va faux au T erre 2 T erre, 
en mettant les Eſpaules trop en dedans, & pre- 
nant trop de Terrain du Devant, ill n'y a rien 
qui Fen corrige mieux, que d'ataſcher la Rene 
de dedans du Caveſſon, auſſi ſerre qu'on peut, 


Nonnn au 
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au Pommeau ; Car il n'a pas alors tant deeſpace 
pour faire entrer les Eſpaules, quoy qu'il paroil- 
ſe autrement ; mais il fait, ſans doubte, ainſi les 
Pas plus courts, prend moins de 7 errain, & elt 


corrige, 


Pour T ravailler, avec la Bride (eule, les Chevaux, 
qui ont le Vice, d'amener trop en dedans 


'Eſpaule de dehors. 


E Vice provient, de ce que le Cheval 
n'Obeit pas la Main, & le Talon, & la 
Main le moins; car il n'y a point de Cheval 
qui puiſſe trop mettre les Eſpaul:s en dedans, 
fans faire fortir la Croupe, venir dans la Yoke, 
& garder le T erratn, & il fe Leve trop haut, 
il en a tant plus de Liberte d'amener en dedans 
FEſpaule de dehors: Le vray moyen donc de 
corriger ce Vice, eſt de tenir le Cheval en bas, 
& de le faire Aller en ayant, comme il faut, & 
des 
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des Jambes, & du Corps, vous tenant aflis en 
une bonne poſture, & vous ſervant des vrayes 


Aydes du T erre a T erre, que je vous ay cy-de- 
vant enſcignees. 

Pour donc le bien Corriger, il vous faut 
eſtre Afſis obliquement, comme je vous ay deſia 
monltre, & tirer Ia Reſne de dedans, ayant ha 
Main du coſte de dehors du Col, & le Poignet 
vers le Col; Et pour empeſcher qu'il ne ſe 
Leve trop haut, il Ie faut tenir en bas, en 
ayant Ia Main de la Bride auſſi baſſe que le 
Col, ce qui le tiendra en bas, & ne pouvant 
entrer fi avant, ce Vice eſt 4 moitie cor- 
rige. 

Pour faire auſſi qu'il n'entre point du tour, 
dautant qu'il entre, faute d'Aller en avant, il 
ſaur Ayder des deux Jambes\, pour le faire 
All-r en avant; Car comme la Jambe de 
dehors tient Ia Croupe en dedans, celle de de- 
dans le pouſfle en avant; de forte que la Main 
baſſe Ie tenant en bas, & les deux Jambes le 
pouſlant en avant, il eſt tout 2 fait corrige, avec 
des vrayts Aydes, & va, comme il faut, 


Nnnn 2 Fay 
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Tay ſourvant eflaye cette maniere, que je trouve 
fort bonne, & quoy que les autres Aydes puil- 
ſent faire Ja meſme choſe, elles ſont pourtane 


fauſſes, tant 4 Veſgard de IAſrete du Cavalier , 
que des Allures du Cheval; ce qui m'oblige de ne 


point parler des autres, dont ie ne voudrois pas 


que vous vous ſerviſſiez: Mais parce que ce Vice 
pourroit fixer Ia Croupe du Cheval, de luy faire 
faire, quelque fois, des Voltes, pourra eſtre u- 
tile. 


RE MARQUES. 


| | by! a pluficurs Chevaux, qui, bien qu'ils ne 
puiſſent que T rotter, eſtant Preſſez au Ma- 
nege, vont ſouvant un Amble confus, & par 
fois un Amble tres-parfait, qui eſt la pire de 
toutes les ations qui ſe puiſſent faire au Manege, 
& pour les empeſcher de la faire, il n'y a rien de 


mcilleur, que de leur tirer Ia Teſte en dedans de 
la 
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I Volte, autant qu il eſt poſſible, & de les met- 
tre ſur des Cercles auſſi eltroits que vous pour- 


rez; Vou les en deſtournerez auſſi, en leur 


donnant de Hons coups d'Eſperon. Il y a plu- 
fteurs Chevaux bien forts qui Amblent cſtant 
Preſſez au Manege; Mais le plus ſouvent ceſt 
par foibleſſe, ou naturelle, ou de laſſitude : Tous 
les Poulains vont I Amble des quiils ſont nais, 
parce qu'ils ſont foibles, & ayant acquis un peu 
de force ils 7 rottent. 

Quantite de Chevaux levent la Teſte 4 tou- 
tes les fois quils ſont Preſſez, pour efviter (com- 
me il y a apparence) Tincomodite d'eſtre mis 
{ur les Hanches, car en levant la Teſte ils ne font 
plas ſur les Hanches: Pour remedier & cet in- 
convenient, attachez le Caveſſon au Pommeau 
ſelon ma Methbode, car cela abaiſſe la Teſte, & les 
met fur les Hanches, ce qu'ils taſchent d'elviter , 
en ſfortant la Croupe; au quel cas il leur faut 
donner de IEſperon de ce coſte 1a juſques a ce 
qu'ils Obeifſent : I! peut aſſi arriver, que les 
Chevaux levent la Teſte par ſccouſles, parce 
qu'ils n'Obciſſent pas 2 la Gourmette, & alors 
Oooo 1 
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i] les faur Trotter , & les Arreſter ; puis es Go- 
loper , & les Arreſter , & Reculer, ce quil faut 
faire ſur les Eſpaules, & vous les corrigerez fans 
doubte. 

Toutes fois & quantes quun Cheval va trop 
du Dos, & fait de mauvais Saxts hors de temps, 
il n'y a point de meilleur moyen de Ten empef 
cher, que de le bien tenir ferme a la Main; car 
la Main eſtant laſche luy donne liberte de Sauter, 
& eſtant bien ferme len empeſchera infaillible- 


menr. | 

Quand un Cheval eſt accouſtume d'aller bas 
en Courbettes, & qua force de repos, eſtant 
Monte rarement, il va trop du Dos, il n'y a 
rien qui Ven puiſſe mieux deſtourner, que de luy 
mettre en dedans, Ia Croupe, & la Hanche de 
dehors ; car cela lay Afuyerit fi fort les Parties 
de derriere, qu'il ne peut s'Acroupir, ni aller du 
Dos; Mais avant que d'en venir Ia, il eſt fort 
utile de le Galoper ſur des Cercles larges, d'une 
Pifte, julques a ce que vous luy ayez abatu 
I'Eſchine, & qu'il n'aille plus da Dos, & alors 
mettez-luy en dedans la Hanche de dehors, pour 


luy 
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lay Aſlujetir derechet la Croupe, affin qu il aille 
ſur les Hanches, & non pas du Dos: Car il n'y 
a rien qui mette davantage les Chevaux ſur les 
Hanches, que le Caveſſon, 2 ma mode, attache 
au Pommeau, & de les Preſſer du coſte de de- 
hors de la Vote, atin quils puiſſent s'Apptyg 
da colte de dehors, ct 2 dire ſur la Jambe ex- 
terieure de derriere, & cela ce fait avec la Reſne 
de dedans, en croilant le Col, ou attachte au 
Pommeau , pour mettre k Cheval du coſts de 
dehors. E © 

Quand un Cheval ne T rotte pas comme il faut, 
ains ſe brouille efitre un faux T rot, & un faux 
Galop, attachez alors la Refſne de dedans du Ca- 
veſſon, bien ſerree, au Pommean, & mettez-luy 
bien fort Ia Croupe en dehors, fur des Cercles 
larges; & $i] continue a falfifier fon Allure, 
donnez-luy de Eſperon dans Ia Volte, ou des deux, 
bien vertement, & Arreſtez-le a propos, & cela 
le faira, infailliblement, bien T rotter, on Galoper, 
comme il faurt. 


Oooo 2 Des 
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DES , 
CHEVAUX RETIFS. 


in. Cheval qui ne veut point Aller en avant 


eſt Retif, il le faut donc T irer en arriere, 
& i] Ira en avant, ce qui ne manque que rare- 
ment; Mais $&'il manque, ſervez vous alors des 
Eſperons 2 bon eſcient, & quoy quil reciſte 
quelgae temps , les Eſperons le perſuaderont en 
fin, eftant, ſans doubte, les meilleurs Arguments 
dont vous vous puiſſiez ſerviiſh fi vous les luy 
donnez vertement, & 4 temps, &"continuez jul- 
ques 2 ce qu'il acquieſle; ce qu'il faira aſſurement 
1lafin: Tous autres moyens ſont ridicules, & 
les vieux Autheurs $'y font tous extremement 
tromPez. 

Ne manquez pas auſh de vous ſervir des Eſpe- 
rons, pour corriger les Chevaux qui font Rete- 
nus, Pareſſeux, & vont 2 contre caeur; car ils 
ſont tous, en quelque fagon, Retifs. 

Les Eiperons font encore fort propes 4 corri- 


ger 
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ger les Chevaux qui ſe couchent 2 | Terre, ou 
dans TEau, qui Mordent, ou Ruent; Mais 
quant a ces Cheyaux, qui, en Mordant & Ru- 
ant, mettent en danger ceux qui aprochent d'eux, 
il n'y a point de meilleur Remede, que de les 
Chaftrer; & je vous aſſure qu'il eſt fi difficile 
de corriger ces fortes de Chevaux, qu'il y a 
beaucoup de danger de les garder, & fur tout 
Sils ont eſte gaſtez, & rendus vicieux, en <- 
ſtant mal Montez: Car ignorance des Eſcuyers 
fait plus de Chevaux vicieux, que ne fait la 
Nature. 


DES 
CHEVAUX qu'on ne peut RET ENIR, 


Our ces ſortes de Chevaux, il faut que le 
Mords foit fort doux, & la Gourmette 
laſche ; Ie Caveſſon doit auſſi eſtre fort ayle, af 
fin que rien ne bleſſe la Bouche, ni le Nez; car 
Pppp aſl 
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alſurement ces eſtranges Caveſſons, & ces horribles 
Mords, dont on fe ſervoit jadis, avec des Gour- 
mettes tres-rudes, eſtoient cauſe qu'il yy avoir 
alors tant de ces ſortes de Chevaux qu'on ne peut 
Retenir; parce que ce cruel traitement les met- 
toit au deſeſpoir: Il faut auſſi avoir la Main 
legiere, & ne les jamais offencer en aucune fagon: 
Au commencement il les faut faire aller en Paſſa- 
ger fans les Arreſter bruſquement, ains peu a peu; 
Il les faut faire aller au 7 rot, & puis en Paſſager 
& les Arreſter ainſi inſenfiblement, & les Careſſer 
bien fort lors qu'ils Obeifſent : Du T rot, il les 
faut tout doucement mettre au Galop, du Galop 
au Trot, & du T7 rot au Paſſager, & li les Ar- 
reſter peu 4 peu, ayaat tous- jours la Main fore 
delicate, ce qui les empeſchera de s'e/chaper. 
Plus vous tirerez le Caveſſon, & plus ces ſor- 
tes de Cheyaux vous reciſtent, & yont tant plus 
viſte, en depit de vous; & plus vous tirez la 


Bride, & les ſerrez de la Gourmette, ce qui les 
- bleſſe, plus ils tirent 2 Fencontre, & courent tant 


plus vilte ; car de les Tirer ainſi eſt auſſi inutile, 
que fi vous tiriez une Muraille: Mais fi vous 
eltez 
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eſtez en plaine Campagne, lors qu'un Cheval com- 
mence a $'eſchaper, & courir ainſi, donnez-luy, 
ſans ceſſe, des Eſperons, vertement, & laſchez-luy 
la Bride, ne lay donnant nul relache, qu'il ne © 


commence a fe vouloir Arreſter de lay-meſme : 
Reiterez cela fort ſouvent, & j'oſe promettre que 
vous reufſirez; car Ceſt 6 Vanique moyen de 
venir 2 bout de ces fortes de Chevaux. 

Que fi vous wavez pas afſez d'eſpace pour le 
laiſſer courir, faitez-le Aller en rond, juſques 4 
ce qu'il ſoit bien las, Juy laſchant tous-jours la 
Bride; ou bien attachez-le 2 un Pilier, avec une 
corde tres-forte, & il ne pourra alors Aller qu'en 
rond; Donnez-luy vertement des Eſperons, juſ- 
ques 4 ce qu1l ſoit las, & bien aylſe de sArreſter: 


Cela le corrigera enfin, infalliblement. 
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DES 


Chevaux qui retienent leur Force 
ou $'Arment. 


Land un Cheval S£Arme, il vous le faut Ga- 

loper fort viſte, & le faire Aller T erre 2 
Terre, pour luy faire paſſer ſes Fantacies ; car ce 
ſont des Fantacies, ſemblables a celles des Che- 
vaux Retrfs, qui cauſent ce Vice. 


Permettez moy de vous dire, que la plus part 
de ces defauts, des Chevaux ſont fort ſouvant 
cauſez par Iignorance des Eſcuyers mal- habiles, 
ſoit en les corrigeant mal a propos, ou leur laiſ- 
ſant trop avoir leur volonts; & il n'y a nul 
doubte, qu'un Cheval naturellement vicieux ſera 
plus-toſt Dreſſe, & rendu Obeiſſant, que ne ſera 
aucun de ceux qui ont eſte gaſtez, & ſont deve- 
nus Retifs, pour avoir eſte mal Montez ; tant 
une meſchante Conſtume inyeteree eſt -pire qu'ane 
mauvaile D1ſpoſztion naturelle. 


Pouy 
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POUR 
Donner de F Aſſurance aux Chevaux 
de Guerre. 


E boucher, avec du Cotton, les Oreilles des 
Chevaux qui craignent le Bruit, eſt une 
invention fort ridicule; car c'eſt vouloir chan- 
ger ce Vice, en Surdite; Mais en oftant le ( ot- 
ton, ou $1] tombe par hazard, durant le Combar, 
vous trouverez qu'il eſt auſſi peureux qu'aupara- 
vant: Mais, peut eſtre, ſont-ce les Yeux, auſſi 
bien que les Oreilles, qui en ſont canſe, & quand 
un Cheval aura peur du feu qui ſort des 
Mouſquets, lay voudrez vouz mettre des Lu- 
nettes , pour le rendte Azengle aufſi bien que 
Sourd? Tout cela n'elt que pure badinerie,  & 
le ſeul moyen de les corriger, eſt de les accouſtu- 
mer peu 4 peu 2 voir | Feu, & ouyr le Bruit 
des Mouſquets ; leur faire ouyr les Tambours, 
& les Trumpetes, & leur faire voir les Enlegnes 
deſployees, 2 quoy eſtant accouſtumez, ils ne le 
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ſouffriront pas ſeulement, ains ſe rueront, fi 
vous le voulez, 4 travers des Piques, & far les 
Eſptes; car T'Habitude fait tout, auſh bien aux 
Hommes, qu'aux Chevaux : Il faut aufh ac- 
couſtumer les Chevaux de Guerre 2 Sauter les 
Hayes, les Focez,- & les Paliſades, & a bien 
Nager, qui ſont des choſes tout a fait neceſſaires 


2 Ja Guerre. 


DES 
CHEVAUOX VICIEUX. 


Land un Cheval mord ſes Eipaules, ou les 


Q Jambes de celuy qui le Monte, & fe Le- 


ve, & Tourne en rond, preſt 2 fe renverſer ; 


il n'y a point de meilleur R emede que je ſcache, 
que de le Monter ſans Caveſlon, affin de ne Toffen- 
cer que le Moins qu'on peut, & de Serrer la Muſle- 
liere autant qu'il eſt poſſible; comme auſſi d'avoir 


une autre Mauſcliere 1a ou le Mords eſt atrache,& la 
OCT - 
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rents” <> 
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Serrer fi fort que le Cheval ne puiſſe point ouvrir 
la Bouche ; car ne pouvant plus Mordre, il laif- 
ſera, en peu de temps, ces Tours de Roſe : 
Dautant qu'il ſemble que les Eſperons, donnez 
mal 4 propos , ſont cauſe que les Chevaux ſont 
Vicieux, & Retifs, je conſcille de ne les leur 
point donner de long temps, ains les T rotter ſeu- 
lement fur des Cercles larges, & les faire aller 
en Paſſager fort paiſiblement; Et les ayant re- 
duits 4 ce point, vous les pouvez mettre au Pe- 
tit-Galop, & les toucher, tant ſoit peu , de VE{1- 
peron, pour les leur faire ſentir ſeulement, ce qui 
les corrigera ſans doubte , sils ne ſont tout 3 
fait incorrigibles. 
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DES 
T rencbefiles & Martingales. 


E ſe ſervir de Trenchefiles & Martingales 
eſt entierement inutile a Dreſſer les Che- 
vaux ; parce qu'ocupant les deux Mains , yous 
nen avez pas une ttoifieſme pour IEſpee ; & la 
Fin de V Art de Montey 2 Cheval eſt de les faire 
Aller avec le Mords, avec lequel on les Gou- 
verne de la Main gauche, & de la Droite on peut 
alors tenir I'Eſpee. 

Pour vous faire voir que de le fervir des T ren- 
chefiles & Martingales neſt que perdre fon temps, 
& que cela ne prepare point du tout la Bouche 
pour le Mords, je vous pris de remarquer pre- 
mierement, que la 7 renchefile n'a point de Gour- 
mette, & ainſi ne peut enſcigner aux Cheyaux 
de Tentendre ; En ſecond lieu elle n'opere nulle- 
ment {ur les Barres, ains {culement ſur les Levres; 
A quoy fert done la T renchefille pour preparer 
le Cheval au Mords , puiſquelle ne le prepare 


nul- 


Pour dreller les Chevaux. 227 
nullement 2 entendre la Gourmette , ni les Bar- : 


res, qui {ont les deux choſes ſur lesquelles le 


Mords opere, & fans quoy il eſt impoſlibile de 


jamais Dreſſer aucun Cheval : Abaiſez, rant que 
vous pourrez, Ja Teſte du Cheyal, avec la 
1 rencbefille., ou Martingale, cela ne faira rien 
aux Barres; Le Bridon ne fait pas davantage; 
car la Trenchefille n'eſt qu'un grand Bridon ; Et 
quant a la Mortingale, ſervez vous en auſſi 
long temps qu'il vous plairra, & le Cheval ren 
ſera pas mieux, en aucune fagon, lors que 
vous Toſterez. 

Vous pourrez maintenant eſtre fatisfaits, que 
la T renchefile & Martingale ſont Ges fottilles 
tout 2 fait inutiles a Dreſſer les Chevaux, & ne 
ſervent de rien quia faire perdre le Temps, & + 
ſe donner beaucoup de peine, pour mettre un 
pauvre Cheval en defordre; ce qui me fait 
eſtonner, quiil.y ait des Eſcuyers de fi peu d' 
Eſprit, que de $'en vouloir {ervir. 

C' eſt le Mords, le Caveſſon, & le veritable 
Art de Momer 2 Cheval, qui font, & Dreſſent 
parfaitement les Chevaux, & non la 7 renchefile, 
Rrrr on 
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ou Martingale; non pas meſme ce dernier avec 
le Mords, eſtant attache a ſes Arches ; car alors 
la Gourmette n'opere jamais, ni auſh la Mar- 
ztingale de la novelle fagon, attachee au Caveſ- 


ſon, car elle empelche | effet du Mords. 


DES 
FAUSSES RESNES. 


=_— T rauailer les Chevaux 2 fanx, de 

+ faire avec des fauſſes Reſnes; qui eſtant 
attachees aux Arches du Mords, ft vous les ti- 
rez, celz laſche la Gourmette, & ainſi le Che- 
val ne ſera jamais bien affermi, par ce moyen ; 
& $'il ne louffre Ia Gourmette, il eſt impoſſible 
qu'il foit Dreſſe; Vous voyez par Ia, que les 
fauſſes Reſnes font que le Mords n'eſt que com- 
me un Bridon. 

Il n'y a que Ie Caveſſon, & le Mords, avec 
quoy on puiſſe Afﬀermir, & Dreſſer parfaitement 
les 
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les Chevaux, qni eſtant bien mis + la Main, 
iront ſur les Hanches, & cela fi ayſement qu'a 
peyne la Main les ſentira, tant la Bride ſera laC 
che, & qu'ils iront avec julteſle. 

Si vous T ravailleg les Chevaux, comme ce 
Livre Tenſcigne, vous n'en aurez jamais de vici- 
eux, pourveu que Perſonne ne les ait point 
Money au- paravant ; & eſtant parvenus 4 cette 
perfetion, difficilement commettront ils aucune 
faute, ft vous les T ravilleg comme 1) faut. 


DES 
Folies de certaines Perſonnes qui pen- 
ſent [gavorr faire des Sauteurs. 


L y a des Gens auſſh ignorants que preſump- 
tacux, qui diſent, en ſouſriant, qu' ils fai- 
tont des Sauteurs de quels Cheyaux que ce 
ſoit, & cela, parce qu'ils les fairont Sauter par- 
deſſus un Baſton ( comme on fait faire aux 
Rrrr 2 Singes/ 
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Singes, & aux (, biens )) ou par defſus une Pa- 
lIifade, une Haye, ou un Foſſe ; S'il n'y avoit 
que 'cela 2 faire, nous aurions beaucoup de Sau- 
teurs; car 4 peyne y a til aucun Cheval, au 
quel- on ne le puiſſe enſeigner avec fort peu 
d'Art : Mais ces fortes. de Sauts (pauvres Sots 
& ignorants que vous eſtez! _) font tout autre 
choſe que ceux qui ſe font au Manege. 

"Aux Chevaux qui” Sautent, '2 leur Mode, 
par deſſus les Hayes, & les' Fofſez, on leur 
laſche les Reſnes ſur le Col, & les pouſſe en a- 
vant, ce qui ne faira jamais faire un Sat de 
Manege, ou il faut tenir ferme, & tirer les 
Reſnes en haut, & Ayder, en meſme temps, 
des Talons, Sil en eſt beloin; Er ainſi Je 
Cheval Obeit aux R elnes & aux Talons, @ 
melme temps ; a la Bouche excellente, & a 
un bon Appuy fur les Barres, & fur Ja Gour- 
metre, js 

Celuy qui, a la, Chaſle, fait Saxter un Cheval 
par dellus une Hays, . ne Je fait nullement fur 
les Barres,  & fur la Gourmette, avec fon 
Bridon, | qui n'a point de Gourmette,. & ne 
{cauroit 


\ 
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ſcauroit apir ſur les Barres, ains ſur les Levres 
ſeulement: Er de plus les Chevaux de Manege 
Sauient en une Place, & non deux ou trois 
airlr-5 en avant. 

Ceſt ainſi que les ipnorants ſe donnent ſouvent 
la liberre de crulzc des choles quiils n'entendent 
point; & il y a cu des Eſcuyers fi forts, que 
de cruize pouvoir faire des Sautenrs, en fai- 
ſor Sauter lcurs Chevaux par defſus des fa- 
gots dE (pines, qui eſt Ia meſme choſe que de 
Sauter des Hayes: Voila Ia pure Verite de ces 
ch Þies exaRtement anatomilce, 
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DES 
Chevaux qui wont Incapuciati, c'eſt 


2 dire, qui fArment contre 


le Mords. 


NE ſcavants Autheurs font fort tromper, 
touchant ce Vice (comme ils Tappellent) 
diſant, qu'un Cheval ne ſe Jaifſe . pas commen- 


der, & eſt rude ala Main, parce que les Bran- 
ches du Mords touchent le Col, ou les Eſpau- 
les, & qrainſt vous avez beau tirer, qu'il eſt 
impoſſibile d'Ayder aucunement de la Main ; en 
quoy ils ſe meſprenent horriblement ; car jay 
ea des Chevaux, qui $'Armoit contre le Mords 
autant qu'il eſtoit poſſible, & ft eſtojent-ils 
auſſi ſenſibles a la Main, & auſh Legiers, qu'on 
pouvoit deſirer; ce qui fait manifeſtement voir 
leur erreur: Car quand un Cheval va parfaite- 
ment ſur les Hanches, il faut de neceſſite qu'il 
loit 


Pour dreſſerles Chevaux. 243 


ſoit legier a h Main ; ; pour fore qu il Arms, 
ou aye la T<te baſſe, & par conſequent ceux 
qui penſent autrement ſont grandement trom- 


Pez. 


Fin de la quatrieſme Partie. 
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Il faut Ayder de la Reſne de dehors en 
toutes ſortes d'Airs. 


"4 Courbettes il faut Ayder de 
PP |. Reſne de dehors, & f1 le 
Cheval n'eſt pas afſez ſur les 
E Gatos il vous faut Soufteni; 
Hs ſans luy donner aucun Temps, ains 
ſeulement le tenir un pzu plus 4 la Main; Sila 
Croupe fort, il vous lay faut un peu aprocher la 
Jambe de dehors, & tourner Ia Main davantage, 
juſtement au deſſus du Col, en la tournant {1mple. 


ment, & ſans la mettre en dedans du Col. 
Tett Vous 
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luy faire entrer Eſpaule de dehors; car fi elle 
ralloit pas en dedans, il ne pourroit point Tour- 
ner ſur les Voltes; La Croupe eſt ainſi un peu 
en Liberte, ce qui k 'fait Aller plus ayſement, 
& plus oayement, & luy donne Liberte d'Al- 
ler tout droit en avant. 

Pour Aller en Biais il faut, a toutes Mains, 
[ Ayder auſſi de la Reſne de dehors, & Souſte- 
wir; Ceſt 2 dire le Tenir ferme, fans luy don- 
ner aucun Temps: car le Cheval Ie prend mi. 
eux, que vous ne ne le Juy pouvez donner, & 
il faut Ayder de la Jambe de dehors, c'eſt a dire, 
qu'il faur que Ia Reſne & Ia Jambe foient d'un 
meſme coſte, & tous-jours en dehors. 

Servez-vous de Ia Reſne de dehors, pour le 
faire Reculer en Courbettes, & Celt icy quil luy 
faur donner un Temps de la Main, a chaque 
Cadence qu'il fait, ayant Ia Main plus pres du 
Corps; non pas pour le Tirer en arriere, ains 
pour lay donne1 un Temps, & lors qu'il va 4 
Ferre, ce Temps la doit eſtre un peu en ar- 
ricre, mais pas davantage d'un travers de 


Doigt : 
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Doigt: Que voſtre Corps ſoit un peu en avant; 
vos Jambes un peu en arriere; & ne ſoyez point 


Aſſis trop roide. 


DES 
MES-AIRS. 


Ous vous fervirez icy des meſes Aydes qu'- 

aux Courbettees, en toutes choſes; car la 
 Croupe eltant dans la Volte, fi vous Aydeg le 
Cheval comme je Fay defia di& (pourveu que 
yous le faciez Aller en avant) il ira fort ayſe- 
ment, & juſte, tous Chevaux devant tous-jours 


Alter en avant, finon que vous les faciez 
Reculer. 
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L faut auſſi ſe ſervir icy de la Reſne de de- 

hors, mais i] faut Souſtenir davantage ; c'eſt 4 
dire qu'il faut Tenir le Cheval plus ferme, ſans 
lay donner aucun Temps, lequel il prendra mi- 
eux de lay meſme, Je tenant tous-jours efleve 3 
Nel Aydeg pas non plus des Jambes, mais ſeule- 
ment de la Main, & de la Houſfne ſous la 
Main, en Temps, & le frapant ſur le Trunc de 
la Queite le plus que vous pourrez, pour le 


faire Ruer, & Eſparer, 
Servez vous ſur les Voltes de la Reſne de 


dehors, en mettant Ia Croupe un peu en dehors, 
pour donner liberte au Cheval, qui fans cela 
ne porroit Aller, ayant les Hanches ſujetes; 
car il faut qu'il aille plus au large fur les Voltes, 
comme $'il aloit en avant avec grande liberte, 


cet Air eſtant extremement force, 


Des 
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DES 
P ASSADES. 


Ous vous ſervirez encore icy de la Reſae 
de dehors, pour faire entrer TEſpaule de 
dehors, 8& de meſme aux Demz-Voltes. 

Il faut faire Ia meſme choſe, avec la Reſne 
de dehors, aux Piroiiettes, ſans tourner la Main 
du colte de dedans du Col, & tenir le Cheyal 
baille. | 

Servez vous auſh de Ia Reſne de dehors au 


Galoper de Ia Main 2 la Main. 
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DU 


TERRE 2 TERRE. 


L ſe faut ſervir icy de la Reſne de dedans, 

parce qu'il faut, a preſent, tenir 'Eſpaule de 
dehors en-arriere, & donner Liberte 2 I'Eſpaule 
de dedans, affin que le Cheval puiſſe Regarder 
dans la Volte, ſe repoſer fur les Jambes de de- 
hors, & avoir en Liberte celles de dedans ; ce 
que vous connoiſtrez par inclination du Col au 
colte de dehors. 

Vous devez ſ{cavoir, que Ia Reſne de dehors 
fait entrer 'Eſpaule de dehors, Preſſe le Che- 
val en dedans, & donne Liberte aux Jambes de 
dehors, ce qui met Ja Croupe un peu en de- 


hors. 

Servez vous de la Reſne de dehors au Paſſa- 
ger; car fi Eſpaule de dehors n'entre point, 
comment eſt-ce que I Cheval pourra paſſer une 


. Jambe 
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Jambe ſur autre, ce que les Iraliens eppellent 
Incavelare, & les Frangois Paſſager. 

Tout ſe qui met la Croupe en dehors au Trot, 
& au Galop large, T ravaille les Efpaules ; delorte 
que lors que la Croupe fort (la Jambe & la Rel- 
ne eſtant dun coſte) cela Travaille les Eſpaules, 
parce que la Jambe de dedans fort, comme elle 
fairoit ſur des Cercles larges, la Jambe de dedans 
eſtant travaillee : Cette Methode de Travailler 
les Eſpaules eſt excellente pour les jeunes Che- 
vaux, ou 2 commencer d'enſeigner ceux qui 
n'ont jamais eſte Dreſſex; car n'ayant pas les 
Eſpaules ſouples, il eſt impoſſibile quiils aillent ; 
Et deplus cela les empeſche d'eſtre Enters, ou 
davoir ce que les Italiens appellent Credenga, 
Ceſt 2 dire deſtre Retifs en tournant , qui eſt 


le pire de tous les Vices qu'un Cheval puiſſe 
avoir, 
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POUR 
TRAVAILLER Ia CROUPE, 


oy Cheval ayant la teſte 2 Ia Muraille, la 
Jambe, & la Reſne eſtans contraires, Tra- 
vaillent la Croupe, pourveu que la Reſne de 
dedans foit tirce. 

Le Jambe & la Reſne eſtant contraires, & la 
Croupe en dedans, Travaille la Croupe, fi 
vous tirez la Reſne de dedans en croiſant le 
Col: La Croupe en dedans, Ia Reſne de de- 
dans tirce fi fort, du coſte de dehors, que le 
Col du Cheval foit force 4 Sincliner de ce 
coſte la, Travaille auſſi Ia Croupe. 

En ſa longnenr , il faut faire Ia meſme choſe, 
& levant le Cheval en Peſates , la Croupe en 
dedans, Travaille auſſi Iz Croupe, ce qui le 
met ſur les Hanches, en quoy conciſte tout ce 
quiil y a faire. - 

En Trauaillant Ia Croupe, il luy faut, de 


fois 
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fois 4 autre, donner des Eſperons, pour les ly 
faire fuir; car il n'y obeit jamais: quiil ne les 
faic : Ge n'eſt poartant pas un Chaſtiment, 
mais ſculement ut petit coup d'Eſperon, qu'on 
lay peut auſh donner ſur des Cercles larges ; 
cet adire, qu'il peut fuir les Efperons, & eltre 
ſur les Hanches: De toucher delicatement des 
Eſperons peut fſervir 2 pluſieurs choſes; De 
pouſſer les Chevaux (comme font les Yoituriers:) 
les arreſter, & les pouſler derechef incontinens- 
apres, leur fait parfaitement bien obeir le Ta- 
lon ; Er de les arreſter , les faire reculer ; & les 
eſlever, les met fur les Hanches. 

Il faut que vous compreniez , qu'un Cheval 
ayant deux Jambes derriere, quand la Reſhe 
de dehors fait fortir Ia Jambe interne de derrie- 
re, cela Travaille VEfpaule de dehors, Ia 
Cruope eſt en dehors, & il n'eſt point far les 
Hanches ; 11 eſt preſſe en dedans, & eſt en 
liberte au dehors. 

Mais la Jambe de dehors eſtant preſſee par ha 
Relne de dedans, & par voſtre Jambe de de- 
hors, cela Trayaille la Croupe, & le Cheval 

X xXx eſt 
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eſt ſur les Hanches; deſorte que la Relae de 
dehors Tavaille les Eſpaules, i celle de dedans 
(avec 1: Jambe de dehors) "I; Croape ,' & met 
le Cheval ſar les Hanches, & bien — ſi 
vous le levez en Peſates. 

De Travailler les>Parties de; devant;, & celles 
de'.derricre;- Preſſer! ſur les Jambes au dehors 
de: la Volte, & les mettere ' en' Liberte-:an (de- 
dans; Preſſer far les ;Jambes :au dedans. de la 
Volte, & les mettre:en Liberte au. dehors; Faire 
obeir la Main: & Ie Talon, & mettre: ſur les 
Hanches, eſt tout ce. qui 1e peat faire au My. 
nege, & ce que jay eſcrit-le fait parfaite- 
ment. 

Juſques a ce que le Cheval ſoit ſouple des 
Eſpaules, qu'il Sarreſte parfaitement ſur le T ror, 
& qu'il eſt tres-bien- mis a la Main, il eſt im- 
poſſible qu'il ſoit jamais Dreſſe ; Le meilleur 
moyen de luy aſſouplir les-Eſpaules, c'eſt avec le 
Caveſlon a ma Mode, en tirant la Reſne de 
dedans a voſtre Genouil, ce qui fait entrer VE- 
{ſpaule de dehors; Le Galop luy donne un bon 
Appuy, Mais il ne le faut jamais Galoper, juſques 
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a ce qu 4l arreſte barfairement lur te Trot, & qu il 
eſt fi legier qu'il ſe meta Galoper de luy. meme: 
Il faur que FArreſt ſur le Trot ſoit rude, & fe 
falſe tour d'un coup, & ſur le Galop avec deux 
ou trois Falcades ; mais il ne faut jamais Ar- 
reſter & Eſlever en meſme temps, mais Arreſter 
premierement, & Eſlever apres. 

Pour Travailler 1a Croupe, il fe faut ſervir 
de la Reſne du Ceveſſon, en croilant le Col, 
ce qui met le Cheval fi fort en dchors, que 
vous pouvez ſentir entrer Ia Hanche de dehors, 
& le Col sencliner du coſte''de dehors, 

. Deforte que tirant le Caveſſon 2 voltre Ge- 
nouil fait entrer TEſpaule de dehors, & Afſou- 
plit les Eſpaules; Preſſe le Cheyal du 'coſte de 
dedans, & le met en Liberte da coſte, de de- 
hors; & ainſi tirant la- Reſne de dedans du Ca- 
veſſon , *en luy croiſant Ie Col, ' Travaille la 
Croupe; celt a dire, que la Hanche de dehors 
eſtant miſe en dedans (la Jambe & la Reſne e. 
ſtant contraires) i] $encline tour a fait du coſte 
de dehors; & cela le rend obeifſant au Talon, 
le Preſſe du coſte de dehors, & luy donne Liberte 
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dans la Volte ; Gardez vous bien de Iarreſter, 
mais approchez luy la Jambe de dehors, car 
fans cela il ne peut eſtre fur les Hanches. 


Diſcours tres-neceſſaire 2 ceux qut 
veulent bien-Monter a 


Cheyal. 


L eſt tres-certain, que le fondement de tous 
les Airs, & de tout ce qui fe fait au Manege, 
eſt le Trot, & T Arreſt, ou le Parer, en Regar- 
dant dans la Volte: Un Arreſt for delicat, fans 
aucune rudeſſe, met le Cheval ſur les Hanches, 
& Taffermit 2 Ja Main, parce qu'il luy abaiſſe le 
devant ; au lieu quun Arreff, qui eſt rude, 
IEfleve ; & par conſequent il n'eſt point far 
les Hanches. 

Pour faire que le Cheval Regarde dans Ia 
Volte, le Caveſſon eſtant a ma mode, il faut tirer 
la Reſne de dedans au Genouil, & au del3, ou 

bien 
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bien en bas; & cela faira entrer I'Eſpaule de. 
dehors, & I plicra extrememenr dans la Volte 
luy Afſſouplira les Eſpaules, le Preſſera dans la 
Volte ; & lay laifſera les Jambes en Liberte hors 
de la Volte; & Juy abaiſſant le devanr, fair qu'il 
Sarrcſte comme il faur; Mais il faut prendre 
garde, que TEſpaule de dehors n'entre point, 
& ainſi i] ne ſera jamais Extier, qui eſt le plus 
grand Vice qu'un Cheval puiſle avoir. 

La Reſne de dedans du Caveſſon, attach&e 
au Pommeau, met ſe Cheval du coſte de de- 
hors, & le Prefſe 1a, fi voſtre Jambe de dedans 
ne luy fait ſortir Ia Croupe; c'eſt pourquoy je 
deſire, que la Relne de dedans du Caveſſon ſoit 
attachce en bas aux Sangles, ce qui le Preſſera 
en dedans, donnera Liberte aux Jambes hors de 
la Volte, & faira entrer TEſpaule de dehors ; car 
eſtant ainſi attachte aux Sangles, elle a plus de 
force que fi vous la teniez a la Main, y ayant 
pluſicurs Chevaux qui vous forceront Ia Main, 
ce qu'ils ne pzuvent faire, quand Ia Reſne eſt 
attach&e aux Sangles, & en abaiſlant ainſi le 
Cheval, vous Iarreſtez fort bien : De le faire 
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reculer par fois, eſt un tres excellent moyen 


pour le mettre ſur les Hanches,,: le mettre bien 
2 la Main, I'y rendre legier, & le faire avan- 
Cer. | 

Il n'y a rien de meilleur pour le Paſſager, que 
dattacher la Reſne de dedans du Caveſſon aux 
Sangles, ce qui luy fait entrer I'Eſpauke de de- 


hors, & paſſer une Jambe par delus Tautre, & 
lay Aſſouplic les Eſpaules. 

_ Les Peſates, ou. Poſudes, font tres-propres 
pour mettre un Cheyal 2 Ia Main, & le prepa- 
rer pour toute forte d'Airs; Elles le mcttent 
auſſi fur les Hanches, & font principalement cx- 
cellentes pour les Santeurs ; Er tour cela fe fait 
avec la Reſne de dedans du Caveſſcn attach&e 
aux Sangles ; 

Il eſt bon, fur I& Trot, ou le Petit Galop, 
de luy donner delicatement des Eſperons, pour 
les luy faire fuir, & obcir ; mais i] faut, lors 
qu'il ſent VEſperon, Tabandonner fur les Han- 
ches, & non ſur les Eſpaules. 

Le Caveſſon eſt Ia choſe du Monde la plus rare 
pour bien Dreſſer les Chevaux, & non ſeulenent 


pour 
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pour leur conlerver la Bouche, mais: auſſi pour 
leur donner le Ply, qui ks courbe-dans'la Yolte, 
pour les y faire Regarder, & Travaille 'Eſpaule 
de dehors, pour” la faire entrer dans la Volte; & 
Aſſouplir ainſi les Eſpaules, tant au T rot, qu'au 
Galop d'une Piſte, ou au Paſſager 1a Croupe en 
dedans, ou la Jambe & la Refne dun coſte, 
Er tout cecy ne fe fait que pour Afſouplir les 
Eſpaules, qui eſt une des principales choſes du 
wy | 
Le Caveſſon T ravaille auſſi le "WY la 
Jambe & le Reſne eſtant d'an colts, & la Crou- 
pe en dehors, comme fi I: Cheval-eſtoir attache 
au Pilier; ou la Croupe en dedans au Paſſoger ; 
ou ayant la Teſte a la Maraille: Car h Reſne 
& 1z Jambe n'eſtant pas dun meſme' coſts Tra- 
vaille la Croupe, mettant Te Cheval ſur les 
Hanches, parce que cela le Preſſe fur les Jambes de 
dehors, & le rend ſujet an TI alon, quiil ne peut 
efviter; & ainſi Ia Jambe & la Reſne n'eſtant 
pas d'un meſme colte Fravaille la Croupe ; com- 
me eſtant d'un meſme coſte Travaille les Efpau- 
les, le Preſſe en dedans, & luy donne Libert6 
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en dehors; mais n'e{tant pas d'un meſme coſts 
le Preſſe en dehors, & luy donne Liberte en 
dedans: Je voudrois, que quand la Jambe & 
la Reſne ne ſont pas d'un mc{me coſte, on tint 
la Reſne du Caveſſon a la Main, car cela Ayde 
micux le Cheval. 

Vous voyez maintenant quel pouvoir Je Ca- 
Veſſon a de Travailler les Eſpaules, ou la Crou- 
pe, & tout ce qui eſt neceſlaire pour bien Dreſ- 
ſer les Chevaux ; deſorte que jcntreprendray de 
mieux Dreſſer un Cheval, & plus parfaitement, 
avec le Caveſſon ſans Mords, qu' avec le Mords 
ſans Caveſron; Cceſt pourquoy je vous recom- 
mende la Caveſon ; mais i] vous en faut fervir 
folon ma Metbode, autrement vous ne le trou- 


verez pas fort utile. 

Puiſque le Trot & T Arreſt ſur le Trot font 
le Fondement de tous les Airs du Manege, il 
les faur eſtimer beaucoup, & les pratiquer bien 
fort; & ne faire rien faire a aucun Cheyal, qu'il 
ne S'Arreſte premierement tres-bien ſur le T rot ; 
car {1 vous le faites, vous le gaſterez entierement, 
& a jamais, 


Quand 


— —=> — 


Pour dreſler les Chievaus. 2 61 


OED ——_ — Sm I—o—_ —— 


Quand de Cheval eſt fur une Yolte large d'une 
Piſte, la Croupe en dedans, ou fur le Trot, ſoit 
que la Croupe ſoit en dedans, ou quil aille le 
long d'une Muraille, lors que vous TArreſtez, 
ſoyez ſoigneux de mettre Ie Corps en arriere, & 
de tirer vers vous la Main de la Bride; mais 
non pas trop viſte au commencement ; & ne man- 
quez pas de tirer fortement la Reſne de dedans, 
pour mettre le Cheval du coſte de dehors, ce qui 
ſe faira Appuyer ſur la Jambe extericure de der- 
riere, - & le mettra ſur les Hanches ; '- pouryeu 
qu'en meſme temps, vous I Azdiex de la Jambe 
de dehors, qui le mettra infailliblement fur 'les 
Hanches, en quoy conciſte noſtre principale 
belougne , & ce faiiant vous abaiſſerez auſſi 1a 


Teſte au Cheval. 
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Une autre fort profitable Legon pour 
mettre les Chevanx ſur 
les Hanches. 


TYOur mettre les Chevaux ſur les Hanches, il 
& faut attacher la Reſne de dedans du Caveſ- 
ſon aux Sangles, puis les faire aller en Paſſager 
d'une Piite,. ou au Petit-Galop, la Jambe de de- 
dans vers le Cheval, & prenez bien garde, 
qu'il ne mette jamais la Croupe en dehors, ni 
en dedans; car $'l fait Jun ou Tautre, cetre 
Lecon n'aura aucun effet ; mais $il ne le fait 


point, il n'y a rien qui le mette davantage fur 
les Hanches, 
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Or'il eft tres-neceſſaire, pour bien Dreſſer les Che- 
wanx aun Manege, de connoittre les differents 
Effets de Ia Reſue de dedans du Caveſſon, at- 
tachee ( felon ma Methode)) aux $S angles, ou 
an Pommean. 


A Reſne de dedans du Caveſſon, attachee 

aux dangles, T ravaille VEſpaule de dehors, 

Preſſe les Jambes dans la Yolte, & les laiſſe en 
Liberte dehors. 

Il eſt bon de Trotter, ou de Galoper les 
Chevaux, au large, ou a Teſtroit, d'une Piſte ; 
car cela Aſſoupplit les Eſpaules, & Ila Croupe, 
eltant un peu en dehors, met tant plus en de- 
dans I Eſpaule de dehors. . 

La Jambe & la Reſne eſtant d'un coſts, I 
Croupe en dehors, OO auſſi bien fort les 
Eſpaules. 

Cela eſt excellent au Paſſager ,. ;\ a Croupe 
eſtant. ga peu en | dedans, pour pouyoir paſſer 
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une Jambe fur Vautre, dautant que TEſpaule de 
dehors entre; mais {i on preſſe la Croupe trop 
en dedans, ill eſt impoſſible que le Cheval aille, 
parce que la Reſne, eſtant attachee aux Sangles, 
T ravaille I'Eſpaule de dehors, & en mettant la 
Croupe trop en dedans, cela recule I'Eſpaule 
de dehors, & il eſt impoſſible de faire, tour a la 
fois, deux choles diametralement contraires. 

Cela eſt auſſi fort propre au Petit-Gallop, la 
Croupe eſtant un peu en dedans, parce qu'il 
Travaille les Eſpaules, 

\ La Reſne de dedans, attachee aux Sangles, fait 
des merveilles aux Conrbettes, parce que cela 
fait entrer I Eſpaule de dehors, & par con- 


ſequent donne un peu de Liberte a la Croupe- 

Si, en toutes ces Lecons, les Eſpaules n'en- 
trent pas afſez, il faut tourner un peu la Maia 
de la Bride, ce qui opere ſur la Reſne de dehors, 
& par conſequent ſur I'Eſpaule de dehors, 

De Travailler ainſi ls Eſpaules rend les Che- 
vaux dociles, & empeſche quiils ne devienent 
jamais Entiers. 

En attachant Ia Reſne de dedans du Caveſſon 


aux 


Pour dreſſer les Chevaux. 3 G= 5 


aux  Sangles, cel fait unc ligne Oblique dans la 
Volte, & par conſequent I ravaille PEſpaule de 
dehors. 

La Reſne de dedans du Caveſſon, attachte au 
Pommeayu, fait une ligne Oblique ſur le Col, 
& cette ligne fait reculer I Eſpaule de dehors, & 
avancer celle de dedans ; Preſle le Cheval du 
colte de dehors, & luy i Liberte aux Jam- 
bes dans Ia Volte; ce qui eſt extremement pro- 
pre au Terre 2 Terre, & que perſonne que moy 
n'a jamais trouve; mais il eſt tout 2 fait mau- 
vaix aux Courbettes, parce qu'il afſujetit trop la 
Croupe: I! T ravaille extremement la Croupe, 
| Jambe & la Reſne eſtant contraires, 1a Crou- 
pe en dehors, ou au Paſſager la Croupe en des 
dans, ſoit en fa longueur, ou un peu plus lar- 
ge, Teſlevant en Peſates ; & cela Vafſujeric infini- 
ment aux Talons. 

Mais cette ligne Oblique, qui va au Pommeau 
en croilant le Col, n'a pas la meſme force que 
quand je tiens la Reſne 2 la Main, & la tire vers 
mon Eſpaule de dehors, parce que cette ligne 
eſt plus longue que Vautre. 
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La Teſte du Cheval eftant vers la Mywraille, 
ſt vous luy voulez Travailler les Eſpaules, il 
vous faut tirer Ia Reſne de dedans du Caveſſon a 
voltre Genouil, & fi vous luy voulez I ravailler 


la Croupe, tirez alors la meſme Relſne a voltre 
Eſpaule de dehors. 

Il n'y a nul doubte, que bien que la Reſne 
de dedans du Caveſlon ſoit attachee au Pomme- 
au, de 7 rotter ſur des Cercles larges, ou Galoper 
au large, ne Travaille les Eſpaules ; parce que la 
Croupe eſtant en dehors, il faut de toute neceſ- 
ſite que TEſpaule de dehors entre. 

Scachant parfaitement fi les defauts du Che- 
val, que vous avez entrepris de Dreſſer, ſont ou 
aux Eſpaules, ou a la Croupe, & mettant en 
execution les excellentes Lecons que je viens d'en- 
ſeigner, vous ne pouvez manquer de reuſſir ; mais 
&i| arrive autrement, blaſmez vous vous-meſme_ 
& non pas mes Preceptes, les-quels vous n'avez 
pas ſuivis comme il faut. 

Es Corbettes en avant il faut Ayder de Ia Ref- 
ne de dehors, & tenir la Main juſtement au deſ- 
ſus du Col, ayant le Petit-Doige courn& en 

haut 
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haut, ce qui tire Ia Reſne de dchors; & la Main 
eltant un peu aunacee I ravaille la Croupe; il 
faut alors Souftenir, c'eſt 2 dire tenir le Cheval 
eſleve: Par ce moyen la Gourmette le pince, 
& pour Telviter le Cheval eſt force d'aller fur 
les Hanches, qui eſt tout ce que je defire. 

De quelque coſte que les Branches du Mords 
aillent, la Bouche du Cheval va tous-jours au 
contraire; Vous tirez la Bride, & cela tire les 
Branches en haut, & la Bouche va en bas, ce 
qui met le Cheval fur les Hanches, eſtant im- 
poſſible qu'aucun Cheval ſoit ſur les Hanches, 
tandis qu'il a la Teſte en haut. 

Voila la vraye maniere qu'il faut obſerver aux 
Courbettes; & en toutes fortes d'Airs, il faur 
tous jours Ayder de Ia Reſne de dehors, & ne 
jamais donner le Temps de la Main, mais feu- 
lement Sowftenir, ceſt 2 dire, tenir le Cheval 
eſleve; car il prendra, de luy meſme, un meil- 
leur Temps, que vous ne luy ſcauriez donner : 
Mais il faut, en reculant, I Ayder a chaque 
Temps, de Ia Reſne de dehors, ayant voſtre 
Corps un peu avance, & vos Jambes un 
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peu en arriere, avec une | Aﬀete fort ay- 


ice. 
Servez vous, fur les Voltes en Combentes, 


de la Reſne de dehors, & en tout & par tout, 
comme je vous ay deſſia dit; faitez ſculement 
Aller I Cheval en evant, comme s'il ane tour- 
noit point, & cela ſur toutes fortes de Cercles, 
excepte la Piroizette; I] ne faut quaſi jamais 
Ayder des Jambes, & ft vous le faites, que ce 
ſoit de celle de dehors, en lapprochant tant 
ſoit peu du Cheval; C'eſt Ia ha perfetion de tou- 
tes ſortes d Airs, 
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CHEVAL 


C0 le Cheval ne veut point Pher les Eſpaules, 
qui eſt un des principaux points de cet Ar, 
attachez le Caveſſon aux Sangles, ſelon ma Me- 
thode, ferrant Ia Reſne de dedans autant qu'il 
vous ſera poſſible; mais i] ne faut pas alors 
Travailler le Cheval que fur des Cercles Jarges 
ou eftroits, la Croupe en dehors, tant au Trot, 
qu'au Galop ; ou bien avec |a Jambe & ha Ref; 
ne dun coſte, Ia Croupe en dehors : Cela AC 
ſoapplirra infalliblement les Eſpaules, & le Che: 
val ne ſera jamais Reftif, ni Enter. 

Mais de luy mettre la Croupe en dedatis; * 
quand il eſt attache fi ferre, eſt fi fort contre 
Nature, & fi force, qu'il luy eſt impoſſible d'A}- 
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ler; deſorte que Sesforgant de ſe mettre a fon 
aiſe, plus vous penſez mettre en dedans fon 
Eſpaule de dehors, plus vous la mettez en arri- 
ere, & Travaillez Eſpaule de dedans, ny ayant 
aucun autre moyen qui- le puiſſe mettre a fon 
aiſe : D'ou il apert, que la, plus part des Eſcuy 
ers ſe trompent; quiils Travaillent les Chevaux 
contre Nature ; & les gaſtent enticrement. 

Mais fi vous voulez I ravailler les Eſpaules, 
&-luy. mettre .la Croupe en de<dans, il vous faut 
prendre la. Reſne de dedans du Caveſſon 2 Ia 
Main, la tirer 2 voſtre Genouil, & Ayder de Ia 
Jambe de dehors: Cecy n'eſt pas fi force que 
autre maniere, & par conſequent fait entrer I'E- 
paule de dehors, . avec beaucoup de facilite, & 
met la Croupe un peu a Taile, n'eſtant pas fi 
fort en dedans ; Er ainſi cela eſt - fort. propre 
pour |: Petit-Galop la Croupe en dedans, & 
pour Paſſager auſſ, la Croupe en dedans; mais 
principalement pour le Galop, & point du tout 
pour Terre 2 Terre; car il n'y a point, pour 
Terre a Terre, dautre Methode . que la miene, 


' qui yy eſt & propre, que je m'eſtonne comment 


Je 
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je . Fay pl trouver ; car Celt 1þ que TEſpaule 
de dehors eſt tenue en arriere, & celle de de- 
dans en avant, & la Reſne du Caveſſon eſt 4 
voſltre Genouil; VEſpaule- de dehors entre, & 
celle de dedans eſt tenue en arriere: Voila la 
vraye difference qul y a entre le Petit-Galop, 
& Terre 4 Terre, fur des Cercles: Appre- 
nez cecy par coeur; car C'eſt une tres-ſubtile 


Verite, & la plus rare Methode du Mon- 
de. 
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Des Degrez qu'il faut obſerver, en attacbamt [1 
Reſne de dedans du Caveſlon aux Sangles, on 
au Pommeau de Ia Selle, qui eft l Ame du 
Manege, &*+ que perſonne n'a jamais trouve 


avant moy. 


Land vous attachez la Reſne de dedans du 
Q Caveſſon aux Sangles, cela Travaille E- 
paule de dehors, Preſſe le Cheval dans la Vole, 
& luy laifſe les Jambes de dehors en Liberte ; 
Eſt fort propre pour le Galop large, ou en fa 
longueur ; comme auſſi pour la Pirozerre. 

Il eſt impoſſible, qu'aucun Cheval Aille, ou 
ſoit jamais Dreſſe, qu'il n'aye les Eſpaules, ſoupples, 
il &n'y a point de meilleure Legon pours luy Af 
ſoupplir ; mais il faut bien pendre garde de ne 
faire pas trop entrer la Croupe, eſtant impoſſible 
de Ia faire entrer & fortir en meſme temps; 
car la Reſne du Caveſſon, attachee aux Sangles, 
la fait fortir; & 1} ne faut donc pas que vous 
talchiez 
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taſchiez de la faire entrer avec le Talon , qui 
{eroit vouloir faire, 2 la fois, deux choſes entie- 
rement contraires; Er le Cheval $apercevant 
de voltre ignorance, (qui eſt grande, d'eſſayer 2 
faire des impoſlibilitez ) deſvient impatient, & 
Retif, comme 1l n'en a que trop de ſujet: C'eſt 
pourquoy il ne faut pas attacher le Caveſſon trop 
ſerre; car fi vous le faitez, le Cheval ne ſcau- 
roit Aller en avant, & Tournera en rond, ce 
qui |: faira auſſi deſvenir Retif, & non fans 
caule, & ce ſera voltre faute, & non la fiene- 
Le Caveſſon doit eſtre atrache aſſez ſerre pour 
faire que le Cheval Regarde dans la Volte, & 
point davantage; c'eſt a dire, qu'il ſoit fi ferre, 
que le Cheval ne puilſe point Regarder hors de 
la Volte, & par ce moyen 1l ira en avant, & 4 
fon aile ; z parce que cela eſt naturel, & n'a rien 
dimpoſlible. 

La Relne de dedans du Caveſſon, attachee 
au Pommean, a tout un autre effet; car elle 
Preſſe le Cheval du coſte de dehors de la Volte, 
& lailſe les Jambes du coſte de dedans en Liber- 
te; tient PEſpaule de dehors en arriere, T'ra- 
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vaille la Croupe & la Hanche de dehors, & af 
ſujetit le Cheval au Talon, lequel ne pouvant 
eſviter, il le fuit & y obeit;: Ceci eſt fort pro- 
pre pour T erre 2 Terre, & pour les Demi-Voltes 
ſur le Terrain, mais il ne faut pas que cette Reſ: 
ne de dedans du Caveſſon ſoit attachee trop ſer- 
fe; car fi elle Veſt, Ie Cheval ne peut Aller en 
avant (non plus qu'en [autre fagon, dont je vi- 
ens de parler,) & il defviendra auſſi Retif; Ceſt 
pourquoy, il ne faut pas que cette Reſne de 
dedans du Caveſſon ſoit attachee au Pommeau plus 
ſerre, que juſtement pour faire que le Cheval Re- 
garde dans la Volte. 

De tirer la Reſne de dedans du Caveſſon au 
Genouil, ou par-dela, T ravaille | Eſpaule de de- 
hors, Preſſe le Cheval du coſte de dedans de la 
Volte, & luy laifſe les Jambes en Liberte du co- 
ſte de dehors: Afloupplit les Eſpau'es, & don- 
ne un peu de Liberte a la Croupe : Cette mel- 
me Reſne de dedans du Caveſſon, attachte aux 
Sangles, a le meſme effer. 

Il faut que vous ſgachiez, que IInvention des 
Pilliers n'eſt que pure Rowtene, parce qu'elle agit 


par 
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par le moyen des Yeux, & non par le Sentiment 
que le Cheval doit avoir de la Main & du Ta- 
lon; delorte que cette Methode des Pilliers a plus 
paſte de Chevaux qu'aucune autre Erreur que 
ce ſoit, magiſtant que fur les Yeux ,* qui ſont 
continuellement occupez a regarder les Pilliers ; 
deſquels jamais Perſonne n'a- ſfea fe ſervir 
finon Monſieur de Pluvinel, qui les inventa. 

Ma Methode eſt avec le Caveſſon, qui ne fait 
point aller le Cheval par Rowtine, & ſes Yeux 
n'ont rien 4 faire icy, ni Ia Voix du Cavalier 
non plus ; mais il obcit entierement a la Main & 
au Talon, ce qui rend toutes fortes de Cheyaux 
parfaits, & m'a toujours bien reuſſj, 
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De la Bride e&» du Mords 
ſans Caveſlon. 


ny Mords eſt, fans doubte, une eſtrange M4- 
chine; car de quel coſte que vous tiriez les 
Branches, la. Bouche du Cheval va toujours au 
contraire: Quand vous tournez le Petit-Doight 
en haut, cela tire la Reſne de dehors, qui Tra- 
vaille FEſpaule du coſte de dehors, & donne 
Liberte a la Crovpe, a Main gauche; Et eſtane | 
tourne un peu davantage, & un peu a gauche, 
cela T ravaille 'Epaule de dehors, & donne un 
peu de Liberte 2 la Croupe, ce qui eſt fort pro- 
Pre aux Courbettes, au T rot, & au Galop dune Pi- 
fte, comme auſſi aux Peſates (ou Poſades) & eſt 
axcellent au Paſſager , & aux Pirojiettes , le 
Cheval eſtant par ce moyen Preſſe dans la Vol- 

te, & en Liberte en dehors 
Aux Courbettes ſur les Voltes, la Croupe 
eſtant au Centre, il vous faut approcher du Che- 
val 
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val Ia Jambe de dehors, tourner un peu la Main, 
& Souſtenir, & il ira parfaitement fur les Voltes, 
pourveu qu'il aille en avant, qui eſt a princt- 
pale choſe, & la Raiſon de cela eſt, parce que 
le Cheval va alors un peu en Bias: Ceeſt Ia 
tout ce qui fe fait de Ja Main gauche, qui fait 
au(ſi aller le Cheyal parfaitement bien au Petit- 
Galop. 

Au Teyre 2 Terre, cCeſt tout autre choſe, 
ayant les Reſnes a la Main gauche; car il vous 
faut icy Preſfler le Cheval du coſte de dehors, & 
luy laiſſer les Jambes en Liberte dans la Vole : 
Il vous faut tourner Ic Poignet en dedans vers 
voltre Eſpaule gauche, juſques a la toucher, ce 
qui tire la Reſne de dedans, & voſtre Jambe de 
dehors touchant le Cheyal, il eſt, par ce moyen, 
Preſſe du coſte de dehors, & a les Jambes en 
Liberte dans Ja Uolte : Mais au Terre 2 Terre 
a gauche, ayant les Reſnes dans la Main gauche, 
il vous fant tourner le Petit-Doight en haut, 
ju{ques a luy faire. toucher voſtre Eſpaule droite, 
Aydant en meſme temps de la Jambe de de- 
hors, 
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Quand les Reſnes font ſeparees en vos deux 
Mains, il vous faut tirer !a Reſne de dedans, 
& joindre voſtre Main droit a voſtre Efpwule 
gauche, en tournant le Petit-Doight en haut, & 
voſtre Jambe auſſi tout doucement du coſte de 
dehors: Mais a Ia Main droite, les Reſnes 
eſtant ſeparces en vos deux Mains, il vous faut 
tirer la Reſne qe dedans juſques a voſtre Eſpanle 
droite, tenant le Petit-Doighe efleve, & aydant 
de la Jambe de dehors.: Vous voyez, par 1s; 
qu'il ya bien de la difference, entre avoir les 
Reſnes ſeparces es deux Mains, & tenir la Bride 
de la Main gauche; car on Ayde des Mains : 
De ces choles deſpend Ia perfe&tion du T erre 2 
Terre, & des Demi-V, oltes. | 

Je vous ay degja dit, que le Mords eſt une 
eſtrange Machine; car de quelque coſte que vous 
tiriez les Branches, la Bouche du Chevyal ya tour 
au contraire ; Si vous vorlk$ ſervez de la Reſne 
de dehors, vous tirez vers vous Ia Branche de 
dehors, & la Bouche va au contraire, except6 
aux Courbettes ; car alors cela opere ſur le milieu 
de la Gourmette: Au Teyre 2 Terre, fi vons 
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tirez les Branches vers Vous, | Ja Bouche va tout 
le contraire, & le Cheval Regarde dans la Volte, 
comme il doit faire, & alors Ia Gourmette opere 
le contraire de la Branche, ſoit a Droite, ſoit 4 
Gauche: Si vous tirez les Branches, droit en 
haut, la Bouche &abaifſe ; mais {i vous avancez 
hi Main, autant qu'il eſt poſſible, vers la ligne 
Perpendiculaire, cela opere tant plus fort ſar la 
Gourmette: Si vous tirez la Reſne de dedans 
du Caveſſon, & Veſlognez de voſtre Corps, en 
T ribacato, affin que la Branche ſoit eſgale 2 TOeil 
da Mords, il n'opere point du tout alors fur la 
Gourmette, tant eſt grande la difference, entre 
le Caveſſon & le Mords: Au Terre 2 Terre, 
quand vous tirez la Reſne de dedans a voſtre 
Eſpaule de dehors, la Reſne eſt alors beaucoup 
en dedans du Pommeau, 2 quelque Main que 
vous alliez; mais toutes fois & quentes que vous 
Aydes, de la Reſne de dehors, voſtre Main eſt 
alors trois doigts au deſſus du Pommeau , & au- 
tant au devant: Et Celt Ia certainement ce en 
quoy conciſte le vray uſage du Mords & de la 
Bride: Quand je me fers de la Reſne de dehors 
Ddddd 2 de 
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| de ha Bride, je trouve que la Croupe du Cheval 
ſe perd, quoy que j'Ayde de la Jambe de dehors, 
parcequz la Jambe & ha Relſne ſont d'un melme 
coſt, mais {i la Jambe & Ia Reſne ſont es co- 
ſlez contraires, cela opere fur la Croupe, & ti- 
ent cn arrjere F'Eſpaule de dehors. 

Le Caveſſon, eſtant ſur le Nez du Cheval, 
fair un effet rout contraire a celuy du Mords ; 
car ſi vous tirez en haut la Reſne du Caveſſon, 
vous luy levez la Teſte, & ft vous la tirez en 
bas, vous la luy abaiflez, 

Quant aux fauſſes Reſnes, il n'y a rien de plus 
faux; car les Reſnes eſtant attachees aux Arches 
da Mords, quand vous les tirez, cela laſche la 
Gourmette, & n'a nul effet ſur elle, non plus 
qu'un Bridon; voire eſt quelque choſe de pire; 
car le Bridon va juſqu'aux Levres ; & quand meſ- 
me la Gourmette ſeroit laſche, it ne la foufftira 
pas d'aller fi haut, & par conſequent bleſle leg 
Barres; Voila Ia verite touchant les fauſſes 


Reſnes. 


D E 
La Perfefion de bien Dreſſer les Chevaux de Ma- 
nege, ſs brievement enſeignee, qu'elle ſe peut ap- 
prendre par coeur avec beantconp de facilite, e3- 
quicunque la mettra exaFtement en pratique, ne 
pent manqutey de Dreſler en perfeFion toutes ſor- 
tes de Chevanx. | 


Et n'y ayant rien de plus neceſſaire dans le Ma- 
nege que de bien Travailler les Eſpaules des 
Chevaux, & les rendre Soupples, c'eſt par la 
que je veux commencer. 
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Pour rendre les Eſpanles des Chevaux Sonpples dans 
le Trot, &- an Pectit-Galop. 


A Reſne de dedans du Caveſſon, attachec 
aux Sangles, ou tenue en Main, & tirce 

vers le Genouil, rend Soupple TEtpaule de dehors 
du Cheval a Main droite ; car eftant en libertc 
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hors de la Volte,& preſſe dans la YVolte,ſon Eſpaule 
deedchors entre, & I'Eſpaule de dedans eſt te- 
nu& en arriere: Mais comment eſt il poſſible, 
que par ce moyen ſon Eſpaule de dedans foit . 
rendue Soupple en Terre 2 Terre; car en cet 
Air VEſipaule de dedans $'avance, & celle de de- 
hors eſt tenue en arricre? Pour bien compren- 
dre comment cela arrive, il faut ſ{gavoir, qu'a 
Main droite fon Eſpaule de dehors entre, & eſt 
rendue Soupple, & que celle de dedans eſt tenue en 
arriere ; deſorte que ce qui a eſte rendu Soupple 
a Main droite (c'eſt a ſgauoir 'Eſpaule de de- 
hors, & la Jambe du mecſme coſte, en T7 erre 2 
Terre) eſt auſſi rendu Soupple a Main gauche ; 
& celt Ia que la Reſne de dedans & Ia Jambe 
de dehors pouſle en arriere fon Eſpaule de de- 
hors, & met en dedans fon Eſpaule & Jambe de 
dedans : Ct ainſt que la melme Jambe, qui 
eſtoit en dehors a Main droite, eſt en dedans a 
Main gauche, en Terre 2 Terre; & voila la pure 
verite, car C'eſt cela qui le rend Soupple; & la 


melme choſe arrive a Tautre Main ſans aucune 


difference. 
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| Feleris cecy Pour faire voir qu 'en Travaillant 
les Eſpaules, on les prepare pour T erre 2 Terre; 
mais nous declarerons particulierement cy aprez, 
queſt ce qui 7 ravaille VEſpaule de dehors. 

Il vous faut ſgauoir qu'au T rot & au Galop, 
auſſi bien lors que les Cercles dune Pifte ſont 
larges que quand ils font eſtroits, la Croupe 
doit eſtre un peu en dehors pour T ravailler tant 
plus les Efpaules, & que Ia Reſne de dehors de 
la Bride le ſoit auſfi pour les T ravailler encore 
davantage, & cela'au Petit-T rot & au Petit-Ga- 
lop, affin que le Cheval ne &appaye pas trop 
ſur les Eſpaules; mais Ja Reſne du Caveſſon 
eſtant attachee de cette forte, il luy eſt impoſſible 
daller Terre a Terre; parce qu'on T ravaille 
'Eſpaule de dehors. 

Le Trot & l Areſt font le fondement de toutes 
choſes au Manege; car cela affermit le Cheval a 
la main, & le met ſur les Hanches. Pour faire 
un Areſt i] faut lever Ia Main de la Bride- vers 
la poitrine, courber le corps en arriere, & tenir 
la Jambe de dedans pres du Cheval, affin d'a- 
procher {a Jambe de dedans, de celle de dehors. 

Eecce 2 Le 
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Le Reculer eſt une Action excellente pour & 
fermir le Cheval a 1a Main & I'y rendre legier; 
comme auſſi a le mettre fur les Hanches, & le 


rendre capable d'aller en avant. 

Le Petit-Galop pacifie les Chevaux fougueux, 
& leur donne un Appuy: L'Areit dans le Galop 
doit eſtre avec deux ou trois Falcades le long 
dune Muraille, direQement en avant, foit que 
vous avancicz ou reculiez, & que TEſpaule droite 
ou Gauche ſoit vers Ia Muraille; & cela fe fait 
avec la Reine de dedans, & la Jambe de dedans, 
ou bien ſans Ayder aucunement des Jambes que 
quand Toccafion de le faire fe preſente. 
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Une autre Excellente Legon pour rendre Soupples 
les Eſpaules des Chevanx. 


T- n'y a rien de meilleur pour cet effet que 

davoir la Jambe & la Reſne du Caveſſon de 
meſme coſts, comme fi le Cheyal eſtoit attach 
au Piljer, la Croupe en dehors; car quoy quiil 
aille a Main gauche, il eſt rendu Soupple a la 
Droite: Avec cette Legon on Fempeſchera d'e- 
ſtre jamais Entier, qui eſt le pire de tous les vi- 
ces qu'un Cheval puiſſe avoir: Eſtre Entier 
Ceſt eſtre Retif en tournant, qui fait ſouvant 
que le Cheval ſe bouleverſe, & met le Cavalier 
en grand danger de ſe rompre bras ou Jambe; 
car le Cheval pour $'empeſcher de tourner, met, 
de toute fa force, Ia Croupe en dedans, & I'E{pau. 
le en dehors, & le fait avec beaucop de ruſe 
& de malice. Vous voyez par la que cette 
excellente Lecon ſe pratique de la meſme forte 
que fi le Cheval eſtoit attach* au Pilter, laiRel- 
ne & la Jambe d'un meſme coſte, Ia Croupe en 
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dehors, qui eſtoit auparavant en dedans, ce qui 
empeſche d'eſtre Entier, & eſt par ce moyen 
oueri de ce vice: Mais a la Main gauche, 1a 
Jambe & la Reſne de meſme coſte, le rend plus 
Soupple a la Main droite ; comme d'aller 4 la 
Main droite, Ia Jambe & la Reine de meſme 
coſte, luy rend les Eſpaules Soupples pour la 
Main Gauche; & Ceſt 1 Ia meilleure Lecon 
qui puille eſtre, 
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Pour toutes ſortes &'Airs ſur 
les Voltes. 


L faut en toutes fortes d'Airs ſe ſervir de 1a 
Reſne de dehors de la Bride, affin que IE- 
ſpaule de dehors du Cheval puiſſe entrer un 
peu, ce qui donne quelque Liberte a ſa Croupe, 
& le fait tourner tant plus ayſement, & fi la 
Reſne de dedans du Caveſſon eſt attachte aux 
Sangles, fon Eſpaule de dehors entrera beau- 
coup micux, & ayant voltre Eſpaule de dehors 
un peu en dedans, & plus haute que celle de de- 
dans, lny faira encore micux entrer I'Eipaule. 

A Main droite, il faut que la Main de 1: 
Bride ſoit juſtement ſur le Col du Cheyal, 1: 
Petit-Doight tourne en haut, ce qui tire la Reſ 
ne de dehors comme il faut, & le Soutient, dau- 
tant quil eſt, par ce moyen, mis ſur les Han- 
ches: La raiſon en eſt, quil eſt preſſe par la 
Gourmette, laquelle i] rend laſche en ſe mertant 
ſur les Hanches, & par ainſi ſe delivre de cette 
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douleur. Gardez vous bien de courber ke Col 
du Cheval, en luy mettant voſtre Main en de- 
dans; car cela le met ſur les Eſpaules, & il vous 
le faut tous-jours tenir ſur ls Hanches. 

A Main gauche, i vous faut tenir la Main 
de la Bride un peu en dedans du Col du Che- 
val, lever le Petit- Doigt, & Sontenrr, ce qui faira 
le meſme effet comme a la Main droite, & ne 
Vaydant point de Ja Jambe, il ira parfaitement 
bien. Sil met la Croupe en dehors, approchez 
de luy voſtre Jambe de dehors, & celle"de dedans, 
Sil met la Croupe trop en dedans, & Sontenex 
tous-jours pour le tenir fur les Hanches: Sou- 
venez vous que C'eſt I Aſete qui fait bien Aller 
un Chevyal; car telle qu'eſt I Aſrete telle eſt 1a 
Main, & il n'y a que la Main & les Talons qui 
Dreſſe les Chevaux : Noublicz point auſſi; qu'es 
Airs ſar les Voltes, la principale chole eſt de faire 
tous-jours Aller le Cheval en avant, comme &'il 
ne tournoit point ; car par ce moyen il ya aylſe- 
ment & juſte ; mais ft vous tournez trop la Main, 
ſa Croupe ſortica. | 

En toutes fortes d'Arrs, Ia Main de la Bride 


doit 
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doit eftre un Deu devant le Poummeau, & Pour 
Ia Pirojiette 1] faut Ayder avec la Relne de dehors, 
voltre Eſpaule de dehors eſtant un peu plus hau- 
te que celle de dedans, & un peu tn dedans vers 
'Oreille gauche du Cheval,a Main droite, & vers la 
Droite,a Main gauche; car la Reine de dehors met 
ſon Eſpaule de dehors en dedans, & par con- 
ſequent ſa Croupe en dehors : Car il faut que 
vous ſcachiez, qu'au T rot, au Galop, en Terre 
2 Terre, & en la Piroiette,” il a une Jambe de- 
vant lautre; mais aux Conrbettes & autres Airs 
Ceſt tout le contraire : Es Comrbettes les Jambes 
ſont clgales, & non pas Pune devant Fautre, ' & 
quoy que les Jambes de derriere ſemblent eſtre 
plus efcartees que celles de devant, les Jambes 
de derricre ſont pourtant dans les lignes des Eſpau- 
les, ce qui le fait Aller far les Hanches. 

Quand un Cheval abeit parfaitement 3 Ia 
Main & aux Talons, il vous faut, pour lors, 
mette voltre Jambe de dedans un peu vers lay 
es Courbettes, VAyder avec Ia Reſne de dehors 
de la Bride, le Sorftentr un peu, & I'Ayder dou- 
cement avec la Jambe de dedans; c'eſt a dire, 
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qu'il faut mettre Je Gras de 1a Jambe a fon 
flanc, & il ira de bel Air &n Voltes: Es 
Cronpades il vous faut donner un peu de Liber- 
te a ſa Croupe; & ne la pas tant conſtraindre 
comme es Courbettes, & es Caprioles point du 
rout ; mais bien plus toſt Ia tenir e{gale, ou un 
peu en dehors; car un Cheval qui a la Croupe 
alſujetie ne peut Aller; c'eſt pourquoy es Ca- 
prioles la Croupe doit avoir autant de Liberte 
qu'il eſt poſſible; & quand vous I'Aydeg de la 
Houſine, il faut que fe foit quand il &abaiſle, 
mais non pas quand il seſleye; car cela luy em- 
peſcheroit la Croupe de ſe hauſer. 
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DU 
P ASS AGER ou INCAVELAR 


Qui Se Fait 
Lors que le Cheval paſſe une Jambe par deſſ#s 
Fantre, en chaque ſecond temps. 


Bl 1 du Paſſager n'eſt pas fi grande qu'au 
T rot, mais bien plus qu'au Pas, & eſt ex- 
tremement propre pour donner au Cheval Iin- 
telligence de Ia Main & des Talons ; parce qu'el- 
le neſt pas rade, & ne le met pas en furie; 
L'ayant rendu obeiſſant 2 la Main & aux Ta- 
lons, au Paſſager, il eſt en mon pouvoir de lay 
faire faire tout ce dont ſes forces le rendent ca- 
pable. I! faut au Paſſager que la Reſne de de- 
dans da Caveſſon ſoit attachte aux Sangles, ou 
tiree juſqu'a voſtre Genouil; ce qui Travaille 
IEſpaule de dehors da Cheval; Aion fort 
propre au Paſſager, pour luy faire paſſer les Jam- 
bes de dehors par deſſus celles de dedans, & af- 
fin qu'il le fafſe tant mieux, il vous le faut Ayder 
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avec la Reſne de dehors de la Bride, & celt ain- 
fi que cette excellente Legon finit. 


FEST ES. 


A Reine de dedans du Caveſſon eſtant atta- 
chee aux .Sangles, -- ou tiree juſqu'a volife 
Genouil, -i] vous faut Ayder le Cheval avec la 
Reſne de dehors 'de la Bride : .” Au Paſſager, il 
vous le faut eflever auſſi haut que vous pourrez, 
le tenant 13 doucement- & ſans fougue; puis 
apres il le faut Promener,' & Hauſer 2 diverſes 
fois durant la Volte, & ce ſera une vraye Peſate * 
Cela le met a la Main, & le prepare pour toutes 
ſortes d'Airs, & fans .cela il n'y a point de 
Cheyal qui puiſſe Aller. aucun Air; c'eſt pour- 
quoy i] faut commencer, par cette Legon avant 
que de luy enſcigner aucun Air. 
Il n'y a rien de meilleare grace dans les Airs, 
que quand le Cheval plie les Jambes de devant 


cn 


— —  — CT ACE I. 


Pour dreſſerles Cheyaux 393 


— — 


en ſe hauſant ; ur fi G un Cheval qui va en Airs 
a les Jambes de devant roides en ie hauſant, ou 
quil en batte air, i] eſt neceſſairement ſur les 
Eſpaules; parce que cette Aftion I'y mer ; mais 
Sil plie les Jambes de devant en fe levant, cela 
le met ſur les Hanches, dautant que cela le mer 
en arriere, comme de les avoir roides le mer en 
avant, & par conſequent fur les Eſpaules: 1I 
faut que le Cheval aille tous-jours en avant, fi- 
non que vous le tiriez en arriere. 

Il vous faut ſouvenir, que la Reſne de dedans 
du Caveſſon, attachee aux Sangles, ou tirce juſqu'a 
voſtre Genouil, T ravaille TEſpaule de dehors, 
par le moyen de la Reſne de dehors de la Bride; 
& ceci ne fert qu'au Petit-Galop, & non pas 4 
Terre & Terre: Pour tant micux faciliter le 
Petit Galop, il faut que voſtre Eſpaule de dehors 
ſoit plus haute que celle de dedans ; ce qui 
Travaille infailliblement TEſpaule de dehors, de 
meſme qu'ayant voſtre. Eſpaule de dchors abail- 
ſee, la Croupe eſt afſurement aſlujerie, & T ra- 
vaillee: Que vos Jambes ſoient auſſi proches du 


ventre du Cheyal qu'il eſt poſſible ſans le toucher, 
Hhhhh aftin 
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affin que vos ; Apdes en ſojent plugyecreres. Don- 


ner un coup d'Eſperon eſt une correion, mais 


de Pincer de I'Eſperon eſt une excellente Ayde, 


qui ſe fait en approchant la Jambe auſli prez qu'on 
peut du Cheval, & puis tournant le Talon vers 
lay, k Pincer de VEſperon tout doucement : & 
fi les Jambes n'entrent pas allez, Ia Reſne de de- 
dans eſtant atrachee a la Sangle, il vous luy faut 
plier le Col, avec Ia Reſne de dehors de la Bride, 
le plus qu'il vous eſt poſhble, comme ft vous le 
lay vouliez rompre, ce qui luy rendra les Eſpau- 


les aflez Soupples. 


Ceſt icy que finiſſent ces excellentes Legons qui ren- 
dent les Eſpaules des Chevaux Soupples, en quoy 
concifte le principal deſſein du Manege. 
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SEPLEETESHEGEOCHS 


DUNE 
Maniere exafte © parfaite 2 faire obeir les Che- 


vattx aux T alons. 


Eſt aſſurement Ia Reſne de dedans qui fait 

obeir les Chevaux aux Talons, & rien au- 

tre; car elle met le Cheval ſur Ie coſte de de- 

hors, & luy met en dedans la Hanche de de- 

hors, ce qui Fempeſche de pouvoir cſviter le Ta- 

lon, & par conſequent i] faut neceſſairement qu'il 
luy obeiſle. 

La Reſne de dedans, ſoit de la Bride, ou du 
Caveſſon, eſtant vers voſtre Eſpaule de dehors, 
& Pinſant un peu le Cheyal de IEſperon, de 
temps en temps, admet une Comrbette en allant, 
le Cheval ayant Ia Teſte vers Ia Muraille; parce 
qu'il eft de coſte & non pas ſur un Cercle; car 
la Reſne de dedans Ccomme s$'il avoit la Teſte 
vers le Pilier cn Conrbettes, & la Croupe en de- 
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| hors) lay aſſujetit Ia Croupe, La Relne de 
dedans en Conrbettes le long de la Mruraille, ſoit 
que voſtre Eſpaule, droite ou gauche, foie vers 

la Mrraille, lay aſſujerit tous jours 1: Croupe, 
Il ſe faur auſh fſervir de 1a Relne de dedans 
quand le Cheval va en Comrbettes en articre, ou 
le long de la Myraille, foit que vous ayez IVE- 
ſpaule droite, ou Ila gauche, vers la Muraille : 
Mais c'eſt avec la Reſne de dchors qu'il faut agir 
fi vous faites une Demi-Volte en Conrbettes; car 
autrement il lay eſt impoſſible de tourner en 
Conrbettes, & il vous eſt ayſe de changer de la 
Reſne de dehors a cell: de dedans, ſans rompre 
temps- Il faut bien ſe guarder que le Cheval 
aye la Croupe en dedans aux Atrs, ſur les Cer- 
cles, dautant que cela luy tient I'Eſpaule de de- 
hors en dehors, en la luy tenant en arricre, ce 
qui Iempeſche de pouvoir aller aucun Air (ur les 
Cercles ; par ce quil ne ſcauroit Tourner; car 
Ceſt la Reſne de dehors, en toutes ſortes d' Airs, 
qui lay met I'Eſpaule de dehors cn dedans, affin 
qu'il puiſſe Tourner tant plus ayſement, ayant 

Ia Croupe un peu en Liberte. 

En 


& 
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En Paſſager c'eſt Ia Reſne de dedans, la Crou- 

pe en dehors, qui luy fait obeir les T alons; & 

ſar les Cercles, c'eſt Ia Reſne de dehors, car au- 

trement il ne pourroit Tourner: Il ne le peut 

non plus ſur les Airs, mais fi fait bien en Peſa- 

ter; car alors il ne Seſleve qu'une fois ou deux, 

& va derechef en Paſſager; & C'eſt 12 le vray 


moyen de faire que les Chevaux obeillent parfai. 
tement aux Talons. 


TERRE 2 TERKRE. 


L ſe faut ſervir en Terre 2 Terre de la Reſne 
de dedans & de Ia Jambe de dehors: La 
Reſne de dedans, tirce vers voſtre Eſpaule de 
dehors, preſſe le Cheval du coſte de dchors, ſur 
la Hanche de dehors, fait qu'il &appuys far le 
coſte de dehors, qu'il Regarde dans le Cercle, & 
le laiſſe en Liberte dans le Cercle, la Jambe de 
devant, qui eſt dans le Cercle, conduilant, & 


Tiiii celle 
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> de drralane tn mel =? Ia ſuivane, mais 
celle qui eſt hors du Cercle eſt racourcie. 


Par ce moyen V'Eſpaule de dedans du Che- 


val eſt advancee par voſtre Main, & celle de 


dehors tenue en arriere : Il vous faut Souſtentr 
- comme vous faites es Airs; mais c'eſt avec la 
Reſne de dedans, ayant la Main de la Bride 
en dedans du Poummeayu, les yeux vers Ie de- 
dans du Cercle, vous ſouſtenant un peu fur 
IEſtrieu de dehors, & ayant voſtre Eſpaule de 
dehors abailſee vers le dedans du Cercle, ce qui 
lay aſſujetit la Croupe, de fagon qu'il eſt im- 
poſſible de la luy faire trop entrer ; car vous ap- 
puiant ſur l« Coſte de dehors, la Croupe ne 
ſcauroit Aller devant TEſpaule ; ce qui le force 
a faire le T erre 2 Terre en depit qu'il en ayt, & 
d'Aller Pa Ta, Pa Ta, qui ne font que deux 
temps, & c'eſt ce que perſonne n'a jamais trouy6 
avant moy. 

Mais il faut que je vous faſſe ſouvenir, que fi 
vous attachez Ia Reſne de dedans du Caveſſon au 
Poummeau, cela luy T ravaille la Croupe, le 
met ſur 1a Hanche de dehors, & luy fait obeir 
I 


— _— 
— —— 
- — —— _  =-— 


Pour drefſcr les Chien 399 


le Talon; mais n'a pas la meſme force quia la 
Reine de dedans tiree vers voſtre Eſpaule de 
dehors ; parceque la Ligne vers le Poummeau 
eſt plus courte, & par ainſi n'a pas tant de force; 
mais fi le Cheval preſle fi fort que vous ayez de 
la peine a le retenir, attachez la alors au Poum- 
meau, & cela le retiendra ſuffiſemment. 


Palladcs le long de la Maurallle, 


]* Methode Ja plus exaRe, pour faire des 
Paſſades le long de la Muraille, eſt avec la 
Reſne de dedans, ſoit rout droit en avant, ou 
ſur des Demi-voltes; car cela luy afſujetit Ia 
Croupe, le fait Aller juſte, & Regarder dans le 
Cercle, auſſh bien au Petit-Galop, qu'a T oute- 
Bride, qui eſt la melme choſe, eſtant une Demi- 
Volte, & n'eſt que la moitie de mon Terre 2 
Terre; & il faut, par conlequent, qu'il eſt mes 
Aydes, qui font la Reſne de de Jans, & Ja Jam- 

T1111 2 be 
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be de dehors; T outes autres voyes {ont fauſles 


& 1ans raiſon. 

Souvenez Vous, qu'il faut que chaque Cheyal 
prene de luy meſme Air qui luy eſt propre, & 
qu'il ne faut pas luy donner le Temps, mais 
bien ſuivre le fien; & par ce moyen il ira parfai- 
rement bien; au lieu que fi vous pretendez de 
luy donner le voſtre, i] n'ira jamais comme il 
faut; car luy voulant donner un autre Temps 
que celuy que la Nature luy a donne, vous le 
paterez entierement, 
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POUR 
Fire miettx entendre la difference qu'il y a entre 
le Travail de 1a Reſne de dehors &+ de celle 
de dedans es Coubettes. 


DE quelque fagon que la Croupe du Cheval 
ſoit, en dehors, ou droite le/long de 1a 
Muraille, ou de coſte, ou en avant, ou en arri- 
ere; ou qu'il eſt Ia Teſte vers le Piler, en Conr- 
bettes; cela ſe fait tous-jours avec Ia Reſne de 
dedans, pour luy aſſujetir la Croupe, luy metre 
lEſpaule de dedans en avant, & tenir en arriere 
celle de dehors; ce qui lay afſujerit la Croupe 
neceſlairemenr. 

En Conrbettes, quand Ia Croupe eſt en de 
dans fur les Voltes, ou Demi - Voltes ſar les Cer- 
cles, il vous faut alors Ayder avec Ia Reſne de 
dehors de la Bride, & Ia Jambe de dedans; car 
autrement il ne ſe peut Tourner: De plus il faut 
qu'icy ſon Eſpaule de dehors ſoit amente en de- 
dans, & fon Eſpaule de dedans tenue en arriere, 


Kkkkk affin 


affin qu'il ſe puiſſe Tourner iant plus aylement, 
eſtant Eſtraici par devant, & Eſlargi par derriere; 
au lien que Vautre eſtoir, tout le contraire,  & 
qu* avec la Reſne de dehors i] a un peu de Li- 
berte: Voila la vrays difference quil y a entre 
Ia Reſne de dehors & celle de dedans, dans leurs 
divers ulagez: Mais quand vous Aydeg de la 
Reſne de dehors, il vous faut Ayder de la Jambe 
de dedans tout doucement. 
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Terre 3 Terre de ma facon ſur 
les Voltes. 


She icy que Jaſuictis Ia Croupe du Cheval, . 
& lay Eſlargis le Devant; Je mets en a- 

vant ſon Eſpaule de dedans, & fon. Eſpaule de 
dehors eſt tenus en arriere; ce qui ſe fait avec a 
Reſne de dedans & la Jambe de dehors: Les 
meſmes Aydes fervent aux Peſates ; car une De 
mi-Volte n'eſt que la moitie de T erre 2 Terre de 
ma facon, & par conſequent cela ſe fait avec les 
melſmes Aydes. Jay di, que ſur les Cercles 
Ceſt avec Ia Reine de dehors, mais c'eſtoit en 
Courbettes , qui eſt tout une autre Action que 
Terre a Terre, ce qu'il faut entendre tres-ex- 
atement ; car ceſt en la Reſne de dehors & la 
Jambe de dedans que conciſte la perfe&tion des 
Conrbettes fur les Voltes. II ne faut pas oublier, 
que quand un Cheval va en Comrbettes, la Teſte 
vers la Muraille, c'eſt avec Ia Reine de dedans 
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& la Jambe de dehors ; mais il faur que le De- 
vant du Cheval Aille un peu avant la Croupe; 


car par ce moyen il eſt tant plus ſur les Han- 
ches, & fi Ia Croupe Aloit avant les Hanches, 


cela eſt faux; Delorte que Sil va, comme &'il 
avoit la Teſte vers le Piher, celt avec la Reſne 
- de dedans & la Jambe de dehors, ayant ſon Devant 
un peu devant la Croupe; Mais tout droit le 
long de Ia Muraille, ſoit en devant ſoit en arri- 
ere, C'eſt avec la Reſne de dedans, & Ia Jambe 
du meſme coſts , aux Comrbertes ; au lieu que 
far les Poltes c'eſt avec la Reſne de dehors, & la 
Jambe de dedans, failant Aller le Cheval en a- 


vant comme Sil ne Tournoit point. 
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SELESPPECPEGES GPS 


UNE 


Tres-rare Methode 


Pour Dreſſer parfaitement les 


CHEVAUX. 


T- faut Eſtreſſir le Cheval par devant ; ce qui 
ſe fait en luy mettant la Jambe intericure de 
derriere 2 Textericur: de derriere : Pour exem- 
ple, fi vous tirez la Reſne de dedans du Caveſ- 
fon juſques a voſtre Genouil, ou Vattachez aux 
Sangles, cela T ravaille 'Eſpaule de dehors, & 
lay met la Jambe interieure de derriere 2 Vexte- 
ricure de derriere, pourveu que vous I Ajzieg de 
la Jambe de dedans, & de Ia Relne de dehors 
de la Bride; car il eſt par ce moyen Eftreſſi par 
devant, & Eſlargi par derriere: Ceci fe fait au 
Trot, & au Galop, fur des Cercles Jarges ou 
LIT eltroits. 


a 


_ _— ___—_— — —_ 
CT S——— —_ 


406 Makode Nouvelle 


 eſtroits, d'une Pifte, & Eſtreſſit ſe Cheval pa par 
devant, & IEflargit par derriere, en vous {cr- 
vant des meſmes Aydes que c'y deflus. 

En cette excellente Lecon de la Reine & 


Jambe du meſme coſte, comme fi le Cheval a 
volt [a Teſte au Pillier, on Juy mer la Jambe in. 
tericure de derriere a PFextericure de derriere, 
pour TEſtreffir par devant. 

Au Paſſager, ou le Cheval paſſe les Jimbes 
de dehors par deſſus celles de dedans, la R eine 
de dedans du Caveſſon eſtant attachte aux San- 


gles, ou tirce juſques a voſtre Genouil, ne T ra. 
vaille pas feulement TEſpaule de dehors , mais 


auſh lay met la Jambe intericure de derriere 4 
Iexterieure de derriere, pour FEſtreſſir par de- 
vant; Et pour ITEſtreſſir encore davantage, il 
faut Ayder de la Reſne de dehors de la Bride, 
& de la Jambe de dehors tout doucement: 

Au Petit-Galop ſur des Cercles, la Reſne de 
dedans du Caveſſon, attachee au Sangles, met la 
Jambe interieure de derriere a la Jambe extericure 
de derriere, & le faira encore davantage, fi vous 


tournez la Main pour Ayder de la Refne de de- 


hors 


Yiin 
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hore de la Bride : Le Pexit- Galop elt un, deux, 
trois, & quatre, qui eſt un vray Galop. 

En Conrbettes ſur les Voltes, la Reſne de de- 
dans du Caveſſon , attachee aux Sangles, ou la 
Reſne de dehors de la Bride, en Aydant de la 
Jambe de dedans, met la Jambe interieure de der- 
riere 2 la Jambe exterieure de derriere, Eſtreſſit 
le Cheval par devant, & le met ſur les Hanches; 
Et en tout cec, ce n'eſt que mettre la Jambe 
intericure de derriere a Textericure de derriere, 
qui eſt ce qu'on defire. 

En Arreſtant, (ou Parant,)) la Reſae de de- 
dans du Caveſſon, attach&e aux Sangles, ou tiree 
juſques 2 voſtre Genouil, en Aydant de la Jam- 
be de dedans, Efſtrefſit le Cheval par deyant, 
lay fait Plier les Jarrets, & le met fur les Han- 
ches, pourveu que vous tiriez la Main en de- 


dans. 


Avec la Reſne de dedans, & Ia Jambe de de. 
hors, on Aſſujetit Ia Croupe, & met la Jambe 
intericure de derricze 2 Vextericure de derriere, 
Eftrefſit le Cheval par derriere, & PEflargit par 
devant ; A coſte d'une Muraille, la Reſne de 

LI 2 dedans 
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dedans, & la Jambe de dchors, Eſtreſſifſent le 
Cheval par derriere; En luy mettant la Jambe 
interieure de derriere 4 l'exterieure de derriere, 
cela VEſtreſſir par derriere, & le met fur les 
Hanches; Quand il a la Teſte au Pier, la 
Reſne de dedans, & Ia Jambe de dehors, lay 
mettent auſſi Ia Jambe interieure de derriere a 
Fextericure de derriere , TEſtreſſit par derriere, 
& le met fur les Hanches: En avant, ou en ar- 
riere, le long dune Mouraille, 2 droite, ou 2 
gauche, il ſe faut ſervir de Ia Reſne de dedans, 
& de la Jambe de dedans, toutes deux dun co- 
ſte, pour mcttre la Jambe intericure de derriere 
a Textericure de derriere, qui eſt tout ce qui ſe 


peut faire pour Dreſſer les Chevaux, 
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Mecthode, porur Drefler les Chevanx, fi wraye 
&-» certaine, que quicunque Fentendra bien, & 
la mettra ſoigneuſſement en Pratique, ne man” 


quera jamais de Dreſſer en perfe@ion toutes ſertes 
de Chevanx. 


Pour Afſoupplir les Eſpaulcs. 


'Ay defia donne pluſieurs Legons pour cet ef- 
fet ; mais je le veux faire voir encore plus 
clairement en cet endroit ; Il vous faut tirer en 
bas la Reſne de dedans du Caveſſon, en leſloig- 
nant de vous, pour faire entrer FEſpaule de de- 
hors du Cheval, ce qui fait Vaffaire, & le plie en 
rond comme un Cercle, qui eſt ce qu'il faut faire. 
Mm mmm Au 
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Au Paſſager il ne faut pas que la Croupe loit 
plus de Ia quatrieime partis en dedans, car fi elle 
I'eſtoit, cela fairoit reculer TE{paule de dehors, 
qui eſt faux ; & le Cheval Regardera hors de Ja 
Volte, comment que vous tiriez Ia Reſne, tant 
ceſt une chole pernicieuſſe de mettre la Croupeen 
dedans, lors que vous voulez T ravailler 'Eſpaule 
de dehors ; Mais de Vautre facon, vous rendez 
le Cheyal ſoupple, & tres-dilpole a faire tout ce 
que vous youlez, & parce moyen il ne ſera ja- 
mais Entier, & ira tous-jours en Bzazs. 

Au Terre 2 Terre releve, le Temps, qui eſt, 
un, dentx; pa, ta, fe fait avec la Reſne de de- 
dans, tiree vers yoſtre Eſpaule de dehors , & 
avec la Jambe de dehors, & ainft vous ne ſcauriez 
luy faire trop entrer Ia Croupe ; mais il eſt, par 
ce moyen, Eſtreſh par derriere, & Eſlargi par 
devant, & va ſur un Quarre, hk Jambe de de- 
dans eſtant avancee, & celle de dehors en der- 
riere, 

Le Terre 2 Terre determine eſt tout autre 
choſe ; car c'eſt icy, comme fi le Cheyal cou- 
roit une Cariere ſur un Cercle, ou il ne peut 
courir 
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courir de {a longueur ; a-cauſe-dequoy il faut que 
ſon Cercle loit plus large, parce que ce n'eſt 
qu'un Galop ; le Conrir n'eſtant que Vation du 
Galop: Il vous faut fervir icy de la Reſne de 
dehors, & dela Jambe de dehors, pour Eſtreſſir 
|: Cheval par devant, VEſlargir par derriere, & 
le faire Aller en Brais, ce qu'on appelle Derer- 
mint; Biais en Courbettes, comme fi le Cheval 
ne tournoit point, & au Pet:t-Galop auſh ſar des 
Cercles; On fe ſert de Ia Reſhe de dehors en 
tous les deux, & auſſi-au Paſſager, la Reſne de 
dehors & la Jambe eſtant en Brais. 

Il n'y a rien de plus vray en I Art de monter 
2 Cbeval, que toutes les fois que le Cheyal eſt, 
au Terre 2 Terre, DemiVoltes, Paſſades, & 
P aſſager, Eſtreſſt par devant, il eſt Elargi par 
derriere; & eſtant Eſtreſsi par derriere, il eſt 
Eſlargi par devant. 

Pour faire qu'un Cheval Aille parfaitement, 
il faut que ce ſoit fur un Qzarre, & non ſur un 
Cercle, qui Aſſujetit extremement la Croupe. 

Aux Conrbettes ſur un Cercle, il eſt impoſſible 
d'Ayder de la Reſne de dedans, parce que le 

Mmmmm 2 Cheval 
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Cheval ne peut point tourner ; mais la Reine 
de dedans, fur un Qzarre, fait des mervcilles, 
avec la Jambe de dehors; le Cheval allant pour 
lors un peu' en avant, en &'avangant un peu a 
chaque fois ; tant le Quarre eſt excellent. 

Av Terre a Terre, il n'y a rien de pareil au 
Quarre, Aydant avec la Relge de dedans, & la 
Jambe de dehors: Il faur faire Ia meſme choſe 
aux Demi-Voltes, aux Paſſades, & au Paſſager, 


far un Q#arre, qui eſt Ia Quinteſſence da Ma- 
mege, & rout ceci Aﬀſujetit le derricre du Che- 


val. 
La Reſne de dedans, tirce juſques 2 voſtre 


Eſpaule , avec la Jambe de Fautre coſts, Aſſy- 
jetit la Croupe ſur un Quarre, & fait que le 
Cheval obeit parfaitement au Talon, lequel il ne 
peut en aucune facon eſviter. 

Les Peſates (qui ſe font en eflevant le Che- 
val, 8 le tenant 1a) font le fondement de tontes 
fortes d'Arrs, & quand vous le mettez aux Copr- 
bettes, il ſe faut ſervir de la Reſne de dehors, 
& de Ia Jambe de dedans, pour eſtre d'une 
Pifte, & luy faire faire trois ou quatre Conrbetrey, 

cn 
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en une Place, puis le faire Aller quelques Pas, 
& le mettre derechet aux Comnrbettes, comme au 


paravant, ce qui Juy apprendra, en peu de temps, 
de faire parfairement un Tour en Courbet- 


Fes. 

Le Cheval eſtant ainſi parfait, il le faut Ay. 
der de Ia Reſne & Jambe de dehors, Ie Sox- 
ftenir, & VAvancer tous-jours un peu, com. 
me $'il ne Tournoit point, 8& cela le faira Aller 
parfairement en Conrbettes, 
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Main de'la Bride, 


Ce qui merite d'eftre bien remarque, eftant Ame 
du Manege, &- qu'il ny a rien qui y foit pl 


atile. 


E*, Courbettes 2 Main droite, il faut que le 
etit- Doigt de la Main de Ia Bride ſoit 


leve en haut (ce qui agit ſur la Reſne de dehors) 


& FSouſtentr. 
A Main gauche en Conrbettes , Ia Bride doit 


eſtre du coſte de dedans du Col, & le Petit- 
Doigt leve en haut, ce qui tire la Reſne de de- 


hors. 

Au Terre 2 Terre, a Main droite, il faut ti- 
rer Ja Reſne de dedans juſques a voſtre Eſpaule, 
lever en haut le Petit-Doigt pour tirer la Reſne 
de dedans, & Sonftenir, 


A 
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A Main gauche, au Terre 2 Terre, il faut 
tirer la Reſne de dedans juſques a voſtre Eſpaule 
de dehorsz..lever le Petit-Doige tout droit en 
haut, & Sonſtenir, ce qui tire la Reſne de dedans, 
ayant la Jambe de dehors proche du Cheval. 

Vous voyez par la, qu'on ſe fert de la Reſne 
de dehors aux Comurbettes, & au T erre 2 Terre 
de celle de dedans, ce qui ne ſe peut faire, que 
comme je viens de [enſeigner. 

Mais aux Croupades, Balotades, & Caprioles, 
il fe faut ſervir de la Refne de dehors, pour don- 
ner Liberte 4 la Croupe ; car autrement le Che- 
val ne ſcauroit Sauter ; Aydex le auſſi un peu, 
Sil en eſt beſoin, de Ila Jambe de dedans, affin 
de donner tant plus de Liberte a la Croupe. 
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SELEGTESSELEITS 


REMARQUES TRES-NECESSAIRES 


MANEGE. 


Eſt une Maxime certaine, qu'a chaque fois 


que le Cheval eſt eſtreſſi par devant, il eſt 
eſlargi par derriere ; & eſtant eſtreſſi par der- 
riere il eſt eſlargi par devant : Mais il faut re- 
marquer qu'au Paſſager (la Croupe, ou tout 4 
fait, ou ſeulement 4 demi, en dedans) le Cercle 
le plus eſtroit luy aſſujetit Ia Croupe, quoy quiil 
ſoit de ſa longueur, ou que vous luy T ravailliex 
TEfpaule de dehors, 

Ce qui empeſche un Cheval de prendre ſon 
Temps aux Conrbettes, eſt que les Jambes de 
derriere vont fur Ia Pince, & cela luy roidit 
les Jarrets, deforte qu'il ne peut aller fur les 
Hanches, ni en avant, ni mettre les Jambes ſous le 

Ooooo Ventre ; 
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Ventre; car pour aller fur les Hanches il faur 


qu'il Sappuye ſur les Talons. 

Pour remedier a cette allure ſur Ia 
Pince, il ſe faut fervir de bons & forts Arrets:; 
premierement iur .Je Pas, puis ſur le 7 rot, & 
enfin far le Galop; car cela met Ie Cheval ſur 
les Talons, & luy fait mettre les Jambes ſous le 
Ventre; le fait Plier aux Jarrets, & le mer fur 
les Hanches ; De le faire aller en arriere eſt auſſ 
un excellent remede contre ce Vice; parce que 
le Cheval eſt,par ce moyen, mis ſur les Hanches. 

D'Aſſoupplir Eſpaule de dehors eſt Ia pre- 
miere choſe quil faut faire, &. apres cela il n'y 
a point de Cheval qui puiſle eſtre Dreſſe, qu'il 
ne ſoit mis ſur les Hanches, ce qui fe doit faire 
Iz Croupe en dedans; parceque le Cercle le plus 
eſtroit aſſujetic tous-jours Ia Croupe, & le Qrarre 
encore dayantage, avec Ia Reſne de dedans, & 
la Jambe de dehors : Les meſmes Aydes fervent, 
la Teſte du Cheval cſtant vers la Mauraille, ſoit aux 
Combettes,ou a Terre aT erre; car elles aſſujetiſſent 
extremement la Croupe., 


| $1 vous.T ravailleg avecla Jambe & la Reſneda 
meſme 
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anckne colts, h Croupe eſt alors ſuffiſemmenc 
en dehors ; mais les Talons ne font point obeis ; car 
les Parties de devant font eſtreſſies, & alſujeties, & 
celles de derriere eſlargies, & perdues. 

Si le Cheval a la Teſte au Pilier, le Cercle le 
plus eſtroit eſt tous-jours aſſujeti, qui eſt 
IAvantmain; & la Croupe fait le plus large 
Cercle, qui eſt perdu ; Le Talon n'eſt point 
obei alors, parceque la Croupe eſt en dehors : 
Mais {i vous le Travaillexg au Talon, pour le 
luy faire obeir, il faut que Ia Croupe ſoit en de- 
dans ; car alors le Cercle le plus eſtroit eſt aſſujeti 
& preſſe, & le plus large eſt tant plus en Li- 
berte ; deforte que Ia Croupe eſtant en dedans 
Travaille le Cheval au Talon ( dautant que 
c'eſt le Cercle de plus eſtroit ) quoy qu'il ſoit 
eſlargi par derriere; & ainſi vous voyez, qu'il 
n'eſt pas poſſible de le T ravarller au Talon, que la 
Croupe ne ſoit en dedans. 

Il ny a pourtant point de Regle fi generalle 
qui n'ait quelque exception : car le Cheyal ayant 
la Teſte au Pilier, fi vous Travalleg avec la 
Reſne de dedans vers IEſpaule de dehors, & la 

Jambe 
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Jambe de dehors, cela Travaille 13 Croupe, 
quoy qu'elle ſoit en dehors ; parce qu'il allujeric 
les Parties de derriere : car la Reſne de dedans 
vers voſtre Eſpaule de dehors, & Ia Jambe de 
dehors, T ravaillent tous-jours & aſlujetiſſent les 


Parties de derriere : Eſtreſiſſent Ie Cheyal der- 
riere, & Teſlargiſſent devantr. 
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DES MORS 
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& de leur 
USAGE 


FD | (0422 Es Faiſeurs de Livres, & les Ef 
F Fs Sf cuyers de ce Temps ; qui le 


SIE croyent fort 'habiles, & grands 
ND Maiſtres, font voir, par la di. 
verſite des Mors, leur Ignorance; 
& qu'ils ſont bien ſimples de croire, qu'un mor- 
ceau de Fer dans la Bouche du Cheval lay puille 
inſpirer quelque Connoiſſance; ce qu'il ne fait non 
plus qu'un Livre mis entre les Mains d'un Enfant 
[enſeigne 2 Lire de luy melme ; ou que des Eſpe- 
rons mis aux Talons d'un Ignorant le fairont bien 
Monter a Cheval. 
Ooooo I 
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Il y a pourtant beaucoup d'adrefle a choilir des 
Mors propres a chaque Cheval, felon le tour du 
Col; car il faut qu'ils foient tantoſt longs, tan- 
toſt courts, larges ou eſtroits: que le Canon, la 
Liberte de Langue, ſoit large ou eſtroite : V'Oell 
plus long, ou plus court; drolit, ou courbe : Les 
Branches plus ou moins fortes : La Gomurmette 
eſgale: Les Crochets lolon la proportion du Mors : 
Que la Gorrmette ſoit trois 55s ronds, avec un 
Anneau, ou elles foient attachees, & deux autres 
Anneaux, ou Malions, ou elle eſt Courbee ; & 
quelle ifoit proprement orne2 de Boſſes, qui ne 
ſoicnt pas trop grandes ; car qu'elles ſoit riches, ou 
non; cela deſpend de la volonte d'un chacun : 
Deuxrangees de Chenettes, attachees au Mors, eſt 
plus qu'il ne faat, unefculle ſuffi. 

D' avoir auſſi peu de Fer quil eſt poſſible dans 
Ia Bouche du Cheval, eſt une Regle generale qu'il 
faut tous-jours obſerver : Selon que la Langwe eſt 
plus ou moins groſle, il faut que ce qn'on appelle 
Ia Liberte ſoit plus ou moins ouvert ; mais il faut 
prendre garde, que la place ou le Mors Sappuye, 


ne ſoit jamais ſur la Liberte ; car cela bleſlcroir le 


Cheval : 
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Cheyal; de forte que cet Appuy doit eltre a un 
petit travers de Doige de chaque coſte de Ia 
Liberte, & le Mors tout autant par deſlus les 
Crocs. 

Les Branches ſont fortes lors que les Reſnes 
ſont laſches; Celles qui font le plus tournees vers 
le Col du Cheval ſont foibles, & au contraire cel- 
les qui ſont eſtendues, & ainſ1 plus eſloignees du 
Col, ſont fortes; car la force, en tirant, en eſt tant 
plus grande. | 

Avec un fil, ou un mourceau de Houſline, vous 
pouvez voir ft les Branches ſont dans la Ligne 
droite, de I'Ocil du Mors en bas, - & plus elles le 
ſont, plus clles ſont foibles; comme plus elles ſont 
hors de cette Ligne, plus elles ſont fortes. 

Il y a encore une autre choſe a confiderer ; ceſt 
que les Branches reſſemblent a un Levier, qui a 
plus ou moins de force, felon qu'il eſt plus ou 
moins long: car comme un Enfant Jevera un plus 
orand pois avec un long Levier, qu'un Homme 
tres-puiſſant ne {cauroit faire avec un Levier court ; 
ainſi en eſt 1] des Lrancbes da Mors, qui ſont fortes 
ou foibles, ſclon qu'elles ſont longues ou courtes; 


Ooooo 2 parce 
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 parcequ ell elles ont, par ce moyen, plus ou moins 
eſloign&es du Centre de Gravite, de forte que les 
Branches qui ſont courtes, pour fortes qu'on les 
falſe, ne peuvent point avoir Ja force qu'ont les 
longues. 

Sj le Cheval hauſth [a Teſte, & la tient en de- 
hors, les' Efcayers .ont' alors des Dranches plus 
courtes & plus fortes,/pourla fixer en bas, & la met- 
tre en dedans; en quoy ts ont quelque raiſon ; Et 
fi le Cheval tient la Teſte trop baſſ-, & Varrondit 
trop cn dedans, deforte quiil' Arme contre le 
Mors, cet a'dire qu'il appaye les Branches fur le 
Poitrail, & qu'ain{1 4 eſt impoſſible de le comman- 
der en aucunet facon : Ce vice eſtant contraire 4 
autre de tenir Ja" Teſte haute & en dehors, 
au quel cas ils fe fervent de Branches courtes 
& fortes, pour la tirer en dedans ; ils s'1magi- 
nent quil fe faut fervir aux Maux contraires 
de Remedes contraires, & qu'ainfi quand le Che- 
val s Arme contre le Mors, les Branches doivent 
eſtre longues, pour luy faire lever la Teſte ; & 
qu? eſtant fortes pour a faire abaiſer, i] faut qu'elles 
ſoit foibles pour la lever, en quoy ils ſe trompent 


eXxtreme- 
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extremement : Car lors qu'an Clonal oe At 
contre le Mors, files Branches ont longues, elles 


lay toucheront, ſans doubte, bien plus le Poitrail, 
que f1 elles cſtoient courtes ; Et il eſt tout auſſi 
certain, que les Granches foibles toucheront plus 
toſt au Poitrail que les fortes, qui eſt ce quiles 
trompe. 

Aux Chevaux qui s'Arment contre le Mors, 
il ſe faut fervir d'une Branche courte qui ne leur 
touchera point Je Pojirail, & d'une forte, pour 
Ven efloigner encore davantage : Les Crochets de la 
Gourmette doivent eſtre un peu longs, & (i juſtes 
qu'ils ne bleſſent aucunement : Mais fila Gourmette 
n'eſt pas en ſa propre place,deux petits Anneaux de 
fer, attachez tout contre le ſommet des Crochets, 
pour les tenir fermes, y remediera mieux que quoy 
que ce ſoit; T outes les autres inventions touchant 
les Mors, & les Gourmetecs, ſont inutiles & ridt- 


cules. 


PpppP QUELS 


Mcthode Nouvelle - 


———— 


4-22 


— ——— 


EHEIIHISHIIIIRRE 
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CE en premier lieu, un Canon tont ſimple, 
avec des Branches 2 Ia Conneftable ; Se- 
condement, une Eſcache de meſme, toute 
unie, avec des Branches a la Conneſtable; Er 


en troifieſme lieu, un Cannon 2 Ia Pignatelle , 
qui ſe meut doucement en haut & en bas, ſans 
jamais bleſſer le Palais de la Bouche, ou preſſer 
| Langue , ce que les Chevaux ne p:uvent 
ſouffrir, & eſt cauſe quz je prefere cette Liberte 
4 tout autre forte de ors, &lcs Branches 2 1aCon- 
neſtable. 

Affin que les Levres des Chevaux foient moins 
charo&es , je voudrois ajouſter des Olzves a Ia 
Liberte a la Pignatelle , lelquelles n'aprochant 
que peu du Mors, avec des petits Anneaux, 
donnent 
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donnet Liberte aux Levres, & les deſchargent, 
les Branches eſtant 2 12 Conneſtable. 

Le Canon 2 la Pignatelle; & les Olives 2 Ia 
Pignatelle , pour deſcharger les Levres, s'il en eſt 
beſoin ; ſont les deux ſeules fortes de Mors que 
je recommende aux Eſcuyers ; mais quant aux 
Branches, il faut qu'elles ſoient tous-jours 2 2 
Conneitable. 

Voila, en peu de mots, Ja verite de tout ce 
quil faut ſgavoir touchant les Mors : Ils ne 
ſervent pas beaucourp 2 donner aux Chevaux 
de TEntendement, kquel ils ont Naturelle- 
ment, & cet Ia leur Raſon, n'en deſplaiſe a 
Meſheurs les Logicicns, qui nauroient pas fait 
cette fameuſſe Diſtintion d'Animaux , Rai- 
ſonnables & Irraiſonnables, ils euſſent Monte 
autant de Chevaux comme ils ont leu de 
Livres. 

Ce n'eſt donc pas un morceau de Fer qui 
donne la Connoiſiance aux Chevaux ; car i cela 
eſtoit, les Eſperonneers, Parce qu'ils font les Mors, 
ſcrojent les meillcurs Cavaliers : Mais ce qui les 
fait Scavants L cCelt I Adreſſe des Efcuyers 2 ſe 

Ppppp 2 ſervir 
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| ſervir de bonnes Lecons ; Jes accomodant au 
Naturel , Diſpoſition, & Force des Chevaux ; 


Leur corrigeant les Vices par des Punitions, & 


leur augmentant leur bonnes* Qualitez par des 
Recompences; ſans ſe fier a une ignorante piece 
de Fer, qu'on appelle Mors; car jentreprens de 
Dreſſer un Cheval plus parfaitement avec le Ca- 
veſſon ſans Mors, que qui que ce ſoit ne pourra 
faire avec le Mors ſans Caveſſon, tant et grande 
Feſtime qu'on doit fatre du Caveſſon, quand on 
Sen ſ{cait bien ſervir; Et iay cu a Anvers un 
Barbe qui Alloit parfaitement bien avec le Caveſſon 
ſans Mors, en quoy conciſte le vray Art; & non 
dans Vigorance & fottiſle des Mors, 

Le fameux Pignatel ne fe {crvoit a Naples que 
de Mors tous {imples, qui faigoit admirer aux 
Ienorants, comment il pouvoit, avec de tels 
Mors, Dreſſer {1 partaitement les Chevaux ; 2 
quoy il ayoit accouſtume de reſpondre, que ce 
neſtoit que leur ignorance qui leur faigoit s'ſton- 
ner de fon Art: Ce grand Maiſtre, Monſieur 
de Pluwinel, faicoit tout de melme ; car il fc fer- 
voit ordinairement d'un Caveſſon tout ſimple, 


lequel 
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lequel il rendoit encore plus delicat, en l'envelopant 
d'an cuir double pour le moins. 

Il r'arrive jamais en mon Manepge, ni en ceux 
ou on fe ſert de ma Methode, que les Chevaux 
tienent la Teſte de travers, qu'ils ſuſſent le Mors, 
ni qu'ils mettent la Langue au deſus du Mors ; 
parceque la Liberte de Ia Langue 2 la Pignatelle, 
& le Caveſſon, dont je me ſers, en laſchant le 
Mors comme il faut, empeſchent tous ces Acci- 


dents, 
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SHRRIGTOSPTESET 


DES 


IMPERFECTIONS 
de la Bouche des 


C == dy A. 


> Jes meilleurs Maiſhre en cette 


Profeſſion , tant vieux que mo- 
dernes, ſont grandement empeſchez touchant les 


:Vices & ImperteQions, de 1 Bouche des Che- 


vaux ; Qui ſont premierement, lors que le Che- | 


val tire en haut, & ſufſe la Langue; En fecond 
lieu, quand -3l la met par dclus le Mors; En 
troiſteſme lieu lors qu'il Ia double au tour du Mors ; 
Et en quatrieſme lieu, quand il la lifſe pendre hors 
de la Bouche, ſoit tout droit en avant, ou dc: un 


des 
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des colter. Ces orands Dodturs ont pris beau- 
courp de peine a inventer diverles forties de Mors, 
pour corriger ces Vices; & ce qu'ils ont eſcrit ſur 
ce ſeu] ſujet eſt capable de faire un gros Y olrme; 
Er fi eſt il tres-certain, que tous leurs Mors, & 
leurs Remedes, font pires que le Mal qu'ils ont 
voulu guerir, & cauſenr plus d'inconvenients qu'ils 
n'en previenent, ou corrigent. 
Vavouse que je ſcrois fort ayle, qu' aucun Che- 
val n'eut aucun deces V ices, dont je viens de par- 
ler ; mais ſuppolez qu'un Cheval les aye, quel 
prejudice en regolt i]? cela Fempeſche til d'avoir \ 
un bon. Appuy, ou d'avoir la Teſte ferme & af- \ 
ſaree ? Er n'eſt i] pas auſſi ſenfible aux Barres, & 4 
Ia Gourmette ; Le Mors opere tous-jours ſur 
les Barres, & la Gourmette auſſi 1z ou il faut, 
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en deſpit de Ia Langue, ol quelle foit, ou ne 
ſoit point du tout : Car fi elle eſtoit coupte, 
cela n'empeſcheroit nullement le Mors d'operer 
ſar les Barres, ni la Gourmette de faire fon 
devoir; Et j'ay conneu un Cheval, au quel 
on avoit arrache toute Ia Langue, qui Alloit 
tout anſſi bien qu'il cut jamais fait; D'ou 
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4] eſt ayle a voir, que nos grands Maiftres 
fe ſont donnez beaucoup de peyne en vain ; 


Cu'ils en ont bien donne a leurs Eſcholiers; Et 
ont furieuſement tourmente les pauvres Chevanx, 


ſans beſoin. 
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Iraliens & Spagnols. 


Ella Donna . Corfiero Neapolitano 

Bell in Campo Rubicano 
Deſperato Signiore 
Argentino Delitia 
Dorato Nobiliſfimo 
Gatto Dolce 
Gatino Bona Natrra 
Rondinello Belliſſimo 
Felice Boniſſimo 
Lampo Mille Fiore 
Sovura Speranſa Almenara 
Capitano Nuntio 
Lupo Dracone 
Mabaumilia Arogatillo 
Mala teſta Diamante 
Melancholia Arrogante 
Genette Il Bravo 


Rrrcre Cavallo 


| Cavallol mperiale 
Imperatore 
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| Than 
Mignon 

Balot 

Galliard 

Bomit 

Perle 

Ronſjn 

Sans Pareil 

La Perfeion 

Le Delicat 

Iſabelle d' Eſpagne 

Maonfeur 

Le Hober 

Le Petit Barbe 

Le Grand Barbe 

Le IT urc 

Le Petit Boutton 

Le Superbe 

Le Boufjon 


Grandiſſimo 
Illyftriſſmo 


Con i — — 


Francois. 


La Merveille 
Le Miracle 
Le Courtau 
Le Fripon 
Le Larron 
Le Marchant 
L' Emerillon 
L' Admirable 
Le Diligent 
Le Parangon 
Le Loyall 
Le Senfible 
 L' Enrage 
Le Fougenx 
Le Malitienx 
L'Endormy 
Le Conntre Coeur 
L'Amour 
La Maitreſſe 


Le Roy 
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L'Empereur 
Le Collonel 
LeGeneral 
Le Cardimal 
Le Pape 

LaT empeſte 
Le Compagnion 
Le Comarade 
L' Amie 
L'Ennemy 
Le Pbiloſopbe 
LaVelle 

Le Diable 
Le Preſident 
Le Fuge 

Le Caprittenx 
Le Querelenx 
Le Piquenr 
L'Y vrongne 
Le Fantaſque 
Le enex-ferme 


R rrrr 2 


Le Fettenr 
Le Rude 
Le Vilain 
Le Coquin 
Le Poultron 
Le Pauvre 
Le Couragenx 
Le Deſpriſe 
Le Hardi 
Galliardon 
La Monche 
Le T rompeur 
La Rencontre 
Le Monton 
Le Fanti 
Le Lion 
LeRenard 
L'Elefant 
Le Pagaſe 
Le Volant 
Via LaGea 
Le Determine 
La Grenonille 
LeGallant 


LeCavaler 


| LeCavilier Li Bataille 


Mon Roy La Beaute 
Le Soldat L*Eftoile 
Le Conquerew  .  LEmiout 
Le Conſelier Mars 

Le T ervible Frpiter 
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| Noms propres pour les 
CHEVAUX ALLEMANS. 


og Piſante Le Swiſse 
Myn Hear Friſon 


Urſelino 


«1 Loy 


